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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

DÉCRET. 

Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre de Tlnstruction publique et des Beaux- 
Arts^ 

Vu la demande formée par la Société de THistoire de Paris et de 
rile-de-France à l'efiet d'être reconnue comme établissement d'utilité 
publique, 

Vu les Statuts de cette Société, l'état de sa situation financière et les 
autres pièces produites à l'appui de sa demande, 

Vu l'avis favorable du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques (Section d'histoire et de philologie). 

Vu les avis Êivorables du Préfet de la Seine et du Vîce-Recteur de 
l'Académie de Paris, 

La Section de l'Intérieur, de l'Instruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes du Conseil d'État entendue, 

DécRÂtE : 

Art. i«. 

La Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France est reconnue 
cooune établissement d'utilité publique. 

Art. 2. 
Les Statuts sont approuvés tels qu'ils sont ci-annexés. Aucune 
modification ne pourra y être apportée sans l'autorisation du Gouver- 
nement. 

Art. 3. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- Arts est chargé 
de l'exécution du présent Décret. 

Fait à Paris, le 14 janvier 1887. 

Jules Grévy. 

Par le Président de la République^ 
Le Ministre de PInstruction publique et des Beaux» Arts^ 

BiRTHELOT. 
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STATUTS 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 
ET DE LaLE-DE-FRANCE. 



Article i*». 

La Société de FHistoire de Paris et de FIle-de-France a pour but la 
publication de mémoires et de documents sur l'histoire, les monu- 
ments et la topographie de la ville de Paris et de rile-de-France. 

Elle s'interdit la publication des travaux qui auraient pour objet 
la politique ou l'histoire contemporaine. 

Article 2. 

La Société a son siège a Paris. 

Article 3. 

La Société se compose des personnes dont Fadmission est pronon- 
cée par le Conseil d'administration à la suite d'une demande du can« 
didati appuyée par deux membres de la Société. 

Article 4. 

Le Bureau de la Société se compose de : 
!• Un président; 
f Un vice-président; 
3* Un trésorier; 
4« Un secrétaire-archiviste. 
Ce Bureau est élu par le Conseil d'administration dans la première 
séance qui suit l'Assemblée générale annuelle. Son Président exerce 
également la présidence des Assemblées générales et du Conseil. 

Les Comités de publication et des fonds sont nommés à la même 
date et par le Conseil. 

Article 5. 

La Société se réunit une fois par an en Assemblée générale ordi- 
naire. Le Conseil peut la convoquer extraordinairement toutes les 
fois que des circonstances exceptionnelles l'exigent. 

Dans les Assemblées générales» le Président de la Société est assisté 
des membres du Bureau. 

Les procès-verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire» 
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Article 6. 

L'Assemblée générale annuelle nomme les membres dn Conseil 
d'administration. 

Elle entend les rapports présentés an nom dn Conseil et relatifr à 
Fécat des travaux et de la shnation financière. 

D'après les indications qui Ini sont soumises par le Conseil, elle 
arrête l'état des prévisions en recettes et en dépenses. 

Elle approuve les comptes dont le détail lui est présenté. 

Elle délibère sur les acceptations de dons et legs, sur les acqui- 
sitions, aliénations et échanges d'immeubles, emprunts, constitutions 
d'hypothèques et baux à long terme. 

Article 7. 

Le Conseil d'administration se compose de quarante-huit membres. 

Il est renouvelé tous les ans par quart. 

Il est assisté dans sa gestion par les Comités de publication et des 
fonds. 

Les procès-verbaux de ses séances sont signés du Président et du 
Secrétaire. 

Articles. 

Les ressources de la Société se composent : 1* des cotisations de 
ses membres fixées à quinze francs au minimum et rachetables par 
le versement d'un capital de cent cinquante francs ; — 2* du produit 
de la vente de ses publications ; — 3* des dons et legs dont l'accepta- 
tion aura été autorisée par le Gouvernement ; — 4<> des subventions 
qui pourraient lui être accordées ; — 5« du produit des ressources 
créées à titre exceptionnel avec l'autorisation du Gouvernement; — 
6* du revenu de ses biens et valeurs de toute nature. 

Article 9. 

Les fonds disponibles seront placés en rentes nominatives 3 0/0 sur 
l'État ou en obligations nominatives des Compagnies de chemin de 
fer dont le minimum dlntérêt est garanti par l'État. 

Article 10. 

Le Trésorier représente la Société en justice et dans tous les actes 
de la vie civile. 

Article 11. 

Les délibérations relatives à l'acceptation des dons et legs, aux 
acquisitions et échanges d'immeubles sont soumises à l'approbation 
du Gouvernement. 

Article 12. 

En cas de dissolution, l'actif de l'Association est attribué, par déli- 
bération de l'Assemblée générale, à un ou plusieurs établissements 
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analogues et reconnus d'utilité publique. Cette délibération est sou- 
mise à l'approbation du Gouvernement. 

Article i3. 

- Un règlement intérieur, adopté par l'Assemblée générale et soumis 
à l'approbation de l'Autorité préfectorale, arrête les conditions de 
détail propres à assurer l'exécution des présents Statuts. Il peut tou- 
jours être modifié dans la même forme. 



RÈGLEMENT INTÉRIEUR. 

Article f. Le Président sortant ne peut être réélu qu'au bout de 
trois ans. 

Art. 2. Le Conseil d'administration est nommé à la majorité des 
membres présents de l'Assemblée générale. 

Art. 3. Le Conseil d'administration se réunit le second mardi de 
chaque mois pour statuer sur les adhésions et régler, dé concert avec 
le Comité des fonds et le Comité de publication, toutes les questions 
d'administration. 

Tous les membres de la Société peuvent assister aux réunions du 
Conseil et y Êiire les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 

Art. 4. Le Comité des fonds est composé de quatre membres ; il 
rend compte, tous les mois, de Fétat des finances de la Société au 
Conseil d'administration. 

Art. 5. Le Comité de publication est composé de sept membres, 
auxquels s'adjoignent de droit le Président, le Secrétaire et le Tréso- 
rier. Il se prononce, d'après le rapport d'un de ses membres, sur l'ad- 
mission des travaux présentés. 

Art. 6. Toutes les décisions du Conseil d'administration et des 
Comités sont prises à la majorité des membres présents. La voix du 
Président est prépondérante en cas de partage. 

Art. 7. Un secrétaire-adjoint, désigné chaque année par le Conseil 
d'administration, seconde et, en cas de besoin, supplée le Secrétaire 
de la Société. 

Art. 8. Toutes les ressources de la Société sont affectées à des 
publications auxquelles ont droit tous les membres de la Société. 

Art. 9. La Société accorde aux auteurs une rémunération dont le 
taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 

Art. 10. Les auteurs peuvent foire exécuter à leurs frais des tirages 
à part des travaux insérés dans le Recueil de la Société. 

Tout tirage à part porte la mention du volume d'où il est extrait. 
La couverture de tous les exemplaires des tirages à part doit porter 
à l'extérieur cette mention : c Les tirages à part de la Société de 
l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France ne peuvent être mis en 
vente. » 
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Alt. 1 1. Les volumes publiés par la Société peuvent être vendus au 
prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 

Art. la. Il est tiré, chaque année, sur grand papier, un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. 



LISTE DES MEMBRES 



Au I*' janvier 1900. 



La f précède les noms des membres décèdes qui, aux termes de 
l'art. 8 des Statats (4 du Règlement), avaient converti leur cotisation 
annuelle en un versement unique de 1 5o francs. 



Allemagne (Henry d'), [807], 

archiviste-paléographe, attaché 

à la bibliothèque de l'Arsenal; 

rue des Mathurins, 3o. 
Alliou (Joseph), [io35]; rue des 

Écoles, 5%, à CharentoD (Seine). 
Amibl (Paul), [278]; rue Pigalie, 

55. 
Amisson du Pbbron, [854], ancien 

député; avenue Hoche, i3. 
Archdbacon (Ed.-Séb.), [958]; 

avenue des Champs-Elysées, 1 5. 
AsHER et C^, [36o], libraires; à 

Berlin. 
AuBBRT (Félix), [723], avocat, 

archiviste-paléographe ; rue de 

TEpinette, 11, à Saint- Mandé 

(Seine). 
AuBRY (H.), [1028]; notaire, à. 

Chatou (Seine-et-Oise). 
AoBRY-ViTET (Eugène), [3i3], 

ancien conseiller général de 

Seine-et-Oise ; rue Barbet-de- 

Jouy, 9. 

AUDIFFRST - PaSQUISR ( duC d' ) , 

[584], de l'Académie française, 
sénateur; rue Fresnel, 23. 

f AuMALE (duc d'), [199]. 

AvAiZE (Amédée d'), [327]; au 



château des Paras, par Perreux 
(Loire). 
AuvRAY (Lucien), [1000], archi- 
viste-paléographe, sous-biblio« 
thécaire au département des 
manuscrits de la Bibliothèque 
nationale; rue de l'Arsenal, i5. 

Babeau (Albert), [552], corres- 
pondant de l'Institut; à Troyes 
(Aube), et à Paris, boulevard 
Haussmann, i33. 

BABiifET(Charles), [543], président 
honoraire à la Cour de cassa- 
tion; rue Laferrière, 4. 

Baillièrb (H.), [436], libraire; 
rue Hautefeuille, 19. 

f Bailly (A,-N.-L.), [548]. 

Bambergbr (Henri), [881]; Rond- 
Point des Champs-Elysées, 14. 

Bapst (Germain), [619], membre 
de la Société des Antiquaires 
de France; rue de Miromesnil, 

Baramtr (baron de), [1007]; rue 
du Général-Foy, 22. 

Barbier d'Aucourt (comte), [434] ; 
aux Mesnuls, par Montfort- 
TAmaury (Seine-et-Oise), 
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Barroux (Marius), [784], archi- 
viste-adjoint de la Seine ; quai 
Bourbon, 55. 

Barthélémy (Anatole de), [3], 
membre de Tlnstitut, du Comité 
des travaux historiques et scien- 
tifiques et de la Société des 
Antiquaires de France; rue 
d'Anjou, 9. 

Baudouin (Henri), [379]; ave- 
nue des Champs-Elysées, 12S. 

Baumgart (Emile), [142], admi- 
nistrateur de la Manuûicture 
nationale de porcelaine; à Sè- 
vres (Seine-et-Oise). 

Beauchesne (marquis H. de), 
[io3i]; avenue Marceau, 8. 

BécLARD (Léon), [829], secrétaire 
d'ambassade ; boulevard Males- 
herbes, 10. 

Behrend [610], de la maison 
Asher et C*»; à Berlin. 

BÉMONT (Charles), [5], archiviste- 
paléographe , directeur-adjoint 
à rÉcole des Hautes-Études; 
rue de Condé, 9. 

Bbrcrtold (comte de), [970], se- 
crétaire de l'Ambassade d'Au- 
triche; rue Jean-Goujon; II bis. 

Berge (Jules), [946]; rue de la 
Victoire, 60. 

Bkrtibr de Sauvigny (comte Al- 
bert db), [820] ; rue Fabert, 6. 

BERTiN(Paul), [6], agent de change 
honoraire ; avenue Marceau, 12. 

Bertrand (Pierre), [871], biblio- 
thécaire du ministère des Affai- 
res étrangères; boulevard Ara- 
go, 5i. 

Besnard, [989], notaire; à Saint- 
Denis (Seine). 

Bétolaud, [893], ancien bâton- 
nier de l'Ordre des Avocats; 
avenue Marceau, 21. 

Bibliothèque des Amis de l'Ins- 
truction du XII^ arrondisse- 



ment, [930]; rue Rondelet, 8. 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales des, CôteS'dU'Nord^ 
[1026] ; à Saint-Brieuc (Côtes- 
du-Nord). 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales de V Oise y [751]; à 
Beau vais (Oise). 

Bibliothèque des Archives dépars 
tementales de la Seine y [858]; 
quai Henri IV, 3o. 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales de Seine -et- Oise^ 
[849]; à Versailles (Seine-et- 
Oise). 

Bibliothèque des Archives natio- 
nalesy [428] ; rue des Francs- 
Bourgeois, 60. 

Bibliothèque de l'Ordre des Avo- 
cats de PariSy [^38]; au Palais 
de Justice. 

Bibliothèque de l'Université de 
BâlCy [903]; représentée par 
M. Welter, libraire, rue Ber- 
nard-Palissy, 4, à Paris. 

Bibliothèque des RR. PP. Bol- 
landistes, [102 1] ; rue des Ursu- 
lines, 14, à Bruxelles (Belgique). 

Bibliothèque du Cercle de la Li* 
hrairie^ [960] ; boulevard Saint- 
Germain, 117. 

Bibliothèque du Cerc/eie l'Union 
artistique y [1004]; rue Boissy- 
d'Anglas, 5. 

Bibliothèque de la Chambre des 
Députés^ [4o3] ; au Palais de la 
Chambre des Députés. 

Bibliothèque de la Commission 
des antiquités et des arts de 
Seine-et-OisCj [914]; représen- 
tée par M. Couard, archiviste, 
à Versailles (Seine-et-Oise). 

Bibliothèque de la Commission 
des Monuments historiques^ 
[398]; au Palais- Royal, rue de 
Valois, 3. 
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Bibliothèque du Conseil Munià" 

pal de Paris, [636] ; à l'Hôtel 

de Ville. 
Bibliothèque royale de CopeU' 

kaguey [542]; à Copenhague 

(Danemark). 
Bibliothèque municipale de Cor» 

beil, [781]; à Corbeil (Seine-et- 

Oise). 
Bibliothèques municipales du 

XVIII* arrondissement^ 19^7- 

938]; à la Mairie, — rue 

Ch|Lmpionnet ; représentées par 

M. Girard, libraire, rue de 

Ghâteaudun, 17. 
Bibliothèque deV École desBeaux* 

Arts^ [693]; rue Bonaparte, 14. 
Bibliothèque de l'École des Char* 

teSj [356]; rue de la Sorbonne, 

Bibliothèque de Y Ecole libre des 

Sciences politiques^ [978] ; rue 

Saint-Guillaume, 27. 
Bibliothèque de S. M. V Empereur 

d'Autriche^ [474]) représentée 

par M. Gerold, libraire; à 

Vienne (Autriche). 
Bibliothèque de V Institut, [58 1]; 

au Palais de l'Institut. 
Bibliothèque municipale de La^ 

val, [917]; à Laval (Mayenne). 
Bibliothèque de l'Université de 

Lille, [I023]; à LUle (Nord), 

réprimée par M. Welter, li« 

braire, rue Bemard-Palissy, 4, 

à Paris. 
Bibliothèque municipale du^tot^, 

[1018]; au Mans (Sarthe). 
Bibliothèque du Ministère des 

Finances, [841]; rue de Rivoli. 
Bibliothèque du Musée Condé, 

[1002]; à Chantilly (Oise). 
Bibliothèque administrative de 

la Préfecture de la Seine, [777]; 

à l'Hôtel de Ville. 



Bibliothèquede la ville dt Roanne, 
[929]; à Roanne (Loire). 

Bibliothèque de feu M. le baron 
James-Edouard de Rùthschild,^ 
[681]; avenue de Friedland, 

4»- 
Bibliothèque du Séminaire de 

Saint'Sulpice, [ 1 02 5] ; repré- 
sentée par M. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Bibliothèque du Sénat^ [764]; au 
Palais du Luxembourg. 

Bibliothèque de la Società romana 
di Storià patria ( Blblioteca Val- 
licelliana), â Rome, [921]; re- 
présentée par M. A. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, 82. 

Bibliothèque municipale de Fer- 
sailles, [292]; à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

Bibliothèque du Vieux ' Mofit' 
martre. Société ^histoire et 
d'archéologie du XVIII* oT" 
rondissement, [933]; représen- 
tée par M. L. Lazard, rue 
Rochechouart, 49. 

Bibliothèque historique de la Ville 
de Paris, [332] (double souscrip- 
tion); rue de Sévigné, 29. 

Bibliothèque municipale du XX* 
arrondissement, [926]; place des 
Pyrénées, 6. 

BnENATiii (Gustave), [554], mem- 
bre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques ; 
rue des Saints-Pères, i3. 

BuxAUDBL (Hippolyte), [540], in- 
génieur en chef des Ponts et 
Chaussées ; rue de Suréne, 5. 

BioLLAY (Léon), [394] ; rue Jouf- 
froy, 8. 

BioujkY(Paul), [393], conseiller- 
maître à la Cour des comptes; 
rue Hamelin, 16. 

Blachb (docteur), [873J; rue de 
Suréne, 5. 
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BLANorer (Adrien), [992], bibiio* 
thécaire honoraire è la Biblio- 
thèque nationale; boulevard 
Perdre, 164. 

Blondkl (Paul), [894] ; rae Fon- 
taine, 3o. 

BoiSLiSLV (Arthur de), [7], mem- 
bre de l'Institut et du Comité 
des travaux historiques et scien- 
tifiques; boulevard Saint-Ger- 
main, 174. 

Bonaparte (prince Roland) , [89 1 ] ; 
avenue d'Iéna, 10. 

BoNNARDOT (Fnuiçois), [3 14], con- 
servateur de la bibliothèque de 
la ville, à Verdun (Meuse). 

f BoNNASsneuz (Kerre), [288]. 

BoNNAULT d'Houet (baron Xa- 
vier de), [8fo], archiviste-pa- 
léographe; place du Château, 
à Compiègne (Oise). 

Bonnet (Ch.), I982]; avenue de 
la Mairie, 25, à Croissy (Seine- 
et-Oise). 

BoRRBLLi DE Sbrres (colouel L.), 
[968] ; rue Boccador, ^o. 

BosELLi (Paul), {869]; avenue 
Montaigne, 3o. 

BouEiL (le commandant), [969], 
capitaine de frégate en retraite ; 
rue de Lubeck, 3i. 

Bouis (Edouard), [582]; rue de la 
Glacière, 5, à Rouen (Seine- 
Inférieure). 

BOULAY DE LA MeURTHB (COmtC 

AlfrecQ, [9J; rue de l'Univer- 
sité, 23. 

BouLÂ (Alphonse), [5oo], magis- 
trat en retraite; à Lignîères 
(Cher). 

BouLENOER (Hippolyte), [522]; 
avenue de TAlma, 8. 

tBoxmoB (Gaston de), [200]. 

BouRNON (Femand), (476], archi- 
viste-paléographe; rue Antoine- 
Roucher, 12. 



BouvRAiN (Vîctof), [S62], archi- 
tecte; rue de Rennes, 104. 

Brenot(P.), [853]; rue du Général- 
Foy, 22. 

Brette (Armand), [1008]; rue 
Rochechouart, 59 bis. 

Brikquant (Louis), [852]; rue 
d'Astorg, 29 bis. 

Broglie (duc de), [124], de l'Aca- 
démie française ; rue de Solfe- 
rino, 10. 

Brusl (Alexandre), [146], membre 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, chef de 
sectionaux Archives nationales ; 
rue du Luxembourg, 3o. 

BucHB (Henri), [712], avocat, 
secrétaire de la Commission 
supérieure des Archives du mi- 
nistère de la Marine; avenue 
de TAlma, 24. 

Btmé (Eugène de), [772]; Grand'- 
rue, 39, à Genève (Suisse). 

Bunel, [819], architecte de la 
Préfecture de Police; rue du 
Rocher, €7. 

Caix de Saint-Aymoor (vicomte 
Amédée de), [406]; boulevard 
de Courcelles, 112. 

C arbomnibr ( J acques - Paulin - 
Charles), [816]; rue Édouard- 
Detaille, 6. 

Carié (Paul) , [229]; rue Murillo, 4. 

Caron (l'abbé), [9 10], protonotaire 
apostolique, à l'Archevêché de 
Paris; rue de Grenelle, 127. 

Caron (Pierre), tioo5], archi- 
viste-paléographe ; rue des Bou- 
langers, 26. 

Cauville (Paul de), [827], séna- 
teur; château des Tourelles, 
par Evry-Petit-Bourg (Seine- 
et-Oise), et à Paris, place 
d'Iéna, 8. 
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Cntp (Hippolyt^, (a85], n^gCH 
dant ; rue Française, 8» 

GmsB (btroa), U^gh inspecteur 
des fimnfîfy ; boulevard Hauss- 
mann, io5« 

Cbabrollah <Paal Ginoi» d« 
MoBBTOH^ comte sb), [iB/]; 
rue Jean-Goujoui 39. 

GBAMnoN (Honoré), [523], li- 
braire; quai Voltaire, 9. 

CBAii]>E>riBR (Félix), [746]; rue 
Morand, 8. 

Cbarun (Paul), {i83] ; avenue de 
rOpéra, 6. 

CHASSEVEifT (Camille), [9i3], in- 
génieur ; boulevard Magenta, 5. 

CadTBL (Eugène), [3o4l, ancien 
archiviste du Calvados; rue 
Vavin, 5. 

Crateijun (Emile), [993], conser- 
vateur-adjoint & la bibliothèque 
de lUniversité, directeur-ad- 
joint à l'École des Hautes-Étu- 
des; avenue d'Orléans, 71. 

Chevalier (Léon-Charle^, [369], 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes; rue de Rivoli, 216. 

Ch£vrier (Maurice), I657], atta- 
ché au ministère des Affaires 
Étrangères; rue Jacob, 35. 

Choppin (René), [928], avocat à 
*la Cour d'appel; place de la 
Madeleine, 3o. 

GiRCAtTD (Edgard) [1009]; rue An- 
cdle, 8, à NeuiÙy (Seine). 

Clarstis (Jules), [754], de FAca- 
demie française, administrateur 
de la Comédie-Française ; bou- 
lerard Haossmann, i55. 

CocHDf (Henry), [790], député 
du Nord; château du Wet£, à 
Saint-Pierre-BnHMk, par BoQi«« 
bourg (Nord). 

CocTEAO (Albert), [883], notaire; 
boulevard Saint-Germain, 24a. 

GouAW» (H.), {ioa92« cfaef de bu- 



reau honoraire à ta Préfecture 
de la Seine; boulevard du 
Montparnasse, 9. 

CoLLARDBAu DU Heaums (Marie- 
Philéas), {5 14]; rue Hidévy, 6. 

GoKKBifm {vicomte de), [ii3]; 
me de l'Arcade, i5. 

GoKROTER (Edouard), TiSo], mem- 
bre de llnstitut, architecte, 
inspecteur général des édifices 
diocésains; rue de Gourœlles, 

GodA&D (Emile), {83i], archiviste 
de Seine-et-Oise; i Versailles 
<Seine-et-Oise). 

CouoERC (Camille), [828], archi- 
viste^paléographe, sous-biblio- 
thécaire au département des 
manuscrits de la Bibliothèque 
nationale ; rue de Harlay, 20. 

Courbet (Ernest), [170], receveur 
municipal-trésorier de la ville 
de Paris; rue de Lille, i. 

GouRCZL (baron de), [838], aé»' 
nateur, ancien ambassadeur; 
boulevard Montparnasse, io« 

CooRCEL (Geoiges de), [617]; 
boulevard Hausmann, 178. 

CouRCEL (Valentin de), [397]; 
rue de Vaugirard, 20. 

GoTEOQUB ^Ernest), [770], sous- 
ardiimte de la Seine; avenue 
Ledru-RoUin, 77. 

Cramail (Alâed), [628] ; me de 
Berry, 5o. 

Daloe (Eugène), {857]; rae de 
rAmiral-Courbet) 5. 

Davanne (Maurice), [618], conser- 
vateuTHulioint à la bibliothèque 
S^Geneviève; rue des Petits- 
Champs, 82. 

Delaboroe (vicomte H.-Fr.)| [20], 
sous-chef de section aux Ar» 
chives nationales; me de Phals- 
bourg, 14. 
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Dblalain (Henri), [620], impri- 
meur-libraire, ancien président 
du Cercle de la Librairie ; bou- 
levard Saint-Germain, 1 1 5. 

Dblislb (Léopold), [22], membre 
de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques, administrateur général 
de la Bibliothèque nationale; 
rue des Petits-Champs, 8. 

Demolb (Isaac), [801]; rue Fran- 
çois I"', 6. 

Dbnifle (le R. P. Henri), [822], 
des Frères Prêcheurs, corres- 
pondant de rinstitut, sous-ar- 
chiviste du Vatican; au palais 
du Vatican, à Rome (Italie). 

Dbnis de Hansy, [S90], conseil- 
ler référendaire honoraire à la 
Cour des comptes ; rue Beau- 
treilliSy 6. 

Depoin (Joseph), [477] ; rue Basse, 
5o, à Pontoise (Seine-et-Oise). 

Deroy (Léon), [759], avocat à la 
Cour d'appel; rue des Capu- 
cines, 9. 

Des Diouières (Victor), [799]; châ- 
teau de Sévigné, par Argentan 
(Orne). 

Desjardins (Gustave), [24], char- 
gé de cours à l'École des 
chartes, chef de bureau hono- 
raire au ministère de l'Instruc- 
tion publique ; rue du Cherche- 
Midi, 34. 

Deville (Albert), [747], chef de 
division honoraire à la préfec- 
ture de la Seine ; rue de Pon- 
toise, 7. 

Devy (G.), [956], artiste peintre; 
rue Antoine-Dubois, 2. 

Dion (A. de), [469J ; à Montfort- 
l'Amaury (Seine-et-Oise). 

Dos Y (l'abbé Auguste), [666], 
i«r vicaire à Saint- Roch; rue 
Saint-Roch, 24. 



Dorez (Léon), [840], archiviste- 
paléographe , sous - bibliothé- 
caire au département des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque na- 
tionale; rue Littré, 10. 

Drumont (Edouard), [640], pu- 
bliciste; passage Landrieu, 3 bis 
(rue de l'Université, 171). 

Dubois de L'Estang (Etienne), 
[io3o]; vice-président des che- 
mins de fer de l'État; rue de 
Courcelles, 43. 

Dubost (Raymond), [325]; rue 
Saint-Denis, i3o, à Courbevoie 
(Seine). 

Duclos (l'abbé), [29], chanoine 
honoraire; boulevard Beausé- 
jour, 43. 

DuFouR (A.), [349], conservateur 
de la bibliothèque et des ar- 
chives de la ville de Corbeil ; 
rue du 14 Juillet, 21, à Corbeil 
(Seine^t-Oise). 

DuFOUR (Théophile), [u5], direc- 
teur des archives et de la bi- 
bliothèque de Genève; bou- 
levard des Tranchées, 39, à 
Genève (Suisse). 

DuLAu (A.-B.), [868 et 979] 
(double souscription), libraire ; 
Soho Square, 37, à Londres 
(Angleterre). 

Dumoulin (Maurice), [988], ré- 
dacteur en chef du Journal du 
Havre^ boulevard François I", 
2 1 , au Havre (Seine-Inférieure). 

Dupuis, [486], vice-président du 
Comité archéologique de Sen- 
lis; à Pontarmé, par la Cha- 
pelle-en-Serval (Oise). 

Durand (Roger), [943], impri- 
meur; rue Serpente, 12, à 
Chartres (Eure-et-Loir). 

DuRRiEu (Paul), [842], ancien 
conservateur*adjoint des pein- 
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tares au Musée du Lourre ; me 
Cortambert, ii. 

DuRUTLé (Gustave), [586] ; rue de 
la Victoire, 47. 

DtnxEXEDL (Charles), [7 14], agent 
de change; chaussée d' Antin, 68. 

DuTAL (Gaston), [967], archiviste- 
paléographe, attaché à la biblio- 
thèque de rÀrsenal; rue d'Al- 
ger, 3. 

fEGGER (ÉmUe), [35]. 
Elphinstonb, [936]; Emperor's 

gâte, 4, à Londres; représenté 

par M. Defrenne, libraire, à 

Tours, 
f Engbl-Dollfus (Frédéric),[344]. 
Enoel-Dollfus (M»« V^«), [741]; 

avenue de l'Aima, 19. 

Fagiobz (Gustave), [37] ; rue de 
Paris, 1 1 1 , à Meudon (Seine-et- 
Oise). 

Fauvklle (D' René), [1027]; rue 
de MédiciSy 11. 

Fenaille, [949]; rue de TÉlysée, 
14. 

f Feulard (D» Henri), [795]. 

FiCHOT (Charles), [635], dessina- 
teur ; rue de Sèvres, 39. 

FiGuÈRES (R. DE), [945] ; avenue 
Sainte -Anne, 7, â Asnières 
(Seine). 

FnuNo (Roger), [836], ancien dé- 
puté de l'Aisne; rue de Mon- 
ceau, 64. 

Flach (Jacques),- [63 1], membre 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, profes- 
seur au Collège de France ; rue 
de Berlin, 37. 

Flamare (Henri de), [i3i], archi- 
viste de la Nièvre; à Nevers 
(Nièvre). 
Flburt (comte), [991] ; rue d*An« 
givilliers, 38, à Versailles. 

BULLBTIll ZXVXI 



Fottld (Panl)y [954] ; avenue d'Ié- 
na, 62. 

Franklin (Alfred), [107], admi- 
nistrateur de la Bibliothèque 
Mazarine; au palais de l'Insti- 
tut, quai Conti, 23. 

Frémy (René), [971]; rue Casi- 
mir-Périer, 1 1 Ms. 

FRévu.LE (Marcel de), [3o6], con- 
seiller référendaire à la Cour 
des comptes; rue Cassette, la. 

FucHS (Adalbert de), [533], con- 
seiller au Ministère des aflEsiires 
étrangères Austro - Hongrois ; 
à Vienne (Autriche). 

Galais (Alphonse-G.), [775]; bou- 
levard Haussmann, 87. 

Gardissal (Félix), [5 12], avocat; 
rue de la Victoire, 65. 

Garnier (L.-R.), [834]; rue de 
Sèvres, 20, à Boulogne (Seine). 

GAurmER (Fabbé), [53 1], curé de 
Saint-Cyr ; à Saint-Cyr (Seine- 
et-Oise). 

Gazier (Augustin), [611], profes- 
seur-adjoint à la Faculté des 
lettres de Paris, membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques; rue Denfert- 
Rochereau, 22. 

Gérard (Albert), [404] ; rue 
Drouot, 8. 

Gérard (Albert), [947], archiviste- 
paléographe , sous - bibliothé- 
caire à la bibliothèque de la 
ville de Paris ; boulevard Mor- 
land, 16. 

Gbrbaux (Femand), [863], archi- 
viste aux Archives nationales ; 
rue Monsieur-ie-Prince, 20. 

Germain (Henri), [263], ancien 
député, membre de l'Institut; 
me du Faubourg-S.- Honoré, 
89. 
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GxROLD, [358], libraire; à Vienne 

(Autriche). 
OoLnscHiuoT (Léopold), [888}; 

rue Rembrandt, 19. 
Gossklin-Lenotrk (Th.)^ [978] ; 

rue Vaneau, 40. 
Grandmaison (Louis db), [919I, 
archiviste dlndre-et-Loire ; rue 
Nicolas^Simon» 11, à Tours 
(Indre-et-Loire). 
Granjux (l'abbé Léon), [282], curé 
de Saint-Paul-Saint- Louis; pas- 
sage Saint-Paul, 7. 
Gravier (Léopold), r373], ancien 

préfet ; quai d'Orléans, 38. 
Gréau (M»« veuve), [io33]; rue 
du Faubourg - Saint - Honoré, 
134. 
Grkder (Léon), [1014] ; place des 

Batignolles, 20. 
Grbnte (l'abbé Joseph), [990I, vi- 
caire à Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas; rue Saint-Jacques, 252. 
Grodbt, [8i3]; boulevard de 

Clichy, r3o Hs, 
Grouchy (vicomte db), [534], mi- 
nistre plénipotentiaire hono* 
raire ; avenue Montaigne, 29. 
Groux (l'abbé), [357], chanoine- 
archiprêtre de la cathédrale de 
Versailles; rue de Satory, 39, 
à Versailles. 
GiKUBL, [942], relieur; rue Saint- 

Honoré, 418. 
GuiRiN (Paul), [44], secrétaire des 
Archives nationales ; avenue 
de Ciichy, i3. 
GuBROuLT (Albert), [412}; rue de 

Lyon, 9. 
GuiFPRBY (J.-J.), [45], membre 
de FInstitut et du Comité des 
travaux hbtoriques et scienti- 
fiques, administrateur de la 
manufacturé nationale des Go- 
belins; avenue des Gobelins, 

4a. 



GuiLHiBRMDZ (Paul), [689], archi- 
viste - paléographe ^ bibliothé- 
caire honoraire i la Bibliothè- 
que nationale ; quai Voltaire, 5. 

GuiLLAuuB (Eugène), [46], mem- 
bre de l'Institut, directeur de 
TAcadémie nationaledes Beaux- 
Arts a Rome; villa Médicis. 

GuuxAmcB (Joseph), [865], pro- 
fesseur à rinstitut catholique 
de Lille; avenue de Breteuil, 
54. 

Hau>rbn (Eugène), [i 5i}; avenue 
Henri-Martin, 69. 

Hamy (D' É.-T.), [952], membre 
de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle, rue Geof- 
fit)y-Saint-Hilaire, 36. 

Hanotaux (Gabriel), [690}, de 
TAcadémie française, aneîen 
ministre des Affaires étrangères, 
ancien député ; boulevard Saint- 
Germain, 258. 

Hartmann (Alfred), [352]; avenue 
Perder, ir. 

Hartmann (Georges), [85 ij; bou- 
levard Morland, 21. 

Hayauz du TOrLY (L.-P.-H.), 
[981], agent de change; rue de 
Richelieu, 83. 

f Havet (Julien), [226]. 

Hbine (Michel), [509], banquier; 

avenue Hoche, 21. 
f Hbnrottb (François)^ [388]. 

Hbrvibux (Léopold), [743]; rue 
Matignon, 22. 

HoiLY (Auguste), [189], membre 
de rinstitut et du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques, doyen honoraire de la 
Faculté des lettres de Paris; 
avenue de l'Observatoire, 23. 
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HocHB, [737] ; avenue Mcrceâu, 

3i. 
Hxirr (Ptul), [545], sotis-iûgé' 

nieiir à rimprimerie de la 

Banque de France ; me de Vau- 

gifafd, 23. 

HussoN (Henry), [8o3]; me Jouf- 
froy, gim 

Imard, [356], iû$pecteur-*général 
honoraire de FAssistance pu« 
blique; rue de Saint-^aentin, 
33. 

luÉcouRf (Ferdinand de Vassi- 
GNAC, marquis d'), [585]; ru6 
Bayard, 11. 

Jacob, [299], archiviste' de la 
Meuse; place Saint- Pierre, 20, 
à Bar-le-Duc (Meuse). 

Jaoob (Emile), [49], architecte; 
boulevard Voltaire, 26. 

JoBBé-DuvAL (Emile), [802], pro* 
fesseur à la Faculté de droit de 
Paris; rue de T Université, 6. 

Jdglar (J.-C), [ioio], membre 
dellnstitut; rue Saint-Jacques, 
167. 

f Kaulbk (Jean), [671]. 

KoENiG (l'abbé), [679], chanoine 

de Notre-Dame ; quai Bourbon, 

3i. 

La Baoms-Pluvinel (Mademoi- 
selle db), [966]; rue de La 
Baume, 9. 

f Labtttb (Adolphe), [129]. 

Labordb (marquis ds), [5i], mem- 
bre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques; quai 
d'Orsay, »5. 

La Bordbrie (Arthur t«), [441], 
ancien député, membre de Tins- 
titut; à Vitré (Ille^et-Vilaine). 



La Gullb, [738], aneien magis^ 
trat; boulevard Maleth^rbes, 
5o. 

Lacan (Gustave), [498], avocat, 
secrétaire général du chemin de 
1er du Nord; me de Provence, 
43. 

Lacoiibb (Paul), [553]; nu de 
Moscou, 5. 

Lafknbstrb (Georges), [i65], 
membre de linstitut^ conser«' 
vateur des peintures au Musée 
du Louvre; avenue Lakanal, 
5, à Boni^la-Reine (Seine). 

LAGtJBRRE (Léon), [266], docteur 
en droit; rue Tronson-]>ucou- 
dray, 3. 

Lair (Jules)y [53], archiviste-pa- 
léographe, directeur des entre- 
pôts et magasins généraux de 
la ville de Paris; boulevard de 
laVillette, 204. 

Laisné (J.), [912}, notaire; à la 
Ferté-sous'Jouarre (Seine<^t- 
Mame). 

Lalain-Chombl (Maurice ob), 
[452}, juge au tribunal de la 
Seine ; rue de l'Université, 5. 

Lalleiiano (Léon), [596], cor- 
respondant de rinstitut; rue 
Bonaparte, 33. 

Lami (Stanislas), [1012], statuaire; 
rue Scheffer, 5i. 

Lamooroux (Alfred), [558], mem- 
bre du Conseil municipal de 
Paris ; me de Rivoli, i5o. 

LAStBYRiE (comte db), [57], mem- 
bre de l'Institut et du Comité 
des travaux historiques, ancien 
député; professeur à TÉcole 
des chartes; rue du Pré-aux- 
, Clercs, 10 Ms, 

La Trémoille (duc de), [391] , 
membre de l'Institut; avenue 
Gabriel, 4. 



— 20 — 



LàUQiKR (André) ,[98 5 J ,secrétaire- 
génénil du Mont-de-piété; nie 
de Glichy, 23. 

Launay (abbé de), [91 5], premier 
vicaire à N.-D. -des- Blancs- 
Manteaux; rue des Guillemites, 
II. 

Laurbntib (J.), [951], avocat à la 
Cour d'appel ; rue de la Planche, 
i5. 

Laverne (Albert), [58], notaire à 
\ Paris ; rue Taitbout, i3, 

. ^M^t Lavisse (^©«Is), [59], membre de 
l'Académie française, profes- 
seur à la Faculté des lettres de 
Paris; rue de Médicis, 5. 
Le Baigub (Frédéric), [867]; rue 
de l'Université, i35. 

Le Bastier de THéiiéiucouRT, 
[387]; au château de Thémé- 
ricourt, par Vigny (Seine-et- 
Oise). 

Le Breton, [464J; boulevard 
Beaumarchais, 93. 

Le Clerc (Félix), [602]; rue du 
Château, 3, à Asnières (Seine). 

Leclkrc (M™« veuve Gustave), 
[81 5]; Grande- Rue, 58, à Issy 
(Seine). 

Lecour (Ch.-J.)y [368], ancien 
chef de division à la préfecture 
de police; rue Chambourdin, 
24, à Blois (Loir-et-Cher). 

Lefebvre, [648], professeur â la 
Faculté de droit de Paris ; bou- 
levard Saint-Germain, 242 bis. 

Lefàvre-Pontalis ( Eugène- Amé- 
dée), [735], archiviste-paléo- 
graphe ; rue de Phalsbourg, 1 3. 

Lefàvre - PoNTALis ( Germain ) , 
[675], archiviste -paléographe, 
secrétaire d'ambassade; boule- 
vard Malesherbes, 52. 

Le Glay (André), [962] ; avenue 
Kléber, 59. 



Legoux (baron Jules), [792] ; rue 
Gounod, 3. 

Le Grand (Léon), [752], archi- 
viste aux Archives nationales ; 
rue du Regard, 1 1 . 

Leguillstte (C), [932]; boule- 
vard Saint-Germain, 1 16. 

Leix>ng (Eugène), [247], ancien 
archiviste aux Archives natio- 
nales; rue Monge, 59. 

Lemaire (Arthur), [52o] ; rue de 
Rome, 35. 

Lemarié (E.), [972], libraire; à 
Dammartin (Seine-et-Marne). 

Lemeroer, [494], associé de la 
maison Dollfus; rue Rouge- 
mont, i5. 

f Lemercier (Abel), [284]. 

Leredu (Georges), [980], avocat 
à la Cour d'appel ; rue de Pa- 
radis, 42. 

Le Roux (H.), [442], directeur à 
la préfecture de la Seine; rue 
Cambacérès, 14. 

Lesage (Léon), [539], avocat à la 
Cour d'appel ; rue de Rivoli,' 
116. 

Le Senne (Eugène), [8o5], sous- 
directeur de la Compagnie d'as- 
surances sur la vie r Union; 
boulevard Haussmann, 73. 

Le Souef (Auguste), [4o5] ; bou- 
levard Beaumarchais, 109. 

Le Vayer (Paul), [959], conser- 
vateur de la bibliothèque de 
la ville de Paris; rue Bargue, 

25. 

Leva (Ferdinand), [204], direc- 
teur du journal le Monde; rue 
Cassette, 17. 

Lévis-MiREPoix (comte de), 
[io32]; rue de Lille, 121. 

Loche [443], ingénieur des Ponts 
et Chaussées ; rue d'Offémont, 
24. 

LoNGNON (Auguste), [63], mem- 
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bre de Tlnstitiit et du Comité 
des travaux historiques et scien- 
tifiques, professeur au Collège 
de France, directeur d*études 
à rÉcole des Hautes-Études; 
rue de Bourgogne, 52. 

LoRAiN(Paul-Jean-Baptiste) ,[612], 
architecte ; rue Gay-Lussac, 38. 

fLoT (Henri), [65]. 

LouTCHFTïKY (Jcau), [478], profes- 
seur d'histoire à l'Université de 
Kiev ; à Kiev (Russie). 

LouzxER (Sainte-Anne), [644], ar- 
chitecte ; rue Pouchet, 16. 

Lucas (Charles), [144], architecte 
attaché aux travaux de la ville 
de Paris; rue de Dunkerque, 

23. 

LuçAY (comte de), [811], ancien 
maître des requêtes au Conseil 
d'État, correspondant de l'Ins- 
titut, membre du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques; rue de Varenne, 90. 

+LucK (Siméon), [66]. 

Luppé (marquis de), [983]; rue 
Barbet-de-Jouy, 29. 

LUZARCHE d'AzAY (M««), [948]; 

square de Messine, 3. 

Lyon-Caen (Charles), [67], mem- 
bre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques, pro- 
fesseur à la Faculté de droit de 
Paris; rue SoufHot, i3. 

Lyon-Caen (Léon), [470], avocat 
à la Cour d'appel ; rue Saint- 
Marc, 22. 

Lyrot (comte de), [882]; rue de 
l'Arcade, 18. 

MABn-LE(H.), [976]; rue de l'Abbé 

de l'Epée, 5. 
Maillard (Léon), [994] ; quai de 

l'Horloge, 21. 
MaYstre (Henri), [1024]; rue 

Antoine- Roucher, 12. 



Mallet (baron), [707]; rue d'An** 
jpu, 35. 

Mallbvoue (Femand de), [647] ; 
rue de Lubeck, 32. 

Marcel (G.), [41 5], membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques, conservateur- 
adjoint à la section des cartes 
de la Bibliothèque nationale. 

Mareusk (Edgar), [384], secré- 
taire du Comité des inscrip- 
tions parisiennes; boulevard 
Haussmann, 81. 

Mareuse ( M"»» Edgar), [944] ; 
boulevard Haussmann, 81. 

Margry (A.), [6o5]; à Senlis 
(Oise). 

Marsy (comte A. de), [35 i], archi- 
viste-paléographe, secrétaire de 
la Société historique de Com- 
piègne, directeur du Bulletin 
Monumental ; à Compiègne 
(Oise). 

Martinet (comte André), [965]; 
boulevard de Latour - Mau- 
bourg, 22. 

f Masson (l'abbé), [249J. 

Masson (Frédéric), [127J; rue de 
la Boétie, 122. 

Mauban (Georges), [243 J; rue de 
SolferinOy 5 bis, 

Mauger (Albert), [927], archiviste 
de l'Assistance publique; ave- 
nue Victoria, 3. 

Maury (Adolphe), [809], ancien 
membre du Conseil municipal 
de Paris, négociant; avenue 
Gambetta, 3 1 , à Ville-d'Avray 
(Seine-et-Oise). 

Maxe-Werly (Léon), [216]; rue 
d'Assas, 22. 

Mazerolle (Fernand), [895], ar- 
chiviste de la Direction générale 
des Monnaies et médailles ; ave- 
nue Niel, 91. 
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MéLT (Fernand de), [776]; nie 
de la Trémoille, 26. 

MiNJOT d'Elbbnk (TÎcomte), [94 1 ]; 
château de CouléoQ, par Tuffé 
(Sarthe), 

Mentiennb (Adrien), [677], an- 
cien maire; à Bry-sur-Marne 
(Seine). 

Meunier (E.), [S96]; La Bretêche, 
par Villepreux (Seine-et-Oise). 

Meyer (Paul), [3o5], membre de 
rinstitut et du Comité des tra- 
vaux historiques et scienti- 
fiques, directeur de T École 
des chartes, professeur au Col- 
lège de France; avenue de la 
Bourdonnais, 16. 

MiBABAUD (Albert), [283]; rue 
de Provence, 56. 

MiRABAUD (Paul), [279], secrétaire 
de la Société de géographie; 
rue de Provence, 56. 

MiROT (Léon), [999], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
Denfert-Rochereau, 23. 

MoNTARGis, [998], agrégé de l'U- 
niversité; à Troyes (Aube). 

MoNTESQUiou - Fezbnsac ( comte 
Henri de), [839]; château de 
Longpont,à Longpont (Aisne). 

MoNVAL (Georges), [961], archi- 
viste du Théâtre-Français ; rue 
Crébillon, 8. 

f MORANVILLÉ (A.), [173]. 

MoRANviLLé (Henri), [974], ar- 
chiviste paléographe, bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale ; boulevard 
Péreire, 112. 

MoREAu-NÉLATON, (702] ; Hie du 
Faubourg^St-Honoré, 73 his. 

Morel-Fatio (Alfi-ed), [78], se- 
crétaire de rÉcole des chartes, 
directeur-adjoint à l'École des 
Hautes» Études; rue du Cardi- 
nal-Lemoine, 20. 



Morel«Fatio (Louis), [194], con- 
seiller à la Cour des comptes; 
rue du Général-Foy, 3. 

Morillon (Louis), [395]; rue 
d'HautevtUe, 78. 

MousTiER (marquis de), [835], 
député du Doubs; avenue de 
l'Aima, 17. 

MuLLER (chanoine), [loii]; curé 
de Saint-Leu d'Esserent(Oise). 

MiJNTZ (Eugène), [338], membre 
de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiaues, conservateur en chef à 
l'Ecole des Beaux-Arts, rue de 
Côndé, 14. 

Nadaillac (marquis de), [457], 
correspondant de l'Institut ; 
rue Duphoty 18. 

Narbey (l'abbé C), [780], premier 
vicaire à Saint- Vincent-de-Paul 
de Clichy; rue de l'Union, 10, 
à Clichy (Seine). 

Naurois (Albert de), [916]; ave- 
nue de Friedland, 40. 

NÉRON, [778]; avenue Hoche, i5. 

Nervo (baron Robert de), [ioi3]; 
rue de Marignan, 17. 

NBUPU2E (baronne de), [178]; 
place Malesherbes, i5. 

Neuville (Didier), [168], archi- 
viste-paléographe , sous-direc- 
teur au ministère de la Marine ; 
boulevard Malesherbes, 67. 

NxcoLAY (marquis de), [460]; rue 
Saint-Dominique, 35. 

Noël (Octave), [726]; rue de 
l'Université, 70 W». 

Normand (Charles), [832], secré- 
taire de la Société des Amis 
des monuments Parisiens; rue 
de Miromesnil, 98. 

Omont (Henri), [633], membre 
de l'Institut et du Comité des 
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travaux historiques et sdeutt- 
fiques^ conservateur du dé- 
partement des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale; rue 
Raynouard, 17. 

Orléans (Mgr le duc d'), [1006]; 
York-House,Twickenham (An- 
^eterre). 

Otn>iN (Alfred), [562]; rue Lafa- 
yette, 18. 

Pange (comte Maurice de), [38 1]; 
rue MuriUo, 8. 

fPANNiER (Léopold), [81]. 

Paris (Gaston), [82}, membre de 
rinstitut et du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques, administrateur du Col- 
lège de France, président hono- 
raire de la section d'histoire et 
de philologie à l'École pratique 
des Hautes-Études; place du 
Collège de France, i . 

Passy (Louis), [117], député de 
l'Eure, membre de Tlnstitut; 
rue Taitbout, 81. 

Pauly (Alphonse), [414], conser- 
vateur honoraire au départe- 
ment des imprimés de la Biblio- 
thèque nationale ; rue de Foâ- 
tenay, 36, à Chfttillon (Seine). 

Peise (Lucien), [248], licencié en 
droit; rue de Rivoli, 24. . 

POUSSIER (Léon-G.)t [90 5], profes- 
seur-adjoint à la Faculté des 
lettres; château Leyris, boule- 
vard J.*J. Rousseau, à Mont- 
peUier (Hérault). 

Pbpin-Lehalleur, [908]; rue de 
Castiglione, 14. 

PiRiN (Jules), [525], archiviste- 
paléographe, docteur en droit, 
avocat à la Cour d'appel; rue 
des Écoles, 8. 

pERRn* DU Lac (Jules), [564], an- 
cien président de la Société 



historique de Compiègne; rue 
des Minimes, 10, à Compiègne 
(Oise). 

PESRok (Edouard), [773], chef- 
adjoint du contrôle à la Société 
générale de Crédit industriel et 
commercial; rue Boursault, 72. 

PÊTRB (Augustin), [1034]; sous- 
chef des Travaux historiques 
de la Ville; rue Sévigné, 29. 

Piat (Albert), [207], fondeur et 
mécanicien; rue St-Maur, 85. 

Picard (Alphonse), [253], libraire; 
rue Bonaparte, 82. 

Picot (Emile), [^04]) membre de 
l'Institut , consul honoraire , 
professeur a l'École des lan- 
gues orientales vivantes; ave- 
nue de Wagram, i35. 

Picot (Georges), [159), secrétaire 
perpétuel de l'Académie des 
sciences morales, membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques ; rue Pigalle, 54. 

Picou (Gustave), [821], juge au 
tribunal de commerce de la 
Seine; rue de Paris, i23, à 
Saint-Denis (Seine). 

Pille (Louis), [769]; rue de Mau- 
beuge, 65. 

PiMODAN (marquis de), [844]; rue 
de l'Université, 98. 

PiNAUT (l'abbé), [720], aumônier 
à l'hôpital Laénnec; rue Rous- 
selet, 26. 

PiNET (l'abbé Paul), [595], %• vi- 
caire à Saint-Georges; rue Se* 
crétan, 89. 

PiNGARD (Julia), [687], chef du 
secrétariat de l'Institut; rue 
Mazarine, 3. 

Pinson (Paul), [632], commissaire 
de police; à Douai (Nord). 

Plangouard (Léon), [935]; à 
Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais). 



— 24 — 



PoiRET (Henri), [S33]; avenue 
Marceau, 5i. 

PoNCHAUD (Joseph), [ioo3], em- 
ployé à la Préfecture de la 
Seine; rue Le Regrattier, 24. 

PoNSELLE (Georges), [787]; ave- 
nue de Wagram, 1 14. 

PouGiN (Paul), [528], archivbte- 
paléographef-rue de Miromes- 
nil, 14. 

Pozzo Di BoRGo (comte), [61 3]; 
rue de T Université, Si. 

Pralon (Auguste), [65 1]; rue des 
Martyrs, 23. 

Prarond (Ernest), [21 3]; rue de 
Toumon, 14. 

Quentin- Bauchart (Maurice), 
[885], membre du Conseil mu- 
nicipal de Paris; rue Fran- 
çois I*', 3i. 

QuiéDEviLLE (Edmond) , [788] ; 
boulevard Malesherbes, 25. 

Rath (François), [417], employé 
au Muséum d'histoire naturelle ; 
rue Cuvier, 57. 

Raulet (Lucien), [963] ; rue des 
Dames, 9. 

Raynaud (Gaston), [181], archi- 
viste - paléographe , bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; avenue de 
Villiers, i3o. 

Reilhac (comte de), [691] ; rue 
de Marignan, 16. 

Reiset (F. de), [547]; rue de Mon- 
ceau, 79. 

RéMiLLY (docteur), [646] ; place 
Hoche, 10, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

Renouard (Philippe), [940]; rue 
des Saints-Pères, 19. 

Rey (Auguste), [256]; boulevard 
Poissonnière, 21. 

Rivière (Emile), [599] ; à Brunoy 
(Seine-et-Oise). 



Robida (à.), [984]; route de la 
Plaine, i5, au Vésinet (Seine- 
et-Oise). 

Roche (Paul), [758], avoué ; rue 
Sainte-Anne, 10. 

Rothschild (baron Adolphe de), 
[870]; rue de Monceau, 47. 

Rothschild (baron Alphonse de), 
[901], membre de l'Institut; 
rue Saint-Florentin, 2. 

Roy (Jules), [235], professeur à 
FÉcole des chartes, directeur- 
adjoint à l'École des Hautes- 
Études; rue Hautefeuille, 19. 

Roy (Maurice), {729], conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes ; rue de Bellechasse, 3 1 . 

Ruble (baronne Alphonse de), 
[753]; rue Cambon, 43. 

Saint- Foix (Georges de), [950]; 
avenue de la Grande-Armée, 

. 26. 

Sala (comte), [875], consul gé- 
néral â la Havane; rue Clé- 
ment-Marot, 22. 

Salle (Julien-Hippolyte), [411]; 
rue Compoise, 63, à Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandoz (Gustave- Roger), [902], 
joaillier; rue Royale, 10. 

Santos (baron de), [847], pair du 
royaume et ministre plénipo- 
tentiaire du Portugal; château 
des Nouettes, Aube-sur-Risle 

(Orne). 

Sardou (Victorien), [407], de 
l'Académie française ; rue de 
Madrid, 28. 

Sartiaux (Albert), [986], ingé- 
nieur en chef de Texploitation 
du chemin de fer du Nord; 
boulevard de Courcelles, 40. 

f Second (Louis-Ernest), [756]. 

SécuR (comte Louis de), [3ii], 
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ancien député, conseiller géné- 
ral de Seine-et-Mame ; rue 
de la Boétie, 44. 
Skzxier (Charles), [762], archi- 
tecte-ingénieur, attaché au Mu- 
sée Carnavalet; rue St-Louis- 
en-rile, 5. 

SsNART (Emile), [96], membre de 
l'Institut; rue François I*', 18. 

Seré-Depodi (Ernest), [aSa], an« 
cien maire de Pontoise ; rue 
Charles-LafiBte, 56, à Neuilly 
(Seine). 

Servois (Gustave), [3o9], direc- 
teur des Archives, membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques; au palais des 
Archives nationales, rue des 
Francs-Bourgeois, 60. 

SoRBL (Albert), [SSy], membre 
de l'Institut et du (Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques, secrétaire de la prési- 
dence du Sénat, professeur à 
l'École des sciences politiques; 
au palais du Luxembourg, rue 
de Vaugirard, 17. 

SoREL (Alexandre), [706], prési- 
dent honoraire du Tribunal ; 
à Compiègne (Oise). 

SoucHON (Victor), [93 1]; square 
du Roule, 3. 

SouvtRON, [997], chef de division 
honoraire à la préfecture de la 
Seine; rue du Mont-Valérien, 
22, à Suresnes. 

Stein (Henri), [698], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
(jay-Lussac, 38. 

SuQUET (l'abbé), [701], chanoine 
de Notre-Dame; boulevard St- 
Germain, 72. 

SwARTE (Victor de), [934], tré- 
sorier payeur général ; rue Clé- 
ment-Marot, 19. 



TARDff (Joseph), [704], archiviste- 
paléographe, avocat à la Cour 
d'appel de Paris; rue du Cher- 
che-Midi, 28; et à Vitré (Ille- 
et-Vilaine). 

Thoison (Eugène), [794] ; à Lar- 
chant (Seine-et-Marne). 

TouRNEux (Maurice), [670] ; quai 
de Béthune, 34. 

Tranchant (Charles), [118], an- 
cien conseiller d'État, ancien 
conseiller municipal de Paris 
et conseiller général de la 
Seine, membre du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques; rue Barbet- de -Jouy, 
28. 

Treilhard (vicomte Jules), [964] ; 
avenue d'Antin, Sj, 

Trudon des Ormes (Amédée), 
[ I G 1 3], archiviste-paléographe, 
sous-bibliothécaire à la Biblio- 
thèque nationale; avenue de 
Paris, 32, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

Toetey (Alexandre), [459], sous- 
chef de section aux Archives 
nationales; quai Bourbon, 45. 

Vallerand de la Fosse (comte 
de), [957], conseiller référen- 
daire à la Cour des comptes; 
rue Montaigne, 18. 

Vallot (Joseph), [767], directeur 
de l'Observatoire du Mont- 
Blanc; avenue d'Antin, 61. 

Valois (Noël), [736], archiviste 
honoraire aux Archives natio- 
nales ; rue de l'Abbaye, 1 3. 

Vaugelas (Francisque de), [761]; 
avenue de l'Aima, 10. 

Vercken (Ernest), [437]; rue des 
Dames, 62. 

Viard (Jules), [864], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
Cart, 2, à Saint-Mandé (Seine). 
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ViDOER (Alexandre), [977], archi- 
viste-paléographe, stagiaire à 
la Bibliothèque nationale, rue 
Bréda, a6. 

ViLLEFOSSE (Antoine Héron de), 
[389] , membre de l'Institut et 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, conser- 
vateur des antiquités grecques 
et romaines du Musée du Lou- 
vre, directeur à l'École pra- 
tique des Hautes-Etudes; rue 
Washington, i5. 

ViLLEPELET (Ferdinand), [274], 
archiviste du département de 
la DordognCy secrétaire-géné- 
ral de la Société historique et 
archéologique du Périgord; bou- 
levard Lakanal, ai, à Péri- 
gueux. 

ViLLiERS DU Terrage (vicomtc), 
[1017] ; rue Barbet-de-Jouy, 3o. 

ViMONT (docteur), [1022], ancien 
interne des hôpitaux de Paris ; 
rue Etienne-Marcel, 8. 



V10LLET (Paul), [100]; membre 
de rinstitut, professeur à rÉ- 
cole des chartes, bibliothécaire 
de la Faculté de droit; rue 
Cujas, 3. 

Vooijé (marquis Melchior de), 
[900], membre de l'Institut, 
ancien ambassadeur; rue Fa* 
bert, 2. 

fWAiLLT (Natalis de), [119]. 

Wallon (Henri), fi 01], sénateur, 
secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles- 
lettres, ancien ministre; quai 
Conti, 25. 

Watteville (Paul-Oscar, baron 
de), [184], directeur honoraire 
des sciences et lettres au minis- 
tère de l'Instruction publique ; 
boulevard Malesherbes, 63. 

Welter (H.), [848], libraire; 
rue Bernard- Palissy, 4. 

Werlé (comte), [10 16]; à Reims 
(Marne). 
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SOUSCRIPTION DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBUQUE 

(34 exemplaires). 

Cette souscription est consacrée au service des bibliothèques sui- 



BxBLIOTHiQUE DE l'ArSKNAL. 

— DU CHATEAU DE COMPIBGNE. 

i— — DE Fontainebleau. 

— DE l'École norblale primaire de la Seine. 

— DE l'École normale supérieure. 

— DE LA Faculté de DRorr de Paris. 

— Mazarinb. 

— DU MiNISTàRE DE L'ÏNS' I l tUC l l ON PUBLIQUE 

(a exemplaires). 

— « DE Sainte-Geneyiète. 

— DE LA SORBONNB. 

-^ DE l'Univershté de Letde. 

— DE LA VILLE d'AmiENS. 

— — d'Angers. 

— -• DE Berne. 

-— — DE Bordeaux. 

— — de Bruxelles. 

— — DE CaeN. 

<— — DE Clermont«Ferrand. 

— — DE Douai. 

— — DE Genève. 

— — DE Grenoble. 

— — DE Lille. 

— — DE Lyon. 

— . — DE Marseille. 

— — DE MONTPELUER. 

— — DE Nancy. 

— — DE Nantes. 

— — DE Pau. 

— — DE Poitiers. 

— — DE Rennes. 

— — DE Rouen. 

— — DE Toulouse. 

— — DE Versailles. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 

Commission des ANTiQinrés et des arts de Seine-et-Oise. 

Comité archéologique de Senljs. 

Comité archéologique et historique de Noyon. 

Société académique d'archéologie, soences et arts du département 
de l'Oise. 

Société académique de Chauny. 

Société académique de Laon. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique de Vervins. 

Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 

Société d'archéologie, des sciences, lettres et arts du départe- 
ment de Seine-et-Marne. 

Société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine- 
et-Oise. 

Société historique de Compiègne. 

Société historique et archéologique de Château-Thierry. 

Société historique et archéologique de Corbeil, d'Étampes et du 
hurepoix. 

SoaÉTÉ historique ET archéologique du Gatinais. 

Société historique et archéologique de Pontoisb et du Veun. 
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LISTE 



DES MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

ATKC ^INDICATION DB l'aNNÉE OU CESSENT LEVES PONCTIONS. 



1900. 



BiENAYMé (Gustave). 
BoisLisLE (Arthur de). 
BoRELu DB Serres. 

DUFOUR (A,). 

Franklin (Alfred). 
Labords (marquis de). 



Babeau (Albert). 
Barthélémy (Anatole de). 
BouRNON (Femand). 
CouDERc (Camille). 
Dbsjardins (Gustave). 

GuiFFREY (Jules). 



Lacombb (Paul). 
Marbuse (Edgar). 
Omont (Henri). 
Picot (Georges). 
VioLLET (Paul). 



1901 



Lair (Jules). 
Lblong (Eugène). 
Longnon (Auguste). 
Sbllier (Charles). 
TuETEY (Alexandre). 
Wattetille (baron de). 



190a. 



AuvRAY (Lucien). 

Boulay de la Meurtre (c** A.). 

Bruel (Alexandre). 

Delaborde (vicomte). 

GuéRjDf (Paul). 

Lasteyrie (comte de). 



Bapst (Germain). 
CoYECQUE (Ernest). 
Delisle (Léopold). 
Fagniez (Gustave). 
Grouchy (vicomte de). 
Lamouroux (Alfred). 



Le Grand (Léon). 
Mars Y (comte de). 
Muntz (Eugène). 
Raynaud (Gaston). 
Servois (Gustave). 
TouRNEux (Maurice). 



1903. 



Le Vaybr (Paul). 
Stein (Henri). 
Tranchant (Charles). 
Valois (Noèl). 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ. 

Président Babbau (Albert). 

Viee^PrésUent Toorniux (Maurice). 

Trésorier Lacombb (Paul). 

Secrétaire'ArchiPiste .... ViOLLET(Pttul). 

Secrétaire'Adjoint Marbusb (Edgar). 

COMITE DES FONDS. 

Boulât de la Mstnirm (C** A.). Lamouroux (Alfred). 
Laborde (marquis de). Watteville (baron de^. 

COMITÉ DE PUBLICATION. 

Barthélémy (Anatole de). Lasteyris (comte de). 

Delisle (Léopold). Longnon (Auguste). 

Fagniez (Gustave). Omont (Henri). 
Lair (Jules). 
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JOURS DES SÉANCES 

DE LA socztré 
D£ l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France 

Pendant Vannée igoo. 



L'Assemblée Générale aura lieu à la Bibliothèque nationale le 
mardi 8 mai, à quatre heures précises. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunira à la Biblio- 
thèque nationale aux dates ci^lessous indiquées : 

9 Janvier. 12 Juin. 

i3 Février. 10 Juillet. 

i3 Mars. i3 Novembre. 

10 Avril. Il Décembre. 

Les séances commenceront à quatre heures précises. Tous les 
membres de la Société ont le droit d'y assister et d'y faire les com- 
munications qui seraient de nature à intéresser la Société. 

Les membres de la Société qui auraient des communications à faire 
insérer dans le Bulletin, ou des mémoires à transmettre au Comité 
de publication, sont priés de les adresser à M. Henri Omont, secré- 
taire du Comité de publication, 17, rue RaynouanL 



BULLETIN 

DKL&SOCI<Té 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 

l. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le g janvier igoo. 
Présidence de M. Albert Babbau, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, G. Bienaymé, 
comte A. Bouky de la Meurthe, A. Bruel, E. Coyecque, A DuifouTy 
P. Lacombe, P. Le Vayer, H. Omont, M. Toumeux. 

-^ Le procès-verbal de la séance du Conseil du 12 décembre 1899 
est lu et adopté. 

— M. le Président annonce la mort de M. Auguste Jacob et de 
M. l'abbé Pinaut, aumônier de Thôpital Laénnec, membres de la 
Société. Les regrets unanimes du Conseil accueillent cette commu- 
nication. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

io36. M. Victor Chaicpikr, présenté par MM. P. Lacombe et 
H. Champion. 

1037. M. E. CaroN| présenté par MM. A. de Barthélémy et 
H. Omont. 

— M. l2 Président communique au Conseil un résumé des pre- 
mières réponses qu'il a reçues à la circulaire adressée par ses soins 
aux conservateurs des musées des départements pour leur demander 
de signaler à la Société les objets intéressant Paris qui se trouvent 
dans leurs collections. 

BuuxnM zxvix 3 
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— M. A. Dufour signale la publication, dans le numéro du 
20 décembre 1899 du Versailles illustré^ d'une notice richement 
illustrée intitulée : Juvisy-sur^Orge, Cette notice, signée Girard, 
s'occupe des belles fontaines de Juvisy, si connues et si souvent 
reproduites, et tout particulièrement du château de cette commune, 
qui eut, à plusieurs reprises, l'honneur de recevoir et d'héberger 
Louis XIV. Au cours de son récit, l'auteur raconte qu'il a eu la 
bonne fortune d'être mis en rapport avec M. le baron de Boutray, 
possesseur d'un tableau qui existe depuis longtemps dans sa famille 
et qui offre tous les caractères d'une œuvre de Van der Meulen. 
Ce tableau représente le château de Juvisy au moment de l'arrivée de 
Louis XIV. « L'avant-garde du cortège royal pénètre dans la cour 
d'honneur ; le premier carrosse est sur le point de franchir la grille. 
Dans l'avenue, des gentilshommes, des courtisans, des hommes 
d'armes chevauchent en habits de gala. Ce défilé prismatique est 
plein de mouvement. > C'est ainsi que l'auteur traduit l'impression 
que lui a laissée ce beau tableau qui a une grande importance pour 
rhistoire de Juvisy, puisqu'on y voit l'ancien château tel qu'il était 
vers la fin du xvii« siècle et qu'aucun document connu n'avait pu 
jusqu'à présent en donner l'ensemble et les détails. 

— > M. E. Coyecque signale au Conseil, de la part de son collègue 
M. L. Lazard, archiviste aux archives de la Seine, la présence au 
musée d'art industriel Hohenlohe, à Strasbourg, d'une série de 
médaillons où sont peintes à l'aquarelle différentes vues de Ver- 
sailles au xvin* siècle. 

-^ M. M. Tourneux propose, au nom de M. L. Guibert, sous- 
bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, la publication d'un inven- 
taire de tous les dessins sur Paris conservés au Département des 
Estampes. •<- Renvoi au Comité de publication. 

La séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D^ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le i3 février igoo* 

Présidence de M. Albert Babbau, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. A. Babeau, G. Bienaymé, comte Boulay 
de la Meurthe, F. Boumon, A. Bruel, C. Couderc, A. Dufour, 
vicomte de Grouchy, J. Guifirey, P. Lacombe, J. Lair, A. Lon- 
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gnon y comte de Marsy, H. Omont, Ch. Sellier, M. Tourneux, 
N. Valois. 

MM. L. Delisle, le marquis de Laborde, Edgar Mareuse et P. Viol- 
let s'excusent de ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 janvier 1900 est lu et adopté. 

— M. le Président annonce la mort de M. le baron Adolpbe de 
Rothschild, membre de la Société. Les regrets unanimes du Conseil 
accueillent cette conununication. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

io38. M. Léon FAURs-BsAULUUy présenté par MM. Roche et 
Champion. 

1039. M. H. Dbnizbt de Laboulms, présenté par MM. Lacombe 
et Omont. 

1040. M. Léon Van Gblowe, présenté par MM. Denis de Hansy et 
Tabbé Granjux. 

1041. M. Arthur Robert, présenté par MM. Guifirey et Lacombe. 

— M. le Président communique au Conseil de nouvelles réponses 
des conservateurs des musées des départements à la circulaire qui 
leur avait été adressée par ses soins pour leur demander de signaler 
à la Société les objets intéressant Paris qui se trouvent dans leurs 
coUections. Il veut bien promettre de rédiger un résumé de toutes 
ces réponses, qui pourra être utilement inséré dans notre Bulletin, 

— M. A. Dufour signale à ce propos un charmant album, composé 
de vingt ou trente aquarelles représentant des vues de Paris, boule- 
vards, rues, maisons, théâtres, monuments, etc., peints avec un art 
et une finesse extraordinaires, vers i8ao, par Julie Oberkampf, la 
fille du célèbre industriel, qui fut la femme de Louis Feray, de Chan- 
temerle, et la mère d'Ernest Feray, le sénateur décédé il y a 
quelques années. Depuis la mort du sénateur Feray, ce charmant 
album a disparu de cette maison, où il avait été pieusement conservé 
jusque-là comme une relique de famille, et M. Dufour le signale avec 
Tespoir que cette publicité aidera peut*étre à le fiedre retrouver. 

— M. H. Omont communique un fragment de compte, qui lui a été 
gracieusement signalé par notre savant confrère M. le comte Boulay 
de la Meurthe et dans lequel sont mentionnés différents achats et 
reliures de livres pour les princesses, filles du roi Henri II, payés au 
libraire parisien Richard Breton. — Renvoi au Comité de publi- 
cation. 

La séance est levée à cinq heures. 
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IL 



VARIÉTÉS. 



LA COMPLAINTE DE PARIS 

BN 1436. 

Le dictié (t. 34) suivant, où se retrouve l'écho des plaintes des Parisiens 
contre un des nombreux emprunts forcés dont la Tille de Paris fut trop 
souvent victime au cours de la guerre de Cent ans, provient du ms. 6221 
des Nouvelles acquisitions françaises ^ (fol. 5 6-6 b) de la Bibliothèque natio- 
nale. Les allusions qu'on y rencontre à la triste condition où les Anglais 
avaient réduit la France (v. 37- 36), à la ruiné de Paris (v. 269-278} et aussi 
aux roy, duc et conte (v. q3), qui ne sauraient être que le roi Charles VII, 
le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et le comte de Richemont, connétable 
de France, semblent bien devoir faire dater cette pièce du milieu de l'an- 
née 1436, au moment où, après avoir recouvré Paris pour le roi, le conné- 
table, manquant d'argent, contracta un emprunt qui fut c très grant et se 
c monta a très grosse somme d'argent et d'or, car ilz furent pou a Paris de 
« mesnaigiers qui n'en poiassent pou ou grant*. » 

L'auteur, un certain Adam, était prêtre (il nous le dit au v. 282), et même 
prêtre instruit, puisqu'il se sert pour désigner le nom de Dieu (v. 258) 
du terme hébraïque Adonaï (s Seigneur), assez rare dans la Vulgate*. 
Sans renouveler contre la royauté et ses soutiens les menaces d'une com- 
plainte antérieure^, il conseille à la France de sortir de sa paresse (v. 64}, 
au roi de se montrer homme (v. 249), de ne plus écouter les avis pacifiques 
de la papauté (v. 25o) et de marcher droit à Tennemi. Il va même jusqu'à 
dire que le peuple ferait facilement abandon de l'argent prêté s'il était sûr 
que cet argent servît à quelque chose (v. 225-227] et ne fût pas gaspillé par 
les grands^ (v. 228-237) ou ramassé par les Lombards* (v. 238-240). 

1. Sur cems. (ancien Barrois 523), qui faisait autrefois partie du ms. 275 
de Saint- Victor (L. Delisle, Catalogue des mss. des fonds Libri et Barrois, 
p. 254-261), voy. une notice du marquis de Queux de Saint-Hilaire en tête 
du t. II des Œuvres complètes d'Eustache Deschamps, 

2. Journal d'un bourgeois de Paris (1405- 1449), publ. par A. Tuetey 
(1881), p. 323. 

3. Exode, VI, 3; Judith, XVI, 16. 

4. Voy. dans Monstrelet (éd. Oouêt-d'Arcq, t. LKXXI, p. 176-190) une 
complainte que les anciennes éditions attribuent à l'année 1423. 

5. Le Journal d'un bourgeois de Paris dit (p. 324) que « sans cop frap- 
c per... fut la despandu mauvaisement grant partie de l'emprunt. > 

6. Sur le râle de ces Lombards, voy. A. Longnon, Paris pendant la demi' 
nation anglaise (1878), p. ix. 



Favorable aux moines et aux réguliers (▼. 1 81-192), hostile aux prélats 
(t. 193-198), Adam ne ménage point ses éloges à Paris, dont il vante le 
charme paisible (v. 89-104 et 124-136) autant que l'appareil guerrier 
(v. 1 63- 168)^, Paris qui, toujours oublieux, n'aspire qu'à revoir les fêtes et 
les réjouissances d'an tan (v. 198-204). Le poète insiste surtout sur le carac- 
tère intellectuel de la ville, ce puits de science (v. 10 3- 106), cette fleur 
d'étude (v. 1x3), cette semence de science (v. 1 3 7-1 38), ce rendez-vous des 
étrangers (v. 147-148), laissant peut-être voir ainsi qu'il appartenait à cette 
Université de Paris 2, dont le rôle fut si important à cette époque. Était-il 
parisien lui-même ï Nous serions assez disposé à le croire si, comme nous 
le supposons, au v. 222 la forme pert, représentant la prononciation 
d'alors * et d'aujourd'hui ^, tient la place de la forme habituelle part ^. 

La pièce, composée de 288 vers, répartis en 18 strophes, chacune de 
16 vers de 5 syllabes rimant aaa e bbb e ccc e ddd e, se montre en assez 
mauvais état dans l'unique ms. qui la renferme. Il nous a donc fallu, pour 
rétablir le rythme absolument négligé par le copiste, faire d'assez nombreuses 
corrections et additions, dont quelques-unes ne nous satisfont guère ; nous 
ne les avons adoptées que faute d'en trouver de meilleures. 

Ajoutons que le texte était vraisemblablement accompagné d'une notation 
musicale, qui était aussi l'œuvre d'Adam; c'est du moins ce qui semble se 
déduire du v. 285 : Son mot ensemble *. 

Gaston Ratnaud. 



Cy enssxtit le lay en complainte 

FAIT POUR LA BONNE YILLE DE PaRIS. 

L Qui pourroit Êiire Esté eûst. 8 

Sanz [riens] meffai^ Ma bouche est close, 

Chose qui plaire Car je n[e] ose 

A tous peûst, 4 Dire [une] chose 

Je croy que Dieux Qui desplelist; 12 

N'a saint es cieulx Close la tien, 

Qui oncque$ tieulx Que ne scet rien, 

1. Le poète, qui est fier d'avoir vu la bataille ^ c'est-à-dire l'armée de la 
ville de Paris, fait sans doute ici allusion aux 20,000 hommes qu'en jan- 
vier i383 les Parisiens mobilisèrent pour montrer au roi leur puissance 
(Froissart, éd. de la Soc. de l'Hist. de France, t. XI, p. 77-78). 

2. Nous trouvons comme recteur de l'Université de Paris, à la date du 
10 octobre 1426, un Adam de Bragelongne, de Sens. 

3. Voy. les rimes ert et art dans Villon (éd. Longnon), p. 8 et 45. 

4. Ch. Nisard, Et, sur le langage populaire ou patois de Paris (1872), 
p. i3i. 

5. Voy. contra, les v. 32-64, 237-239. 

6. Mot a ici le sens d'accompagnement musical ; cf. Dict. de Sainte-Pataye^ 
t. vn, p. 432». 
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Dont gueres bien 
Dire deûst. 



i6 



II. Au euer me touche 
Une repro[u]che, 
Maîz [or] ma bouche 
Ne l'ose dire. 20 

Se ma bouche œuvre, 
Et je descueuvre 
[Ja] aucune œuvre 
Qui toult le rire, 24 

Je me mettroye 
En une voye 
Dont je pourroie 
Par [trop] grant yre a8 
Estre repris 
De gens de pris : 
Pour ce ay je pris 
Autre matire. 3a 

III. Par grant pitié 

Fay ce dictié, (foL S c) 
Car despitié 

Fust autrement. 36 

C'est de [la] France 
Qui par enfance 
[Or] se balance 
Villainnement, 40 

[Et] en toute heure 
Ly queurt on seure ; 
Dont mon cuer pleure 
[Très] tendrement. 44 
[C'est] par envie, 
Que Dieu maudie! 
Car est en vie 
Trop longuement! 48 

IV. France ia doulce 
[Et] fronce et grouce, 
Car l'en la gouce 

En trop de pars! 52 

Ha! France forte, 
Grant gent t'a morte, 
Cellui qui porte 



Les lieparsl 56 

Or peus savoir 

Que peus avoir l 

Ce âiit l'avoir 

Qu'ainsi dépars. 60 

Ce est peresse 

Que par destresse 

De [ta] tristesse 

De dueil ne pars! 64 

V. Paris se deult 

Pour ce qu'on veult 

Plus que ne seult 

Que du sien preste : 68 

Par qui tel perte 

As sanz déserte, 

Maie poverte 

[Or] jus le mette ! 72 

Paris, Paris, 

Tes faulz maris 

Ont telz baris 

Emplis de debte! 76 

Desloyauté 

Par cruauté 

A ta beauté 

Mis en lassete! 80 

Vi. Paris, cité 
D'auctorité, 
Prospérité 

De toy s'eslongne I 84 
Cité bénigne. 
C'est trop mal signe, 
Tu n'es pas digne 
Qu[e] on te rongne. 88 
Tant es courtoise 
Qu[e] il me poise 
Qu[e] on te croise 
Pour tel besoigne ! 92 
Roy, duc et conte, 
A qui ce monte, 
C'est a vous honte 
Et grant vergoigne! 96 



47-48. Car en vie Est tr. 1. 
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VII. Cité sans fiel, 

Doalce com miel, 
Nulle aoubs ciel [loo 
Sy ne te yault; {fol. S d\ 
Tous biens y naissent, 
Et fleurs y croissent. 
Dont s[e] acroissent 
Tuît ly plus hault. 104 
De science huys 
Es et le puis, 
Dire le puis, 

Qui point ne hvlt; 108 
Tu es fontaine. 
Dont vive vaine 
Est toujours plaine 
[Et] sanz default ! 112 

VIII. [O] fleur d'estuide 
Qui or [es] Tuide 
Plus qu'on ne cuide 
Des [biens] ja dix 116 
De ton bon fruit, 
Ce scevent tuit, 
Et sept et huit 
Et neuf et dix; 120 

Plus a cousté. 
Moins a monté 
Ta grant bonté. 
Estoitjadix, 124 

Paris doit estre 
[Et] dame et maistre, 
Car c'est terrestre 
[Vrais] paradis. 128 

IX. Paris, par m*ame. 
Doit estre dame, 
Car elle est jame 
[Et] noble et chiere; i32 
Elle est la tour 
De noble atour, 
Ou le pastour 
Porte baniere ; i36 

Elle est semence 
De [grant] science ; 



De conscience 
[Elle est] lumière; 140 
C'est sans ramposne : 
Dessoubx le trosne 
N'y a d'aumosne 
[Au8}8y planiere. 144 

X. Paris au monde 
N[e] a seconde 
Ou tant habonde 
[La] gent est^nge; 148 
Mieudre de toy 
De ferme foy, 
Sy com Je croy, 
Ne vit Dieu n'ange. i52 
Tu es la mer 
Com doit amer. 
Maint cuer amer 
S'y mue et change; i56 
[Les] autres toutes 
Ne sont que goûtes : 
Toutes les boutes 
[Ens] en la fange. 160 

XI. Cité vaillant, 
Qu'on va taillant 
Et assaillant 

Du long, du lé, 164 

Ta [fort] bataiUe {/ol. 6 a) 

Sy est de taille, 

C'est voir sanz &ille, 

VeU[e] l'é. 168 

Mains ont gros meu 

Du jeu du leu 

Qui le tien jeu 

Ont reculé : 172 

Cil qui te trouble 

Fu[s]t ore en double 

En une estouble 

[Et] bien brullé ! 176 

XII. Sire, delay! 
Ne clerc ne lay, 
Sy com je l'ay 



X 09. es la f. — iio. Dont la vaine* — 116. jadiz. — iSg. Et de. 



A l'ueil veQ, 
Moines n'ennites 
N'en sont pas quittes, 
Tant de mérites 
Aient efi, 184 

[Car] ces gaietés 
Font chieres mates, 
Qui [trop] sont plates 
Pourletrefi; 188 

[Et] gorges blanches 
Ne sont pas franches ; 
[Les] maies branches 
Leur ont neû. 193 

XIIL Vous, archevesques, 
Et [vous], evesques, 
[Vous], qui avecques 
Le conseil estes, 196 

De TOUS se plaint 
Paris, ou maint 
Biaux jeus remaint 
Et maintes festes ; 200 
S'il vous pleflst, 
Estre pefist 
Que pas n*eûst 
Tant de molestes. 204 
Or l'en lavez. 
Car, bien savez, 
Par luy avés 
Mittres en testes. 208 

XIV. De grant pechié 
Sont entechié 
Qui en dechié 
Paris ont mis, 212 

Bien voy et preuve, 
Car elle est vesve 
N'elle ne treuve 
Nulz [bons] amis. 216 
Ne luy chausist, 
Maiz luy plaisist 
C'om assausist 
Ses ennemis. 220 

Maiz elle pert, 
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A une pert 
Il y appert : 
Tous sont remis. 



224 



XV. S'il pourfitast, 
Paris quittast 
Quanque prestast ; 
Maiz tout recuUe, 228 
Chose qu'on donne 
Ne [ne] foisonne, [6 b) 
Ne mot n'en sonne (foL 
[Ne] nulz ne nulle ; 232 
Prest et centisme 
Et taille et disme 
En fgrant] abisme 
Entasse, amuUe ; 236 
De Paris part, 
Et ly Lombart 
Troussent leur part 
Sur mainte muUe. 240 

XVI. Ha! roy gentilz. 
Trop es lentilz 
D'estre ententis 
A ceste guerre. 244 

Gentil syon, 
Soies lyon, 

Nous t'en prion, [248 
Pour ton droit querre. 
[Si] devien homme ; 
Ne crois puis Romme, 
[C'est] sure pomme! 
Prises ta terre : 262 

Victoire avrons, 
Bien le savons, 
Se tes barons 
Vuelz bien requerre. 256 

XVII. Franc roy, ay! 
Adonay 
D'estre tray 

Te puist défendre 260 
Et te doint cuer 
De getter puer 
Ceulx qui sont seur 



220. Ces. — 22a. Au ne. -» 224. Que tous s. r. ~ 236. E. et a. 
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De tousjours prendre 264 
Sur bonnes rilles 
Et croiz et pilles 
Et cens et milles 
A jamez rendre! 
Paris a mainte 
Char en attainte, 
Maiz sa [comjplainte 
Ne Yuéiz entendre! 



268 



272 



XVIII. De Paris yueil 
Finer mon fueil, 
Car trop me dueil 
De sa berelle. 
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Jadis fu riche ; 

Or est en friche. 

Je tieng pour nice 

[Et] cil et celle 2S0 

Qui en mesdit! 

Prestre Adam dit 

En nouveau dit 

Rime nouveUe, 284 

Son mot ensemble : 

Elle en resemble, 

Sy com ly semble, 

Estre plus belle. 288 

Explicit. 



RICHARD BRETON 

LIBRAIRE ET RELIEUR PARISIEN, FOURNISSEUR DE LA COUR. 

Le libraire et relieur parisien Richard Breton est surtout connu par la 
publication qu'on lui doit des premiers livres imprimés en caractères dits 
de civilité. Il exerça son art de i55i à 1572 environ, rue Saint-Jacques, à 
VÉcreinsse if argent ^^ et il a déjà été question de lui dans notre Bulletin à 
l'occasion de son associé Philippe Danfrie*. 

Le petit document publié ci-après, et qui nous a été très obligeamment 
ûgnalé par notre savant confrère M. le comte Boulay de la Meurthe, est tiré 
d'un compte^ dont on n*a conservé que quelques feuillets reliés aujourd'hui 
dans le ms. français 26171 de la Bibliothèque nationale. Un des articles de 
ce compté 3 nous montre Richard Breton libraire et relieur de la cour; il 
mentionne en effet le paiement de 20 livres 8 sous à lui fait pour Tachât et 
la reliure de vingt-cinq volumes destinés aux princesses, filles de Henri II 
et de Catherine de Médicis, sœurs de François II, Charles IX et Henri 111 : 
Elisabeth, mariée en ibbg au roi Philippe II d^Espagne; Claude, fiancée en 
i558 au duc Charles II de Lorraine; Marguerite, mariée en 1572 à Henri 
de Navarre, plus tard Henri IV. Il eût été curieux d'identifier quelques-uns 



265. Sur tes V. 

1. VoirPh. Renouard, Imprimeurs parisiens , p. 45-46; L. Gruel, Manuel 
... de Famateur de reliures^ p. 63-64, et E. Thoinan, les Relieurs français^ 
p. 221-222. 

2. Note sur f enlumineur parisien Guillaume Richardière et sur son beau* 
père Philippe Danfrie^ par Emile Picot, dans le Bulletin de la Soc. de 
FHist. de Paris (1889), t. XVI, p. 35-42. 

3. Fol. 247 V* et 242. 
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de cea livres avec l'un ou l'autre de ceux que M. Quentin*Bauchart estime 
avoir pu appartenir à cette dernière princesse ; mais, dans le long chapitre 
qu'il a consacré à Marguerite de Navarre dans ses Femmes bibliophiles ^, on 
ne trouve mentionné aucun des livres fournis par Richard Breton. 

H. Okomt. 

A Richard Breton, libraire, demourant â Paris, la somme de vingt 
livres huict solz tournois à luy ordonnée pour son payement des par- 
tyes qui s'ensuyvent, assavoir : 

1 . Cinquante solz pour le blanc et rellieure de deux voUumes des 
Amans fortune^ ^ composez par la Royne de Navarre*, et dorez des- 
sus la tranche, à xxv s. t. pièce. 

2. vij s. V} d. pour le blanc et rellieure et velin doré sur la tranche 
du Discours de la court^. 

3. vîij s. pour le blanc et rellieure en vellin doré de deux Zor^ 
castes*, 

4. Ix s. pour le blanc et rellieure en vellin doré de deux livres de 
Marc Aurrolle^ en espaignoP. 

5. XXXV s. pour le blanc et rellieure en vellin et soye de deux livres 
de Pitruin(?) des Vies de Plutarque^. 

6. vij s. vj d. pour ung livre de pappier rellyé en vellin pour escripre. 

7. XXX s. t. pour le blanc et relieure en marroquin de Levant doré 
à chiffres de deux paires ^Heures. 

8. XV s. t. pour le blanc et rellieure en vellin doré garny de cordon 
de soye de deux Tragedyes de Sophonisbe'' . 

1. Tome I, p. 123- 160. 

2. Marguerite de France, reine de Navarre. Histoire des amans foritmeiç, 
publiée par Pierre Boaistuau (Paris, G. Gilles, i558, in-4*) ; c'est la pre- 
mière édition de VHeptaméron (Brunet, Manuel^ III, 141 6). 

3. François Gentillet, Discours de la court, avec le plaisant récit de 
ses diversité^ (Paris, R. Breton, x558, in-8'); en vers, imprimé avec les 
caractères de civilité de Ph. Danfrie (Brunet, Manuel^ II, 1 533). 

4. François Habert, Les divins oracles de Zoroastres, interprète:^ en rime 
françoise (Paris, Ph. Danfrie et R. Breton, i556, petit in-8*) (Brunet, 
Manuel, III, 5). 

5. Marco Aurelio con el Relox de principes, d'Ant. de Guevara (Brunet, 
Manuel, II, 1797). 

6. Plutarque, les Vies des hommes illustres, translatées en françois par 
Jacques Amyot (Paris, Vascosan, ibôj, in-8*), ou bien Décade contenant les 
vies des empereurs (Paris, i556, in-4*) (Brunet, Manuel, IV, 737). 

7. G.-G. Trissino, Sophonisbe, tragédie très excellente [traduite par Mel- 
lin de Saint-Gelais] «.. représentée et prononcée devant le Roy en sa ville 
de Bloys (Paris, Ph. Danfrie et Richard Breton, 1 359, in-8*) ; imprimée en 
caractères de civilité (Brunet, Manuel^ V, 933-954, indique une autre édi* 
tion de Richard Breton, i36o). 
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g. SX s. pour le blanc et rellieure en yelin doré et soye de deux 
Histoires tragicques * . 

10. XT s. t. pour le blanc et relieure de quatre petits livres en 
espaignol. 

11. L 8. t. pour le blanc et rellieure en marroquin et vellours Tiol- 
let doré de deux paires d'Heures en espaignol, en petite marge. 

12. L s. t. pour le blanc et rellieure en marroquin violet de Tur- 
quie doréet à chiflFres d'une paire d'Heures en grand marche. 

i3. Ix s. pour le blanc et rellieure en marroquin jaulne et vioUet 
doré et gamy de pendans de soye de deux paires d'Heures en latin. 
Cy ladite première somme de xx 1. yii) s. 



LE BATEAU DE LA VILLE DE PARIS 

▲U XVni* SIÈCLE. 

Le vaisseau de la ville de Paris qui fiût l'objet de cette notice 
n'est pas le vaisseau héraldique et symbolique qui figure sur le bla- 
son de la ville depuis le xin* siècle; c'est un vaste bateau, richement 
orné, qui fut construit en ijSS, sous la prévôté des marchands de 
Turgot, c pour faire la visite des ponts » et pour les voyages des 
souverains et des princes, notamment pour ceux de la reine, « lors- 
qu'elle voudrait aller a Fontainebleau en état de grossesse*, i 

f La ville de Paris, dit une relation officielle, a de tout temps été 
chargée de la conduite des reines et des princesses dans les trajets 
qu'elles font par eau sur la rivière de Seine ; mais, comme l'on n'avait 
pour cet usage d'autres bateaux que ceux dont le Bureau se servait 
pour ses visites, il était nécessaire de se précautionner pour ces 
occasions^. » 

On sait que, depuis 1672^, le prévôt des marchands, les échevins 
et les autres membres du Bureau de la ville procédaient, au moins 
une fois par an, à la visite des ponts, pour constater s'ils étaient en 
bon état et s'ils avaient besoin de réparations. Pour s'acquitter de 

1. Matth. Bandello, Histoires tragiques, ... mises en notre langue fran« 
çoise par Pierre Bouestuau, surnommé Launay (Paris, B. Prévost, ibbg^ 
ia-8*) (Brunet, Manuel, I, 638). 

2. Délibération du Bureau de la ville. (Archives nationales, H. i856.) 

3. Arch. nat., K. ioo5, n* 145. 

4. Ordonnance du roi de décembre 1672. [Traité de la police^ t. IV, 1738, 
p. 364.] Voir des détails sur cette visite dans le Cérémonial de 1748, publié 
par Leroux de Lincy dans son Histoire de Vhôtel de ville de Paris, p. 134. 
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cette mission, ils faisaient meubler et décorer le mieux possible un 
grand bateau, de ceux qu'on appelait barquettes et qu'on choisissait 
sur les ports ^ Comme dans les visites des égouts, des aqueducs et des 
remparts, ce déplacement était accompagné d'un festin, fourni par le 
maître d'hôtel de la ville, aux frais de la municipalité. A la date du 
20 juillet 1733, nous lisons dans le registre des délibérations du 
Bureau : c Le Bureau s'embarqua à 9 heures du matin dans un 
bateau préparé et orné à cet usage pour faire la visite des ponts de 
Paris. Toute la compagnie dîna dans le bateau sous l'arche du Pont- 
au-Change. 1 

Il ne convenait plus, en 1784, à la dignité des magistrats de la 
ville de se servir d'un bateau de louage, qui ne leur présentait pas 
toutes les garanties de sécurité pour remplir leurs fonctions annuelles 
de la visite des ponts. Ils voulurent posséder un vaisseau et une cha- 
loupe, qu'ils firent construire, avec des bois de charpente venus du 
Havre*, par les soins de René-Nicolas Levasseur, constructeur des 
vaisseaux du roi et capitaine du canal de Versailles*. Le grand bateau 
fut lancé à l'eau, le i5 juillet 1735, au pied du 1>astion de l'Arsenal, 
en présence du corps municipal^. 

I. Arch. nat., H. i856, fol. 244. L'inventaire des meubles appartenant à 
Messieurs de la ville en 1740 porte qu'il existait chez le tapissier Guillaumont 
c six stores de coutil servant à des croisées de 4 pieds, i et c deux espèces 
de dessus de soufflets montés avec barres de fer plat cintré, fiiites pour 
abriter de tête et de queue l'ancien bateau de la ville, i (Bibliothèque nado- 
nale, Collection Moreau, 107 1.) 

a. Délibération du Bureau de la ville, du i5 juillet 1735. (H. i856.) — 
Parmi les dépenses que nécessita la construction du bateau, citons 5,oi6 1. 
au menuisier Muidebled pour ouvrages et fournitures de bois, 2,609 1* P^^^ 
ouvrages de serrurerie, 290 1. à un épicier pour c marchandises par lui 
fournies pour la construction du grand bateau et de la gondole que la ville 
a fiait feire. » Les comptes de 1735-36 portent 1,492 1. pour bois de char- 
pente, 1,85 1 1. pour menuiserie et 617 1. pour serrurerie destinée à la cha- 
loupe, qui me paraît devoir être identifiée à une gondole, pour laquelle on 
paie t88 1. 10 s. en décembre. (Arch. nat., Q} 1099^^^ et i'^) 

3. Louis XIV avait fait construire en 1670 un vaisseau, armé de trente 
deux canons, destiné au canal de Versailles. En 1681 et 1686, il fit faire 
dans le même but un autre vaisseau et une galère qui eut des forçats pour 
rameurs. La république de Venise lui avait donné en 1679 une galère toute 
dorée. Le goût des exercices nautiques fut moins vif plus tard, bien qu*on 
cite en 1726 une promenade de Louis XV en frégate. (Dussieux, Hist. du 
chdteau de Versailles, t. II, p. 227-229.) 

4. Délibération du Bureau de la ville. — c Bois de charpente pour les 
échafauds nécessaire pour lancer sur la rivière le grand bateau que la ville 
a fiait construire que pour la construction de la chaloupe..., 144 1. 17s. — pour 
les deux détachements des gardes qui ont servi lors du lancement du bateau 
neuf dans la rivière, vis^-vis le pavillon du Mail... (Arch. nat., Q} 1099^1^.) 
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Celui-d a fait consigner dans ses registres et dans une description 
spéciale l'intérêt et l'admiration que lui inspirait ce navire, qui paraît 
avoir été nommé La Seine K C'est ainsi qu'on fait d'abord connaître 
la grande galerie, qui occupe une partie de sa surface, et l'entrepont, 
qui la sépare d'une chambre placée a l'avant, c On trouve, dit le texte 
officiel', au fond de la galerie, une petite porte qui conduit, par un 
escalier de quelques marches, à deux garde-robes ou bouteilles prati- 
quées avec art dans la courbe de la poupe et éclairées par deux fenêtres 
ovales dont les ouvertures s'accordent avec les ornemens extérieurs. 

i La galerie ou grande chambre a sept croisées de chaque côté*; 
eUe est décorée de menuiserie à panneaux et à pilastres, dont les 
moulures et les ornemens de sculpture sont dorés sur fond blanc. 
Quoique cette chambre soit faite pour servir dans toute son étendue, 
surtout lorsque le Bureau assemblé se sert du bâtiment, elle peut pour- 
tant se partager en trois pièces par deux cloisons faites exprès et ornées 
comme le reste de dorure et de sculpture, en sorte que, lorsqu'elles 
sont posées, cette chambre forme un petit appartement composé 
d'une antichambre, d'une salle assez grande et d'un petit cabinet. » 

Dans les flancs s'ouvrent une porte d'entrée pour s'embarquer et 
t quatre sabords de forme ronde disposés pour y passer des rames 
dans le besoin. » Le tillac de la galerie et celui de la chambre d'avant 
communiquent par des passavants qui régnent, à droite et à gauche, 
le long de l'entrepont. Les consoles de fer qui les soutiennent et les 
moulures intérieures sont, comme dans la galerie, dorées, sur un 
fond blanc. Une tente de coutil peut au besoin préserver du soleil 
et de la pluie. La chambre de la proue sert de cuisine ou de réchauf- 
foir; dans l'intérieur, « on s'était plutôt proposé la simplicité et la 
propreté que l'extrême richesse. » 

L'extérieur du bateau était infiniment plus décoré. • L'on a ajouté 
à la bonne grâce de sa forme tout ce que la sculpture et la dorure 
pouvaient y prêter d'ornements et y admettre de magnificence. La 
poupe est couronnée par des cornets d'abondance qui se réunissent 
dans le milieu à la console, sur laquelle on place un gros falot de 
bronze ciselé et doré'*. Sur la face de la poupe est un bas-relief qui 

I. Le compte de ijSÔ porte 700 1. 1. c à Joseph Labbé, pour ouvrages de 
peinture, sculpture et vernis pour réparer le bateau de la ville nommé 
La Seyne. 1 Ce qui nous porte à croire que citait bien le nom sous lequel 
était désigné le bateau dont nous parlons, c'est que la figure d'un fleuve 
était sculptée sur sa proue, qui porte en outre la date de 1733. 

a. Arch. naL, H. iSbô, fol. 244 et suiv. 

3. Les glaces pour les croisées du bateau coûtèrent x,3i6 1. (Arch. nat., 
Q} 1099^^^.) Elles furent fournies par la manufiicture royale des glaces. Il 
est à remarquer que le profil du bateau présente huit croisées. 

4. Le sculpteur en bronze Magnionnait, qui reçut 3,68o 1. pour les 
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représente un flenve à demi couché, qui se repose sur son urne ; le 
panneau sur lequel cette figure est taillée est renfermé par dififérents 
ornements de sculpture. Les angles de cette foce sont terminés par 
des pilastres, qui soutiennent des vases isolés, et ces pilastres sont 
posés sur le cordcKi de la préceinte, qui paraît dans cette partie sou- 
tenue par quatre grandes consoles qui vont se perdre sous le bâti- 
ment. Les intervalles qui sont entre elles sont remplis tant par le gou- 
vernail que par des agrafes de sculpture qui masquent la sortie des 
bouteilles. » 

Nous passons d'autres détails sans grande importance et nous arri- 
vons à la description de la proue. < La proue est dans sa forme, ses 
proportions et ses ornements entièrement semblable à celle des vais- 
seaux ; la figure qui la termine est une sirène en ronde bosse, isolée 
et engaînée sur le taillemer; de l'extrémité de la proue sort un mât 
de beaupré qui porte une girouette sur sa hune, i Au milieu, se dres- 
sait un mftt, où Ton devait attacher la corde au moyen de laquelle 
des chevaux pouvaient remorquer le bateau. Il est < surmonté d'une 
girouette et porte aussi une flamme qui du haut du mât descend 
presque à la surface de Teau ; cette flamme et les girouettes, ainsi 
que le grand pavillon qui se place près du ftinal, sont d'étoffe de soie 
blanche fleurdelisée d'or, et portent dans le milieu les armes de la 
ville. > Le balcon du tillac est formé de pilastres reliés par de gros 
cordons de soie bleue, sur lequel on étend des pavois en tapis bleus 
fleurdelisés. « Toute la sculpture et la moulure de ce bâtiment sont 
dorées, sur fond bleu, et tous les agrès et cordages sont de la même 
couleur. » Et le rédacteur des délibérations du Bureau de la ville 
ajoutait : c La figure que Ton )oint à cette description fiaiit connaître 
avec plus de précision la forme et les proportions du bâtiment. > 

Cette figure, nous l'avons cherchée en vain dans le registre des 
Archives nationales; mais nous avons eu l'heureuse fortune de la 
retrouver très vraisemblablement dans un des cartons des estampes du 
musée Carnavalet % où notre confrère, M. Sellier, a bien voulu gui* 
der nos recherches. C'est un plan à la plume et une aquarelle exécu- 
tés avec soin, et qui porte cette légende manuscrite : c Plan et profil 
du bateau construit par les ordres de M. Tui^ot, prévôt des mar- 
chands en 1735, pour faire la visite des ponts et des quais, i Ce docu- 
ment, sur lequel Tattention n'avait pas été appelée jusqu'à ce jour, 
nous a paru mériter une reproduction dans les publications de la 
Société de l'Histoire de Paris. 

ouvrages de sculpture pour la décoration du bateau, toucha 3oo 1. pour c un 
fiinal en bronse doré d'or moulu » pour ce même bateau* (Arch. nat., 
Q} xog9"*.) 
I. Estampes historiques, année i735. 
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Comme on peut le voir, le bateau affecte plutôt la forme d'une grande 
galiote richement décorée que d'une galère. Il n'est pas destiné à être 
mis d'ordinaire en mouvement par des rames, mais par la traction 
de cheyaux circulant sur les berges. C'est une sorte de Bucentaure 
d'eau douce, sur lequel les magistrats de la ville parcourent, dans cer- 
taines circonstances, le fleuve dont ils ont la juridiction. 

Le Bureau de la ville semble avoir été si fier de son vaisseau qu'il 
s'empressa de solliciter la faveur de le présenter au roi, qui était, au 
mois d'août i735, chez le duc d'Ântin, au château de Petit-Bourg. 
Le gouverneur de Paris^ le duc de Gesvres, écrivit dans ces termes 
au prévôt des marchands : t Le Roy veut bien que nous ayons à lui 
présenter ici lundi le bateau de la ville et que vous y veniez coucher. 
M. Dantin vous donne une chambre. Il vous mènera a la chasse avec 
lui. Sa Majesté passera la rivière dans le bateau de la ville... Nous 
irons ensuite au lever du roi. Vous viendrés si vous voulez bien, en 
habit gris. » Le programme s'accomplit, selon les indications du duc 
de Gesvres. Le aa août, Turgot se rendit à Petit-Bourg en habit 
gris, et Louis XV, qui visita le bateau avant la chasse, voulut bien 
lui « témoigner sa satisfaction ^ i 

Quelques jours après, le i«' septembre, Messieurs du Bureau s'em- 
barquèrent sur leur nouveau bateau, c au port au Foin, près l'abreu- 
voir de la place aux Veaux, i pour aller inspecter tous les ponts de 
la ville. Le fond des piles des ponts fut visité par des plongeurs 
qui rapportèrent que tout était en bon état*, ce qui fut constaté dans 
un procès-verbal. Après quoi, l'on dîna dans le bateau, arrêté, non 
plus, comme en 1734, sous le Pont-au-Change, mais sous le Pont- 
Neuf. En outre, on distribuait, à cette occasion, aux membres du 
Bureau et aux officiers de la ville, des jambons, dont le prix s'élevait 
à 258 1. par an*. <]> 

Le prévôt des marchands et les échevins auraient voulu inaugurer 



1. I>élibération du Bureau de la ville, du 22 août lyBS. Du 26 juillet à la 
fin d'août 1735, le roi se rendit cinq ou six fois de Versailles à Petit-Bourg, 
où chaque fois il resta plusieurs jours consécutifs. {Ga^çette, 1735.) Le 
dinunche ai août, avant le départ pour Petit-Bourg, le comte de Maurepas 
vint voir le bateau. Le prévôt des marchands et les échevins lui firent ser- 
vir des rafraîchissements, ainsi qu'aux dames et seigneurs qui raccompa- 
gnaient. (Ârch. nat., H. i836, fol. 23i.} 

2. On lit dans les comptes de 1734-1735 : c A Baizé, maître des ponts à 
Paris pour les bateaux, équipages de plongeur par lui fournis pour les 
▼isites des ponts fiiites par le Bureau de la ville et pour d'autres visites sur 
Il rivière, 208 1. 18 s. » (FoL 280.) 

3. Arch. nat., H. i856, fol. 237. En 1737, on dîne sous le Pont-au- 
Change; en 1737, il n'est pas fait mention de dîner, (H. 1837.) 

4. Comptes de 1736- 1737. 









.-1 



leur bateau d'une manière plus éclatante, en le autant figurer dans 

l «y^'1%1 une fête qu'ils auraient offerte à la reine au mois de septembre. 

l 1 Celle-ci devait venir communier à Notre-Dame en action de grflces 

I ' V i > 1 «i *\ ^ à^ victoires remportées par les armées ; elle se rendit en effet à Paris 
{} \{ le i5 septembre; mais, après avoir fiaiit ses dévotions, elle dîna au 

i ^.Ai it^^ . palais des Tuileries, se promena ensuite dans le jardin et regagna 

Versailles en voiture, en s'arrétant à Téglise des Filles-du-Bon-Pas- 
teur pour entendre le salut*. La fête préparée par la ville se tronva 
c rompue au dernier moment pour des raisons qui ne sont pas yenties 
à la connaissance du Bureau. 1 II fallut se contenter des regrets que 
la reine lui fit exprimer; mais les préparatifii étaient terminés' à un 
tel point que la municipalité crut devoir en fiûre une description 
détaillée dans ses registres* et dans une narration spéciale^, non seu- 
lement pour i montrer de quelle façon le Bureau de la ville avait 
répondu à Thonneur que Sa Majesté lui avait fait en lui confiant sa per^ 
sonne, • mais pour faire connaître toutes les choses qui devaient servir 
à la décoration de la fête et que l'on conserva à Thôtel de ville jus- 
qu'à ce qu'il se présentât une occasion de s'en servir ensemble ou 
siéparément. Il nous semble aussi intéressant de reproduire les prin- 
cipaux passages de cette description, parce qu'ils peuvent donner une 
idée du luxe et du goût des fêtes officielles i l'époque la plus brillante 
du style désigné sous le nom de Louis XV. 

D'après les programmes arrêtés par le prévôt des marchands, d'ac- 
cord avec les décorateurs et les artistes, au nombre desquels était 
Servandoni, la reine devait s'embarquer, vers huit heures du soir, 
près du Pont-Royal. Elle serait descendue par un escalier conduisant 
à la berge, et dont les marches, couvertes de tapis de Turquie, 
auraient été éclairées par cinquante flambeaux de cire blanche tenus 
par les gardes de la ville. 

Le bateau avait été paré magnifiquement ; le plancher de la galerie 
avait été garni d'un très beau tapis de Perse ; les banquettes, placées 
entre les fenêtres, étaient recouvertes de gros de Naples galonné d'or, 
ainsi que les sièges courants et les huit tabourets pliants, à bois doré. 
Le fauteuil de la reine, fait sur la mesure de celui dont elle se servait 

1. Gaiçette, 1735, p. 456; Mercure^ septembre 1735. 

2. Tout hit prêt trois jours avant le jour fixé. Les peinturée, ameuble- 
ments, habits furent envoyés au magasin de la ville et A l'hdtel de ville. 

3. Ârch. nat., H. i856, fol. 244 à 267. 

4. c Description de la fête préparée pour la reine au mois de septembre 
1735 sous les ordres de M. Turgot, prévôt des marchands, et de MM. Petit, 
Santeul, Trépart et Thouvenot, alors échevins de la vîUe de Parts. » Ce 
document curieux, qui reproduit en partie le texte des registres des délibé- 
rations, nous a été très obligeamment signalé par M. Bruel, chef de aec** 
tion aux Archives nationales. (Arch. nat., K. ioo5, n* 145.) 
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a Versailles, était en velours bleu, orné de galons et de franges d*or. 
On n'avait rien épargné pour que la reine pût retrouver toutes ses habi- 
tudes dans le court voyage qu'elle devait faire du Pont-Royal au 
pont de Sèvres. Dans les deux garde-robes, i les eaux de senteurs et 
généralement toutes les choses qu'on y met en usage n'étaient point 
oubliées. » Dans la petite chambre, qui servait de cuisine, « on avait 
préparé une collation exquise, et Ton y tenait prêts toute sorte de rafraî- 
chissements, afin de laisser à Sa Majesté la liberté du choix, i Enfin, 
pour qu'elle pût se livrer à son délassement favori du jeu, on avait 
préparé dans la galerie deux tables à jouer, en bois de marqueterie 
et couvertes de velours vert, et, pour sa table, on avait isât frapper 
deux bourses de jetons d'argent et une bourse de jetons d'or, à son 
effigie, c Les fiches et les boîtes de quadrille qui devaient servir à la 
même table étaient d'écaillé noire incrustée et piquée d'or, et, pour 
ce seul article, la ville paya au marchand Éléonord de la Fresnaye la 
somme de 1,842 1.^. > 

La galerie aurait été éclairée par quatorze grosses bougies enfer- 
mées dans c des bocaux de cristal pareils à ceux dont on se sert 
quelquefois pour mettre sur les tables dans les jardins ; i attachés à 
chaque pilastre entre les croisées, ils étaient entés sur des culs-de- 
lampes de bois sculpté et doré, et leur orifice supérieur était recou- 
vert par des coquilles de cuivre doré qui mettaient le plafond à l'abri 
de la chaleur et de la fumée. Les deux bouts de la galerie étaient ornés 
de grands panneaux de glace qui la répétaient à l'infini et multi- 
pliaient innombrablement les lumières dont elle était éclairée. » 

Partout, à l'extérieur, des verres de couleur dessinant les cordages 
auxquels ils étaient fixés et qui scintillaient comme autant de pierres 
précieuses, des festons et des guirlandes de lanternes, se rattachant 
à une couronne fermée placée au sommet du mftt. Aux bouts de la 
vergue de beaupré, aux extrémités des bossoirs, en arrière de la 
poupe, huit girandoles de chacune quatre-vingts lampions de cire, et, 
à fleur d'eau, en forme de patte d'oie attachée au gouvernail, trois 
girandoles, en pyramide, comprenant 3 1 5 lampions, c Ce feu parais- 
sait sortir de l'eau et suivre la route du bateau en se prêtant à tous 
les mouvements du gouvemaU. 1 

Un dais, de gros de Naples bleu, au chiffre de la reine, supporté 
par quatre colonnes de fer doré, abritait le tillac disposé pour que 
Marie Leczinska pût jouir du coup d'œil sans aucun risque. Ce coup 
d'oeil devait être assez surprenant. Le pilote et les huit mariniers, 
en pourpoints de drap bleu galonné d'or, avec des bonnets aux fron* 
tons galonnés retroussés par de grosses touffes de rubans bleus, ne 
servaient qu'à diriger le mouvement du bateau. Celui-ci était remor- 
- II.. I ■ . , 

1. Comptes de 1737. 

BULLSTUC XXYII 4 
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que par deux cygnes dont les têtes s'élevaient à quinze pieds au-des- 
sus de Teau et dont le corps masquait deux petits bateaux, contenant 
chacun six rameurs, t Ils étaient faits de toiles transparentes appli* 
quées sur un châssis ou carcasse de fer mince, formés et peints 
comme le naturel et éclairés intérieurement par une grande quantité 
de lumières. C'était par ces cygnes que le bateau paraissait être 
conduit, et c'était à leurs cols ornés de colliers dorés qu'il semblait 
attaché par des lés de taffetas couleur de rose froncés et renoués de 
nœuds de ruban de distance en distance*, i 

Le bateau était suivi par un autre destiné au détachement des 
gardes du corps qui devait l'accompagner. « On lui avait donné la 
forme d'une île dont les rivages étaient bordés de rochers irréguliè- 
rement entassés les uns sur les autres. On voyait sur différents 
endroits de ces rochers des canons et des mortiers sur leurs affûts, 
des trophées, des faisceaux d'armes au milieu desquels on distinguait 
les drapeaux des quatre compagnies des gardes du corps. Sur une des 
extrémités de cette île étaient placées trois tentes fort élevées par la 
nécessité de les rendre sensibles à la vue. Elles étaient de différentes 
formes et faites avec des toiles transparentes que la peinture enrichis- 
sait de tous les ornements convenables et éclairées en dedans par une 
infinité de falots cachés. L'espace qui restait au milieu de cette île 
flottante devait être occupé par les gardes du corps et leurs officiers. > 

A droite et à gauche de l'île flotunte, deux bateaux semblables 
étaient destinés, l'un aux conseillers et aux quarteniers, l'autre au 
Bureau de la ville, à l'exception du prévôt des marchands, qui avait 
sa place sur le vaisseau de la reine. Ils devaient être assis, sous des 
tentes de damas cramobi, sur une sorte de terrasse recouverte de 
tapis de velours et au-dessous de laquelle se tenaient les rameurs* 
Quatre autres bateaux plus petits, aux flancs garnis de grands pan- 
neaux de bois chantourné, au chiffre de la reine sur fond d'axur, 
devaient transporter c la livrée du duc de Gesvres, gouverneur de 
Paris, et les domestiques de la suite du bureau de la ville. » Toute 
cette marche éclatante se terminait par sept petits bateaux, décorés 
comme les premiers de lanternes et de girandoles. « Ils occupaient 

I. On sait le goût qu'on avait pour les cygnes au xvu* siècle. En 1676, 
Louis XIV en fit c établir » un certain nombre, sur la Seine, en face du 
Cours-la-Reine, et les fit protéger par diverses ordonnances de 1677, 1^79 
et 1695 contre les dangers que pouvaient leur faire courir les baigneurs et 
les chiens. (Traité de la police, t. IV, p. 397.} En i58i, aux noces du duc 
de Joyeuse, une pareille fête devait être célébrée sur la Seine et Ton devait 
transporter le roi et les princes du Louvre au rivage où s'élevait Saint-Ger- 
main-des-Prés sur un bateau, en forme de char triomphal, traîné par des 
barques, chargées de musiciens et qui. avaient l'apparence de divinités aqua- 
tiques et de monstres marins. {Journal de VEstoile^ septembre x5S|.} 
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entre eux toute là largeur de la rivière, en formant un angle ^ui 
finissait par un seul; ce qui achevait de donner une disposition gén<^ 
raie et régulière & cette illumination flottante. » 

Le bateau de la reine n'occupait pas la tête, mais le centre de ce 
cortège nautique. Il paraissait se diriger sur un temple, construit 
d'après les dessins de Servandoni, sur deux grands et foru bateaux 
accouplés et précédés de deux autres bateaux et de sept plus petits 
qui formaient, avec ceux de Tarrière, une sorte de dessin symétrique, 
rehatttsé par les lanternes fixées aux cordages. La base du temple 
était formée de nuages peints sur toiles transparentes, où se déta* 
chaient des génies portant des guirlandes de fleurs. Le temple, de 
forme ovale, était ouvert de tous côtés par huit portiques de dix-huit 
pieds de haut. Sur les pilastres de ces arcades, des figures peintes en 
lapis représentaient la Justice, la Prudence, la Bienveillance, la Géné- 
rosité, le Courage, la Piété, la Fidélité et la Modestie, avec leurs 
attributs, « symboles, disait-on, des vertus qui forment le caractère 
de Sa Majesté et dont elle donne sans cesse l'exemple â tous ses 
sujets. 1 Sous les arcades, des lanternes de toiles transparentes, de 
formes et de couleurs variées, étaient suspendues par des guirlandes 
de fleurs. Sur le faîte s'élevait, à cinquante pieds de haut, une grosse 
colonne transparente, portant un globe fleurdelisé et surmonté d'un 
grand drapeau blanc également fleurdelisé. « Tout cet édifice, dit la 
narration officielle, était éclairé par une infinité de lumières distri- 
buées avec art et renfermées au dedans de toiles transparentes dont 
il était construit, et c'était par ce moyen caché qu'il brillait d'une 
lumière douce sur lequel l'œil se fixait sans peine, parce qu'il y dis- 
tinguait par&itement les contours et les couleurs de la peinture sans 
en être ébloui. » 

A Fintérieur, des gradins avaient été disposés pour recevoir quatre- 
vingts musiciens chantants et quatre-vingts pour la symphonie* Ils 
devaient exécuter des morceaux composés spécialement pour la ftte 
par Monnet, maître de musique de la Chambre du roi^ 

Si le temple flottant ne servit pas pour la promenade nautique de 
la reine, il fut du moins conservé avec soin dans le magasin de la 
ville et, quatre ans après, figura avec quelques modifications dans 
les réjouissances qui forent organisées par la municipalité à l'occa^ 
sion du mariage d'Elisabeth de France, fille de Louis XV, avec rin>« 
fant d'Espagne don Philippe. On le jugea digne d'être reproduit plu- 
sieurs fois par la gravure ; c'est ainsi qu'il a été représenté dans le 
recueil des fêtes données à cette occasion, sous ce titre : Plan et élé" 
vation géométrale du sallon de musique construit en transparens éclai- 

1. 1 ..« A la veuve du s' Monnet ... pour la musique que sondit mari avait 
composé poar la fête.,., 400 I. v (Comptes de 1736. Arch. nat., Q} 1199.) 
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réi iniérieuremenL.,^ dessiné et gravé par J.-F. Blondel, et dans une 
Représentation de la foute qui s'est faite sur rivière de Seine^ avec 
une vue des quais depuis le collège des Quatre*Natioas jusqu'aux 
abords du Pont*Neuf. Cette estampe, dessinée et gravée par Jacques 
Rigaud, montre le salon de musique, érigé au milieu de la Seine, en 
face de la galerie d'Apollon, et entouré de barques montées par les 
jouteurs^. 

Ces estampes sont intéressantes à comparer avec une aquarelle, 
dont nous publions la reproduction, et qui représente l'ensemble 
de la fête que l'on voulait donner à la reine, sur la Seine, avec une 
vue du chftteau et de la terrasse des Tuileries au second plan. Cette 
précieuse aquarelle, que notre confrère M. Bruel a eu l'extrême obli- 
geance de nous signaler aux Archives nationales et qui est annexée 
à la description officielle de la fête', nous montre se dirigeant vers le 
temple le vaisseau de la ville, traîné par des cygnes, suivi de nie 
flottante des gardes du corps et des nombreux bateaux qui évoluaient 
autour d'eux. Nous avons aussi sous les yeux tout l'ensemble de la 
flottille, qui devait descendre lentement du Pont-Royal au pont de 
Sèvres, ensemble fidèlement reproduit par un dessinateur de la ville, 
le sieur Rousset, qui devait graver plus tard deux plans de l'intérieur 
de l'hôtel de ville pour le recueil des fêtes de 1739. 

Aux regrets que le Bureau éprouvait et qu'il traduisait par cette 
phrase dans ses registres : t Les épreuves qu'on a foites ne permet- 
taient pas de douter que la fête ait été réussie, » s'ajoutait le senti- 
ment des dépenses faites pour la plupart en pure perte. Elles avaient 
été considérables, à en juger par certains articles, notamment par le 
paiement au tapissier Guillaumont, pour difierents travaux et indem- 
nités pour ouvrages non exécutés, de plus de 16,000 L, et de i3,75o 1. 
à Jean Servandoni, peintre et architecte du roi, pour les ouvrages de 
peinture qu'il a faits et fournis pour la fête que la ville devait donner 
à la reine*. 

1. Une autre estampe, en vente chez Le Bas, graveur du roi, figure le 
même bateau, plus en grand, avec une vue plus restreinte du quai» depuis 
le pavillon occidental du collège jusqu^à Tbôtel de Bouillon. (Bibl. nat., 
collection Hennin.) On le voit aussi dans la c représentation du feu d'arti- 
fice tiré sur le terre-plein du Pont-Neuf » et dans le « plan général et géo- 
métrique de la rivière de Seine, » dessinés par Salley et gravés par Blon- 
del, pour le Recueil des fStes, dont les aquarelles originales ont été reliées 
dans le registre H. i838 des délibérations de la ville, aux Archives natio- 
nales. 

2. Arch. nat., K. ioo5, n* 146. 

3. Comptes de 1736-37. (Arch. nat., Q} 1099"*.} Guillaumont reçoit ainsi 
6,993 1. t. pour ouvrages et dépenses, 2,583 1. pour plusieurs ustensiles... 
et indemnité à cause de l'exécution des fournitures et ouvrages, etc. 
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Si la reine ne navigua pas sur le bateau de la ville, celui-ci servît 
du moins quelques années plus tard à un voyage de la comtesse de 
Toulouse, veuve d'un prince du sang légitimé. Elle t'était trouvée 
indisposée à Fontainebleau, de telle sorte qu'elle ne pouvait suppor- 
ter la voiture par terre. Le prévôt des marchands sur-le-champ donna 
l'ordre d'équiper le vaisseau de la ville et sa chaloupe et de les faire 
remonter la rivière près de Fontainebleau; « ce qui a été exécuté, 
ajoute le registre des délibérations municipales; et, le lundi 17 no- 
vembre 1738, M«« la comtesse de Toulouse et M. le duc de Pen- 
thièvre, grand amiral de France, embarqués dans le vaisseau, arri- 
vèrent à Paris sur le soir sans aucun accident. Et toute la dépense 
fut fedte par la ville ^. » 

Le voyage par eau fut-il à ce point apprécié par la cour qu'il ait 
suggéré au Bureau de la ville l'idée de fournir au roi les moyens d'en 
effectuer de semblables? Toujours est-il que les comptes de 1740-41 
font mention de dépenses assez élevées pour des fournitures, des 
réparations et des travaux faits f au bateau et à la chaloupe donnés 
au roi parla ville ^; » et les officiers municipaux saisirent avec empres- 
sement cette occasion de se faire attribuer f une collation de 6,000 1. 
pour robes de velours..., à cause de la présentation qu'ils ont faite au 
roi d'un bateau'. » 

La présentation de ce bateau eut lieu le i5 juillet 1740 à Com- 
piègne, où Louis XV séjourna du 12 juillet au 23 août. Il avait visité, 
en passant à Paris, le grand égout construit par les soins de Turgot; 
mais la Gasçette ni le Mercure ne parlent du bateau donné par la 
ville, et les délibérations municipales ne nous disent pas à la suite de 
quelles circonstances et dans quel but il fut ofiert au roi^. 



I. Ârch. naL, H. i858, fol. ai v*. 

a. C'est ainsi qu'on mentionne 4,800 L de frais de peinture, 5,225 1. 
c pour acquisition de différentes étoffes pour la chaloupe, » 3 93 1. t pour le 
voyage d'un garde de Paris à Dieppe pour faire venir des calfiits pour cal- 
feutrer la gondole dont la ville a fait présent au roi, 3,797 1. 5 s. pour 
réparations faites au bateau et à la chaloupe. Il est question, outre les 
réparations, c d'augmentation des agrès » et de fournitures diverses pour 
ce bateau, qui avait peut-être été construit antérieurement. » (Arch. nat., 
aïii99"'.) 

3. Ârch. nat., reg. H. i858, fol. 464. 

4. Les rois avaient eu antérieurement des bateaux sur la Seine. En 1378, 
Charles V mena sur la Seine l'empereur Charles IV dans un grand bateau, 
fsLii et ordonné comme une belle maison, o moult bien peint par dehors et 
par dedans, i renfermant des salles et des chambres garnies de lits et de 
riches tentures et munies de cheminées et de cabinets. En 1543, le Bureau 
de la ville donne ordre au maistre des œuvres a de visiter le basteau du 
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La ville consenra jusqu'à la Réyolutîon un bateau destiné à la 
▼isite des ponta ; mais il est possible qu'elle ait cessé de s'en servir 
pendant pïasieurs années; car nous trouvons, dans les comptes 
de 1771, des dépenses pour le c rétablissement » et « le rapareillage 
dudit bateau; » un employé est préposé à sa garde et chargé de son 
entretien et de ses réparations*. On continue de pourvoir à son 
entretien, comme l'atteste un extrait du compte de juillet 1785, publié 
dans les Armoiries de la ville de Paris ^^ et mentionnant un mémoire 
de 848 1. réduit à 655 c pour peinture des armes de France et de 
Paris sur le drapeau placé à la poupe du bateau servant à la visite, le 
re£iire et dorer la tête du dauphin du gouvernail*, i 

De tous les aspects de l'ancien Paris, le plus caractéristique et le 
plus pittoresque est peut-<être celui du cours de la Seine, au centre 
de la ville, avec ses ponts couverts de maisons à plusieurs étages, ses 
quais aux constructions variées, ses pompes à eau, ses corps de garde, 
ses bateaux de blanchisseuses et de bains, ses ports où se déversent 
d'innombrables approvisionnements, ses coches et ses galiotes rem- 
plies de voyageurs, et toute cette vie fluviale, bien plus animée que 
de nos jours, et qui mériterait son historien, comme au xvu« et au 
xviii* siècle elle a trouvé ses peintres*; et n'est-ce pas ajouter un 
trait digne de remarque à ce tableau mouvementé que d'y montrer 
le bateau où l'administration municipale voguait périodiquement 
pour s'assurer de l'état des ponts, des quais et des ports confiés à sa 

garde? 

Albert Babkau. 

roi. » 11 y a un € capitaine de rivière et des bateaux du roi, i {Délibérations 
de la ville, t. Vil, p. 71 et xo.) 

1. Bateau de la ville servant à la visite des ponts, f Pour ouvrages de 
menuiserie pour rétablissement dudit bateau (octobre 1769-juia 1770), 487 1. 
19 s» » c Pour la garde, Fentretien et les réparations..., 271 1: 1 3 s. > Pour 
le rapareillage dudit..., 1,667 1* t- Total des dépenses : 3,426 L 12 s. (Arch. 
nat, 0} io99i*«, fol. 11 15 v.) 

2. Comte de Coetlogon et Tisserand, t II, p. Sg-Ôo. 

3. Le musée Carnavalet contient de nombreuses vues du cours et des 
bords de la Seine à Paris, au xvii* et au xvixi* siècle, parmi lesquelles il 
faut surtout citer toute une série de tableaux peints par Raguenet de 1750 
à 1760. 
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LES MUSÉES DE DÉPARTEMENTS 

ET LBS OBJBTS B'aRT ET D^ARCfiÉOLOGIB RBL^TIFS A PARIS. 

Conformément à une délibération du Conieil d'administration de la 
Société de i^istoire de Paris, le président de la Société a adressé aux con* 
serTBteiirs dea musées des départements la circulaire suivante : 

Paris, le lo décembre 1899. 

Monsieur le Gonservatear, 

La Société de THistoire de Paris et de VIle^e^France désirerait 
connaître et faire connaître les documents d'art relatifs â la Ville de 
Paris qui se trouvent dans les musées des départements. 

Aussi TOUS serait-elle très reconnaissante si vous pouviez lui adres- 
ser, avec les commentaires que vous jugeriez nécessaires, la nomen- 
clature des peintures, dessins et sculptures conservés dans l'établisse- 
ment que vous dirigez et qui reproduisent des sujets concernant la 
Ville et l'Histoire de Paris : vues de places, rues ou monuments; 
plans et élévations d'édifices publics ou privés; événements histo- 
riques; scènes de mœurs; costumes; portraits de personnages nés à 
Paris; œuvres de sculpture ou moulages provenant de monuments 
de Paris, etc. 

La Société serait heureuse si elle pouvait réunir un assez grand 
nombre d'indications de documents de ce genre pour faire de leur 
nomenclature une publication où les noms des musées et des conser- 
vateurs seraient mentionnés. Les travailleurs et les curieux pourraient 
y trouver de précieux renseignements pour leurs recherches. 

Afin de remplir plus complètement ce but, nous vous serions éga- 
lement reconnaissants si vous pouviez nous signaler les documents de 
même nature qui se trouveraient dans les édifices publics et les col- 
lections privées de votre région. 

Veuillez agréer. Monsieur le Conservateur, l'assurance de mes sen- 
timents très distingués et dévoués. 

Le Président de la Société^ 

Albert Babeau. 



Nous publions, en nous efforçant de leur donner un ordre quelque peu 
méthodique, les renseignements que nous avons reçus jusqu'à ce jour en 
réponse à notre circulaire. 

Plusieurs conservateurs ont bien voulu nous informer que leur musée ne 
contenait aucun document d'art concernant Paris. Ce sont MM. Labande, 



— 56 — 

Boivin, Martel et Hombion, consenrateurt des musées d'Avignon, de Beau- 
vais, de Boulogne et de Brest. M. Hamon nous écrit que le musée de Saint- 
Brieuc ne possède que la réduction de la Bastille et une pierre provenant de 
ce monument, qui, comme on le sait, ont été envoyées par Palloy dans tous 
les départements. M** Tavet, conservatrice du très intéressant musée de 
Pontoise^ fondé par son mari, y a surtout réuni des documents concernant 
l'histoire locale. 

En adressant nos très sincères remerciements à tous nos honorables cor- 
respondants, nous exprimons particulièrement notre gratitude à ceux qui 
ont accompagné de commentaires précieux les communications qu'ils nous 
ont faites, à M. Beilier de la Chavignerie, président de la Commission du 
musée de Chartres, à M. J. Blu, conservateur du musée de Compiègne, si 
riche en documents parisiens, à MM. Jules Bernard, Œhlert, E. Picot, con- 
servateurs des musées de Grenoble, de Lava] et de Pau. Nous remercions 
aussi M. Henri Jadart, qui, en nous adressant les catalogues du musée de 
Reims, qu'il dirige, nous a permis de dresser la nomenclature des objets 
d'art relatifs à Paris que renferment ses collections. 

A la suite de ces notices, auxquels nous avons ajouté une notice relative 
au musée de Troyes, nous reproduisons une communication de M. L. Lazard 
sur de nombreuses vues de Versailles qui se trouvent dans le musée d'art 
décoratif de Strasbourg. Nous serions heureux si son exemple était suivi 
par nos confrères et les amis de notre histoire et s'ils pouvaient nous signa* 
1er les documents d'art et d'archéologie relatifs au passé et au présent de la 
ville de Paris qu'il leur serait donné, au cours de leurs voyages, de rencon- 
trer dans les collections publiques ou particulières. 



MUSEE DE CHARTRES. 
M, Bellier de la Chavignerie^ président de la Commission, 

Vues dc Paris. 

Rue Basse-du- Rempart et l'hôtel d'Ivry, vus de Tatelier de David, 
par Mathieu Cochereau. 

Atelier de Cochereau, et vue, par la fenêtre, des moulins de Mont- 
martre, par le même. 

Prévost démontrant les panoramas devant un nombreux auditoire 
dans un amphithéâtre, par le même. 

La barrière des Bonshommes, d'après Demarne, par J.-B.-Pierre 
Anctin. 

Portraits de personnages Nés a Paris. 

Molière, attribué à Pierre Mignard, et antérieurement â Sébastien 
Bourdon et à Le Brun. 

Ce portrait â Thuilc a été donné par M. Courtois, ainsi qu'un autre 
portrait de Molière au pastel, attribué à Robert Nanteuil. 

Le duc de Saint-Simon en&nt, attribué à Mignard. 
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Jean Sylvain Bailly, maire de Paris, statue en plâtre demi-nature, 
par H.-J.- Aristide Husson^ 

Réduction de la Bastille et deux pierres en provenant, envoyées 
par Palloy. 

Collection particulièrb. 

Peintures servant de tapisseries dans le salon de Madame Rocqnes, 
^ Chartres, représentant : 

i^ La Prise de la Bastille ; 

2« La Cherté du pain ; 

3« Le Retour de Louis XVI. 

Ces peintures, dont l'auteur est inconnu, paraissent être de la fin 
do xyn]« siècle ou du commencement du xix*. La Société archéolo- 
E^iit d'Eure-et-Loir s'en est occupée dans ces temps derniers. 

MUSÉE DE COMPIÈGNE. 

MoséE ViVENEL. 

Af. J. BlUy conservateur du musée. 

Vues de Paris. 

;r, ^^^c-Dame de Paris au soleil couchant, par Amédée Rosier. 

^t^vir : i»i2; largeur : i«>40.) 
;q I I>lace de la Bastille, efifet de pluie, par Francis Myers Boggs. 

. ^^ de 1882. Hauteur : i«4o; largeur : 2«5o.) 
u^ c^our de la Sorbonne, par Emmanuel Lansyer. (Salon de 1887. 

y ^^Vir : i»35; largeur : i"»7i.) 
, c>^^^ de la Bastille, de la place de Thôtel de ville, avec le feu de 

^^Ot-Jean, et de la place Royale. 

.^^ trois gouaches, de o"i02 sur o"*i5, sont du commencement 
^"iii« siècle. 



Monuments. 

1^ ^Qtel de ville avant la construction des ailes de droite et de 
^ .^^«, vue prise de la Cité, aquarelle de Jean-François Jaime. 
'^^Odei83i.) 

^^^ deFhôtel de ville, aquarelle datée de 1840, par Joseph NicoUe, 



^^y^ 



^. M. Bellier de la Chavignerie nous a aussi signalé des portraits de per- 

.DDiges ayant joué un rôle à Paris, sans y être nés, tels que ceux de Cfaau- 

^eau-Lagarde, par François Marcille, de Pétion, par Camille Marcille, de 

Brisaot, par Brissot de Warville, et de Camille Desmoulins, par M*^ Fanny 

Boze. 
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architecte et dessinateur. Façades sur la place et vers le quai, avec 
les parties neuves indiquées en teintes plus claires. 

Cadre contenant deux dessins et un plan de l'ancien hôtel de ville, 
exécutés en 1840 par Max Berthelin, architecte : 

lo Vue d'angle sur la place et le quai. 

ao Vue d'angle sur la rue du Tourniquet et la rue Louis-Philippe 
projetée. 

3^ Le plan, à l'aquarelle, indiquant en noir les anciens bâtiments 
et en rouge les nouveaux. 

Plan et façade du Temple de la Gloire (plus tard église de la Made- 
leine), projet pour le concours institué par Napoléon, dressé par Robit, 
architecte. 

SCÂNB HISTORIQUK. 

La mort de Bailly, peinture par Louis Boulanger. (Hauteur : 4>>ao ; 
largeur : S^^aa.) 

PORTRATTS DE PERSONNAGES N^S A PARIS. 

Claude Perrault, médecin et architecte. 

André Lenôtre, dessinateur de jardins. 

(Portraits au crayon rouge et noir, par Robert Nanteuil.) 

Objets d'art et d'archéologie provenant de monuments parisiens. 

Retable composé de dix scènes en haut relief représentant la vie de 
Jésus. Albâtre peint et doré, encadré dans un motif architectural en 
bois sculpté et doré {xiv siècle). Provenant de l'église Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois. 

Plaque en plomb, trouvée dans des fouilles faites rue de Rambu- 
teau, sur l'emplacement de l'église Saint-Magloire, portant une ins- 
cription qui relate la po^e de la première pierre de l'autel de cette 
église en 1645. Cette inscription a été reproduite par M. de Guil- 
hermy dans le premier volume des Inscriptions du diocèse de PariSy 
p. 568. (Hauteur : o»i8; largeur : o»34.) 

Fragments de sculptures décoratives provenant de l'ancien hôtel 
de ville (xvi* siècle). 

— Gargouille sculptée, figure de femme et ornements. (Hauteur : 
o"29; largeur : 0"a8; longueur : i"»27.) 

— Gargouille sculptée, figure d'homme et ornements. (Hauteur : 
o»3o; largeur : 0*28; longueur : i"»a5.) 

— Console avec mascaron. (Hauteur : o»63 ; largeur : o»65.) 

— ' Deux petites consoles. (Hauteur : o°^a8 et o"*2i5; longueur : 
o»28 et o»36.) 

— Moitié de rosace dans un caisson rectangulaire. (Hauteur : o">52; 
largeur : o"»35.) 
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— Moitié de rosace sur un fond demi-octogone allongé. (Hauteur : 
oi'ia; largeur : o»34.) 

— Moitié de rosace dans une partie de caisson ovale. (Hauteur : 
o"5o; largeur : o»58.) 

— Partie de caisson rectangulaire avec motif en forme de grecque. 
(Hauteur : o™585; largeur : o»56.) 

— Fragment de cartouche avec mascaron au centre. (Hauteur : 
o"3a5; largeur : o™335.) 

— Autre fragment semblable. (Hauteur : o»3a; largeur : o»a3.) 
Fragment de pilastre décoré d'un cep de vigne et d'un oiseau 

(zvi« siècle), trouvé dans une fouille rue d'Alger. 

MUSÉE DE GRENOBLE. 

M, Jules Bernard^ conservateur. 

Vue ob Paris et scènb historique. 

Louis XIV traversant le Pont-Neuf et se rendant à Notre-Dame, 
le 27 août 1660, par Van der Meulen. 

Ce tableau, de i^^SS de haut sur 3'*27 de large, provient du pavil- 
lon du Soleil â Marly et a été donné par l'État au Musée de Grenoble 
en 1811. D'après M. Marcel Reymond, dont M. Jules Bernard nous 
a fait connaître l'opinion, il aurait été peint vers 1662 ou i663 ; en 
effet, à en )uger par l'état des constructions du Louvre et du collège 
des Quatre- Nattons, cette date paraît vraisemblable. Cette peinture 
paraît d'autant plus précieuse que, dans la gravure qui en a été faite 
postérieurement par Huchtenburg, en trois planches, les monuments 
en construction sont représentés terminés. 

M. J. Bernard a joint aux renseignements qu'il a bien voulu nous 
donner sur ce tableau un catalogue du musée, où il figure sous le 
n* 154. 

MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE DE LAVAU 

M, Œhlert^ conservateur. 
Objets d'art et n'ARCHéoLOGiB provenant de Paris. 



Heurtoir, de l'époque de Louis XIII, avec tête de lion en fer 
repoussé et ciselé. 

Heurtoir, du commencement du xvin^ siècle, se détachant sur une 
ornementation en fer ajouré dans le style de B^ ain. 

Ces deux heurtoirs proviennent de maisons démolies dans la rue 
des Poitevins, à Paris, n<* n et 6. 

Cruche en terre blancha, à couverte verte, décorée de bandes à 
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relief (xiii« oa xiy* siècle), provenant des fouilles faites pour les fon- 
datioDs de la nouvelle Sorbonne. 

MUSÉE DE PAU. 

M. E. Picotj conservateur. 

Vues de Paris. 

La place de la Concorde, par Alfred Smith. (Salon de 1889.) 
Intérieur de Téglise Saint-Étienne-du-Mont, par Barbier. 
Ruines de Tancien palais de la Cour des comptes, par Auguste 
Constantin. (Salon de 1896.) 

Portraits de personnages nés a Paris. 

M«« Des Houlières, par Largillière. 

M»« de Miramion, fondatrice de la communauté des Miramionnes, 
par François de Troy. 

Oscar I*'^ roi de Suède, né à Paris en 1799, donné par lui â la 
ville de Pau. 

Devéria (Eugène), peint à la cire par lui-même, à l'âge de trente- 
trois ans, portrait légué par lui à la ville de Pau, qu'il a habitée 
longtemps et où il est mort en i865. 

Le même, profil et médaillon sculptés par David d'Angers. 

Alfred de Musset, buste par Zacharie Rimbez. 

Dumas fils (Alexandre), médaillon sculpté par Ringel. 

Objets d'art provenant de monuments parisiens. 

Fragment de chapiteau à feuille d'acanthe provenant de la démoli- 
tion du château des Tuileries. 

Réduction et pierre de la Bastille, envoyées par Palloy. 

M. Picot, dans sa lettre intéressante et détaillée, nous a aussi 
signalé plusieurs estampes relatives à Paris; mais les estampes ne 
constituent pas des documents suffisamment inédits pour qu'il paraisse 
utile de les mentionner. 

MUSÉE DE REIMS. 
M, H. Jadart^ conservateur. 

Vues de Paris. 

Chapelle absidale de Saint- Sulpice, auteur inconnu. Tableau. 

Parc Monceau, par Rosalbin. Tableau. 

Quai aux Fleurs, par Lépine. Tableau. 

Au bord de la Seine, à Paris, par Gaumel. Aquarelle. 
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La cour de Louis XIV, avec vues da Louvre et d'autres monu- 
meDts. Dessin pour le frontispice d'un calendrier, par Le Pautre. 
(Hauteur : o»28; largeur : o"i8.) 

Mantes la Jolie, par Corot. 

Les châteaux de Versailles et de Clagny en 1667, dessin par Van 
der Meulen. (Hauteur : o"34; largeur : i^^SB.) 

ScàNBS HlSTORIQtTVS. 

Sully à la Saint- Barthélémy, par Detouche. (Hauteur : 0^78; lar- 
geur : o»»63.) ^ 

Travaux exécutés au Charop-de-Mars pour la Fédération tteiTdgf, /y \ lltf^^/, i 
auteur inconnu. Aquatinte. (Hauteur : o>»35; largeur : o>^53.) 

Mort de Marat, copie de David. 

Boissy d'Anglas à la Convention, par Maillot. (Hauteur : 0^78; 
largeur : i"o8.) 

ScÂNBS DC MŒURS. 

Marchands de légumes et de pain, par P. Poison. Deux dessins. 
(Hauteur : o"39 ; largeur : o»20.) 

Portraits de personnages Nis a Paris. 

Louvois, par Pierre Mignard. (Hauteur : i«»02; largeur : o»8o.) 
François de Mailly , archevêque de Reims, par Claude-Henry Legay. 
(Hauteur : 0*70; largeur : o"5o.) 
Mansard, par Claude Lefèvre. (Hauteur : o">3o; largeur : o»2a.) 
Le marquis d'Argenson, dessin par Rigaud. 
Michelet, par Thomas Couture. Esquisse. 
Napoléon lU, par Alex. Sain. (Hauteur : 2»4o; largeur : o»70.) 

{Catalogue du musée de Reims, par Loriquet, 1881. — Bulletin des dons 
et achats, iSgS.) 

MUSÉE DE TROYES, 

M. A, Baheau^ président de la Commission. 

Vue de Paris. 

L'entrée du Cours-la-Reine et le dôme des Invalides, vus de l'em- 
placement de la future place Louis XV. 

Ce tableau sur toile (hauteur : 0*^44 \ largeur : 0^55) a été peint 
vraisemblablement vers 1740 et est attribué à Francisque Millet (1697- 

Ï777). 

Scènes historiques. 

Assassinat du duc d'Orléans, en 1407, dans la rue Barbette, par 
Louis Boulanger. (Hauteur : 2»i2 ; largeur : 2>|'5o.) Don de l*État 
en 1834. 

Réception par Louis XIH d'un chevalier du Saint-Esprit, par Phi- 
lippe de Champagne. (Hauteur : 2»9o ; largeur : 3^5B.) 
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Répétition par l'artiste, pour Boutillier de ChaTÎgtiy, du tableaa 
commandé pour Téglise des Grands-Augustins et donné en 1 812 au 
musée de Toulouse. 

Portraits dk personnages nés a Paris. 

Claude Joly, écrivain, grand chantre de Notre-Dame, par Philippe 
de Champaigne. (Hauteur : i»a2; largeur : o»86.) 

Nicolas-René Berryer, lieutenant général de police et garde des 
sceaux, par J.-F. De Lyen. (Hauteur : i"37; largeur : i"o5.) Ce por- 
trait a été gravé par J.-G. Wille. 

OrJBTS d'art provenant de MONITMENTS PARISIENS. 

Originaux. 

Les pauvres de la paroisse de Saint-Leu rendant les derniers devoirs 
à M"** de Lamoignon, leur bienfaitrice. 

Bas-relief en marbre (hauteur : o»34; largeur : i">6o) exécuté par 
Girardon pour le tombeau de Marie de Landes, veuve de Chrétien 
de Lamoignon. Germain Brice parle avec éloge de ce bas-relief et 
relate comment M»* de Lamoignon fut inhumée i Saint-Leu parles 
pauvres de la paroisse, bien qu'elle eût témoigné le désir d'être 
enterrée aux Récollets de Saint-Denis, dont elle avait fondé le cou- 
vent. {Nouvelle description de la ville de PariSj éd. lyaS, 1. 1, p. 496- 

497-) 
Saint Charles Borromée communiant les pestiférés. (Catal.,n<>49.) 

Bas-relief; bronze. (Hauteur : o"'47; largeur : l'Bça.) 
D'après le Catalogue du musée, ce bas-relief de Girardon, donné 
par l'Etat, proviendrait de la chapelle Saint-Charles, à Téglise Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet, où était enterré le peintre Charles Le Brun. 
La Description des monuments réunis au Musée des monuments fran* 
çaiSy par Alexandre Lenoir (éd. de 1806, p. 220) mentionne un bas- 
relief en bronze de Girardon représentant saint Charles guérissant 
des pestiférés, et qui ornait le support du sarcophage du chancelier 
Michel Letellier, dont le monument funéraire avait été transféré de 
l'église Saint-Gervais. Sous le même monument avait été inhumé, 
en 17 10, Charles-Maurice Letellier, archevêque de Reims et fils du 
chancelier. Il est probable que c'est le bas-relief de Saint-Gervais, 
qui a été donné par l'État, comme le précédent^ au Musée de la 
ville de Troyes, lieu de naissance de Girardon. 

Moulages et esquisses 

Par SiMART (Pierre-Charles), 1806- 1857, né à Troyes. 

— Deux bas-relie£i représentant la Peinture et l'Architecture. (Haa« 
tcur : i"74; largeur : i»8o.) 
Ces deux figures sont des moulines exécutés aux frais de la Société 
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académique de l'Anbe sur les restes de l'hôtel de ville de Paris, 
incendié en 187 1 . Elles avaient été sculptées en 1S40, pour romemen« 
tation d'une grande fenêtre cintrée, située au second étage de Taile de 
la&çade du côté de la Seine. (N«* 94 et 95 du Catal. de la sculpture.) 

— Moulages et esquisses des sculptures pour le tombeau de Napo- 
léon I« aux Invalides. Statue et masque de Napoléon. Sq>t bas- 
relief et sept esquisses pour les bas-relie£i. 

— Quatre cariatides. (Hauteur : i^So.) Modèles des cariatides exé- 
cutées au fronton du pavillon de la façade du Louvre regardant les 
Tuileries. 

— Moulages et esquisses de bas-relie£i exécutés pour la décoration 
du salon carré du Louvre. (La Gravure, la Peinture, la Sculpture, 
TArchitecture. Esquisse de la Peinture, Jean Goujon, Pesne (frag- 
ments). Esquisse du médaillon de Goujon et de celui de Pesne.) 

— Modèle réduit du bas-relief du fronton du pavillon Denon, au 
Louvre. (Hauteur : i*i8; largeur : 3"»20.) Le réveil des Arts, de 
rindustrie et du Commerce; au centre. Napoléon III. 

— La Ville de Paris, pl&tre. (Hauteur : 0B92.) Modèle de la statue 
commandée par la Ville de Paris pour le berceau du prince Impé- 
rial. (Nm 114 à i38, 141 et 149 du Catalogue de la sculpture.) 

— La Ville de Troyes, par Charles Janson. Modèle de la statue éri« 
gée à l'extérieur de l'hôtel de ville de Paris. 

La Bastille, modèle envoyé par Palloy, avec une pierre provenant 
de la Bastille. 

BIBLIOTHÈQUE DE TROYES. 

YrriuLux. 

Trois vitraux exécutés en 1620 pour l'hôtel de l'Arquebuse de Troyes, 
par Linard Gontier, et représentant : i^ l'Entrée de Henri IV à 
Paris par la Porte-Neuve ; %^ Henri FV se rendant à Notre-Dame ; 
3« le Départ des Espagnols de Paris. 

Ces vitraux sont la reproduction en couleurs de trois gravures 
publiées en 1606 et signées : Bollery pinxit, Jean Leclerc exe. 

Autre vitrail : Louis XIII à cheval; au fond, le Pont-Neuf et la 
Cité. 

Ce joli vitrail, de Linard Gontier, a été reproduit plusieurs fois par 
la gravure. 

MUSÉE D'ART INDUSTRIEL DE STRASBOURG. 
{Communication de M, L, Lazard,) 
Au musée d'histoire de Fart industriel de Strasbourg, connu sous 
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le nom de musée Hohenlohe, se trouve un salon rococo provenant, 
ameublement et boiseries^ d'un château d'Alsace. Dans la boiserie 
blanc et or d'un travail délicat sont encastrés, en nombre que je ne 
puis évaluer, des médaillons de forme ovale, sous verre, qui 
paraissent des aquarelles très fines et représentent des vues de Ver- 
sailles : palais, jardins, chapelle, fêtes, chasses, etc. Ces composi- 
tions semblent dues à un artiste du xviii* siècle. 



III. 

BIBLIOGRAPHIE. 



I. — TuBTBY (A.). Inventaire analytique des Livres de couleur et 
Bannières du Châtelet de Paris. Paris, Impr. nat., 1899, gr. in-4<*, 
129 p. 

Le premier fascicule de ce très utile inventaire, qui contient les seuls 
Livres de couleur, appelés ainsi de la couleur de leur ancienne reliure, 
vient de paraître par les soins de notre savant confrère M. A. Tuetey. 
On y trouvera une nomenclature et une analyse exactes et précises des 
nombreux documents, si importants pour Thistoire des corporations 
et des métiers parisiens, transcrits dans les plus anciens registres du 
ChAtelet de Paris, aujourd'hui conservés aux Archives nationales : 

Y I. Livre Doulx-Sire [Livre blanc] (x3oi-i483). 

Y 2. Livre Rouge vieil (1141-1507). 

Y 3. Livre Rouge (1223-1474). 

Y 4. Livre Vert vieil (i377-i53i). 

Y 5. Livre Jaune petit (141 3- 1494}. 

Y 6*. Livre Vert neuf (i 270-1500). 

Y 6«. Livre Bleu (ia55.i5o3). 

Y 6>. Livre Gris (1449-1331). 

Y 6^. Livre Rouge neuf (i 369-1 532). 

Y 6^. Livre Jaune grand (1426-1552). 

Y 6*. Livre Noir neuf (i 383- 1604). 

A la suite, M. Tuetey a joint un inventaire qui permet de reconstituer 
en quelque sorte ceux des Livres de couleur aujourd'hui perdus : 

I* Livre Noir vieil (i 294-1464). 

a* Livre Blanc (1209-1472). 

3* Livre Vert vieil premier (i 386-1467). 

4* Livre Vert ancien (1287- 1397). 
Ce premier fasdcule contient 2,060 analyses d'actes intéressant l'his- 
toire de Paris, de 11 38 à 1604, et les érudits seront reconnaissants 
à M. Tuetey de la table chronologique qu'il a jointe à la fin de son 
inventaire et qui sera fort utile, en attendant un index général s'appli- 
quant à la fois aux Livres de couleur et aux Bannières du Chfttelet. 

H. O. 
Nogent-le-Rotrou, imprimerie DAUpaurr-GouvEaNBcni. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le i3 mars. igoo. 
Présidence de M. Albert Babbau, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. A. Babeau, G. Bienaymé, colonel Bor- 
relli de Serres, comte Boulay de la Meurthe, F. Boumon, A. Bruel, 
£• Coyecque, L. Delisle, A. Dufour, J. Guifirey, P. Lacombe, 
P. Le Vayer, Edgar Mareuse, H. Omont, M. Toumeux, A. Tuetey, 
P. VioUet. 

M. Ch. Tranchant s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

^ Le procès- verbal de la séance du G>nseil du i3 février 1900 est 
lu et adopté. 

— M. le Président annonce la mort de MM. Tabbé Gauthier, curé 
de Saint-Cyrj^ Ch.-J. Lecour, ancien chef de division à la Préfecture 
de police, et Louis Pille, membres de la Société. Les regrets una- 
nimes du Conseil accueillent cette communication. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1042. M. Alfred Covillb, professeur à la Faculté des lettres de 
rUniversité de Lyon, présenté par MM. P. Viollet et H. Omont. 

1043. M. Albert S ARRA2IN, bâtonnier de l'Ordre des avocats près la 
cour d'appel de Rouen, présenté par MM. A. Longnon et J. Périn. 

BULLBTIlf XXYII b 
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1044* M. Henri Dabot, avocat à la cour d'appel de Paris, présenté 
par MM. P. Lacombe et H. Champion. 

1045. M. Victor DRoum, présenté par MM. E. Goyecqne et 
A. Guérouit. 

— M. le Président annonce au Conseil que notre confrère M. J. 
Guififrey veut bien faire une lecture à la prochaine Assemblée géné- 
rale de la Société sur les Gobelins et la maison de la reine Blanche. 

— M. E. Coyecque communique un plan, avec légende détaillée, 
de la grande ^^\e du Palais de justice de Paris à la fin du zvm« siècle 
et veut bien promettre de remettre a son sujet une note au Comité 
de publication. 

— M. M. Tourneui donne lecture d'une lettre de M. J. CouGt, 
attaché à la bibliothèque et aux archives de la Comédie-Française, 
sur les collections artistiques et historiques du Théâtre-Français. — 
Renvoi au Comité de publication. 

M. Edgar Mareuse ajoute à ce propos que, si l'on a à déplorer la 
perte du plafond peint par Mazerolle, l'esquisse en a du moins été 
sauvée. • 

— M. L. Greder, au sujet de la circulaire envoyée par M, le Prési- 
dent aux conservateurs des musées de province, signale différents 
tableaux, provenant d'envois faits par l'Etat, au début du siècle, et 
conservés aujourd'hui au musée de Caen. 

M. A. Dufour rappelle à ce propos la collection des dessins d'Hit- 
torf légués par lui au musée de Cologne, sa ville natale, et aussi le 
musée Chapu, au Mai, près Melun, lieu de naissance du célèbre 
sculpteur. 

— M. E. Coyecque signale, au nom de son collègue M. L. Lazard, 
archiviste aux archives de la Seine, tout un ensemble de documents 
des archives de la juridiction consulaire, la série des Bilans de/ail- 
liteSy dans lesquels figurent nombre de personnages du dernier siècle, 
autres que des commerçants, et où se rencontrent plusieurs inven- 
taires d'objets d'art. 

— M. P. Le Vayer communique au Conseil le texte d'une lettre de 
M»« de Pompadour au maréchal de Contades, récemment acquise 
avec plusieurs autres lettres de la célèbre favoritepour la bibliothèque 
de la ville de Paris, et veut bien promettre de remettre à ce sujet une 
note au Comité de publication. 

La séance est levée à cinq heures. 
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SÉANCE DU CONSEIL D^ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le lo avril igoo. 

Présidence de M. Albert Babeau, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. A. Babeau, A. de Barthélémy, G. Bien- 
aymé, F. Boumon, A. Bruel, E. Coyecque, A. Dufour, P. Lacombe, 
J. Lair, Edgar Mareuse et M. Toumeux. 

MM. H. Omont et P. ^^ollet s'excusent par lettre de ne pouvoir 
assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil du i3 mars 1900 
est lu et adopté. 

— MM. Ch. Lucas et L. Lazard envoient : le premier, le texte 
d'une conférence faite à Londres le 19 février dernier; le second, des 
notes relatives à des musées de province. Le Conseil leur adresse 
ses remtfciements. 

— M. MaTstre signale une œuvre de De Marne sur la ^rrière des 
Bonshommes, citée dans les dernières notes publiées par M. Babeau; 
il demande si Ton sait où est conservé Toriginal. 

— M. Coyecque demande s*il est possible de savoir où se trouvent 
les procès-verbaux de la Commission des artistes pour le plan de 
Paris, qui étaient, paraît-il, à Thôtel d'Uzès. 

M. Bruel donne quelques renseignements i ce sujet; il craint que 
ces procès-verbaux n'aient été détruits. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
VARIÉTÉS. 



LES ARCHIVES ET LA BIBLIOTHÈQUE 

DU THÉATRE-FRANÇAIS. 

Dès que la nouvelle de llnceadie du Théâtre-Français se fut répandue 
dans Paris, le jeudi 8 mars 1900, l'opinion publique montra une soIÛcitude 
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aussi louable qu'inattendue pour les collections artistiques et historiques 
qu'il renfermait. Les bruits les plus contradictoires circulèrent alors, aiais 
la sensation causée par la mort tragique de M*'* Henriot fit bientôt perdre 
de vue à la presse quotidienne ce cdté du drame, et il n^en a plus été 
question. 

J'avais sur-le-^hamp demandé à M. Jules Couét, attaché à la bibliothèque 
et aux archives delà Comédie-Française, quelques détails; il a bien voulu 
m'écrire la lettre suivante, qui n'était point d*abord destinée à U publicité; 
mais le Conseil, à qui je l'avais communiquée, Ta jugée de nature à figu- 
rer dans le Bulletin^ et M. Jules Couét l'a depuis apostillée de deux notes 

qui en augmentent Tintérét. 

Maurice Touamux. 

Dimanche matin [i i mars]. 
Cher Monsieur, 

Je déjeunais avec M. Tniffier quand on est venu nous informer, â 
midi trois quarts, que la Comédie était en flammes. Â une heure nous 
étions au théâtre, mais la foule nous avait séparés et nous ne nous 
sommes retrouvés que beaucoup plus tard. 

Les toiles et les bustes étaient déjà enlevés ou déplacés; les 
archives, disait-on, étaient détruites. Pour m'en assurer, je parvenais, 
par l'escalier de pierre que vous preniez pour venir nous voir, jus- 
qu'au troisième étage où les pompiers me barrèrent la route. 
Rebroussant chemin, j'obtenais, après une demi-heure de pourpar- 
lers, — sur les instances de M. Leloir que j'avais rencontré, pleurant 
presque devant la dévastation du foyer, et grâce au secrétaire général 
de la Préfecture de police, — une échelle pour entrer dans la biblio- 
thèque par une des fenêtres de la rue de Montpensier. 

Tout y était intact ; c'est à peine si l'eau dont on avait arrosé l'ap- 
partement situé au-dessus, et qui était entièrement brûlé, commen- 
çait à pénétrer au fond, dans là partie attenant à la Cour des 
comptes. Le feu continuait à faire rage, on l'entendait ronfler dans 
le couloir, le mur intérieur était brûlant. Une chaîne fut prompte- 
ment établie pour faire sortir tous les manuscrits, registres et car- 
tons qui se trouvaient là, laissant les imprimés à la grâce de Dieu. Le 
registre de La Grange (i 658-1 685)^, les deux registres dits de 

I . Ce registre a été publié, par les soins et aux frais de la Comédie-Fran- 
çaise, avec une importante monographie d'Edouard Thierry; l'impression, 
longtemps suspendue, a été terminée le i3 janvier 1876. — Quelques 
exemplaires furent mis dans le commerce au prix de 5o francs; d'autres 
furent offerts à divers personnages et aux sociétaires de la Comédie-Fran- 
çaise. Les exemplaires donnés portent la signature de l'administrateur et 
celle du doyen. — Deux cent quatre-vingts exemplaires de cette belle et 
intéressante publication, mis en réserve pour les futurs sociétaires, viennent 
d'être détruits dans l'incendie. — J. C. 
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La Thorillière {i663-i665) et le registre d'Hubert (1672-1673), par- 
tirent les premiers dans la petite caisse qui les renfermait; les 
registres de 1673 à 1681 suivirent dans leur carton; puis ce fut le 
tour de la grande série de registres de 1681 à nos jours. 

Deux inconnus étaient entrés derrière moi, avec les pompiers, 
pour me seconder : un petit, nommé Emile Brou, et un grand dont 
jMgnore le nom. En bas, le service d'ordre était fait par MM. Prud'hon 
et Leloir, auxquels M. Truffier vint se joindre. 

Une heure plus tard une seconde chaîne était établie avec un 
employé de l'administration, M. G. Vaucel, sur la rue de Richelieu; 
c'est par là que sortirent tous nos grands portefeuilles de gravures et 
aussi les deux Bottins qui ont eu la rare fortune d'être le point de 
mire des reporters. 

Si j'avais pu prendre contact avec M. Monval, il aurait surveillé 
sur cette façade le chemin que prenaient nos archives ; je frémis en 
pensant à ce qui a pu être retenu ou égaré de ce côté; je me 
demande par quelle aberration des livres, qui y avaient été des- 
cendus du quatrième étage, ont été remontés au premier, devant le 
bureau des omnibus. J'ai retrouvé là, avant-hier, jetés dans un coin, 
des volumes de Musset de l'édition des Amis ; un album et des car- 
nets de comptes de M"« Mars; des lettres et des vers adressés à 
M>i« Duchesnois. Malheureusement, M. Monval, refoulé par la 
police, ignorait encore le soir ce qui avait été fait, comme il le décla- 
rait à un rédacteur du Journal. 

M. Beauchamp, épicier, et M. Fauré-Le'Page, armurier, avaient 
mis leurs boutiques à la disposition de la Comédie, et c'est chez eux 
que l'on fît aboutir les chaînes. 

Les tableaux sont centralisés au Louvre dans un endroit et les 
bustes dans un autre ; les archives le seront au pavillon de Flore. La 
semaine prochaine nous serons fixés sur les vols de tableaux, mais il 
faudra plus d'un mois pour remettre un peu d'ordre dans les cartons 
et les registres. 

Dès aujourd'hui on peut s'estimer heureux que le Voltaire de 
Houdon, le Molière de Mignard, le Rotrou et le Piron de CafiBeri, le 
Carlin de Pajou, la Duclos de Largillière, le Dancourt de Gence 
soient intacts ; mais le Molière de Houdon a souffert, le Marivaux 
de Van Loo est crevé et la plupart des toiles sont plus ou moins 
détériorées par la faute des personnes qui les ont transportées sans 
précaution, personnes qu'il ne faut pas juger trop sévèrement quand 
on pense à la rapidité avec laquelle tout cela a été emporté. 

Il ne reste plus rien de la scène et de la salle ; enfin l'escalier qui 
conduisait à la bibliothèque est complètement effondré. 

Amitiés de votre dévoué. 

J. Cou'bt. 
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P,mS, -— Depuis le jour où cette lettre a été écrite, la bibliothèque 
a été déménagée dans les plus mauvaises conditions possible et 
transportée dans un local voisin de celui qui a recueilli les archives. 
Cinq à six cents volumes du Mercure de France ont seuls été mouil* 
lés ; quelques-uns, sous la double action de Feau et de la chaleur, ne 
peuvent plus se fermer. 

La sculpture et la peinture étant centralisées, il a été possible de 
constater que rien d'important n'est perdu, mais qu'il y aura de 
grands frais à faire pour remettre en état certaines toiles et tous les 
cadres. 

Les papiers de Beaumarchais, le manuscrit de Lorensfaccio^ ceux de 
Hemani^ de Quitte pour la peur^ etc., l'important dossier Talma^ 
l'acte notarié du 3i août 1670, portant la signature de Molière, donné 
par Alexandre Dumas fils, et le brevet de pension royale du 24 août 
1682 signé par Louis XIV et par Colbert sont en lieu sûr. 

On peut regretter maintenant, en visitant le théâtre et en consta* 
tant que toutes les pièces qui constituaient ce qu'on appelle le 
musée, la bibliothèque et les archives ont été préservées, que ce qui 
les garnissait ait été déplacé ; mais il faut penser qu'au moment où 
tout cela a été déménagé, à l'optimisme du premier moment : c II n'y 
a, disait-on, aucun danger avec les secours dont dispose le théâtre, » 
avait succédé la panique des plus compétents qui, en présence de la 
rapidité avec laquelle le feu s'était développé et propagé de tous les 
côtés, croyaient le bâtiment entièrement perdu. 

J. C. 



UN MINUTIER PARISIEN 

X 

DU XVI^ SIÈCLE. 

J'ai eu la bonne fortune de consulter à loisir le minutier d'une des 
plus vieilles études de Paris, celle qu'on appelait « l'étude du Pont- 
Neuf » à cause de sa situation séculaire sur le quai de l'École et dont 
le titulaire actuel est M* Fauchey. 

Là se retrouvent, dans une vénérable poussière, les registres du 
notaire Hamelin jusqu'en 1546, celui du notaire Dugué de mars à 
septembre i559; jusqu'en iSy3^ nous retrouvons moins de registres, 
mais les minutes d'actes préparés, destinés à être recopiés, revêtus 
du paraphe ou de la signature des notaires Yver, Vassart, Chante- 
merle, Beaufort, Fanin et de leurs compagnons^ comme on disait 
alors, parfois même de la signature des parties. Quant aux registres 
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eux-mêmes, qui contenaient les actes de vente et les baux, et nous 
auraient fourni bien des renseignements snr les rues et les enseignes, 
ils ont sans doute été remis à d'autres études nourellement créées et 
dont on constituait ainsi les archives anciennes. 

Au nombre de ces actes préparés sont des marchés de toute sorte, 
des lettres des parties, des mentions de versement et de remise d'ar- 
gent, des requêtes judiciaires, des suppliques administratives et des 
projets de procurations â toutes fins et mentionnant les actes mul- 
tiples auxquels elles étaient destinées. 

La période 4e iSSg à iSyS m'a paru particulièrement intéressante 
à dépouiller. J'en ai entrepris l'analyse. C'est le résumé de travaux 
de près de deux années. 

La reine Catherine de Médicis et sa favorite Marie de Pierrevive, 
sorintendante des bâtiments, qu'elle ftdsait élever • lez-le- Louvre, » ont 
passé dans cette étude la plupart des actes relatifs à la construction 
des Tuileries. Déjà nous en avons publié quelques-uns dans les 
Mémoires de la Société des Antiquaires de France (1897); nous en 
signalerons d'autres encore. Marie de Pierrevive était femme d'An- 
toine de Gondi et mère d'Albert de Gondi, baron, puis comte, puis 
duc de Retz, qui devint maréchal de France, de Pierre de Gondi, qui 
fut évéque et duc de Langres, puis évêque de Paris, et de Charles 
de Gondi, seigneur de la Tour, cadet de fiamille, qui n'en parle pas 
moins de ses subjets. Des actes nombreux nous font assister au 
développement de leur prodigieuse fortune, qui scandalisait L'Estoile. 
Un acte passé entre ses trois fils comme ses héritiers nous permet 
de déterminer la date du décès de Marie de Pierrevive (1570), tandis 
que Michaud la fût mourir en 1 574. Une quittance met en présence 
les deux grandes favorites de l'époque, Anne de Pisseleu, duchesse 
d'Étampes, et Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois. Les plus 
grands noms de France s'y rencontrent à chaque feuillet, la comtesse 
de Vaudémont, le connétable Anne de Montmorency, les maréchaux 
Strozzî, de Saint-André, de Brissac, de Bourdillon, de Damville, le 
cardinal Odet de Chastillon qui fut cardinal à dix-sept ans et se con- 
vertit à l'opinion nouvelle, comme on appelait alors le protes- 
tantisme, Charles de Bourbon, archevêque de Rouen, légat du pape 
à Avignon, cardinal, et qui fut roi de la Ligue sous le nom de 
Charles X, les cardinaux de Lorraine, de la Bourdaisière, les ami- 
raux Claude d'Annebault, Chabot et Coligny. Trois membres de la 
fiimille de La Rochefoucauld sont convoqués au conseil de famille 
des enfants issus du mariage de leur sœur Catherine avec Charles 
de Chabannes, seigneur de la Palisse ; Louise de Clermont-Tonnerre 
traite au nom de son mari Antoine de Crussol. La famille de L'Hô- 
pital, distincte de celle du chancelier, y est représentée par ses trois 
branches de Choky, de Saint-Mesme et de Vitry. Certains actes nous 
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permettent de rectifier les prénoms inscrits par Moréri et les généa- 
logies données par Michaud. 

Voici Sottbise, Montluc, de Harcourt, de la Trémouille, Carnava- 
let, Claude de Gouffîer, marquis de Boisy et René de Villequier, qui 
partagea avec Albert de Gondi les faveurs de Catherine de Médicis 
et de Charles IX et devint le préféré du duc d'Anjou, depuis roi de 
Pologne, et ensuite Henri III. 

Louis de Bourbon, prince de Condé, est à côté de Charles de 
Bourbon- Vendôme, prince de la Roche-sur-Yon, de Françoise de 
Brézé, duchesse douairière de Bouillon, et de Louise de Brézé, 
duchesse d'Aumale, toutes deux filles de Diane de Poitiers. Plus loin 
nous rencontrons les duc et duchesse de Nemours, le prince de 
Beaujolais, le duc et la duchesse de Guise, et, parmi les princes 
étrangers, Bastien de Luxembourg, duc de Penthièvre, et les cadets 
et bâtards de la maison de Savoie. Saluons toute cette pléiade de 
brillants gentilshommes, avides d'aventures, prodigues de leur sang 
dans les combats et les duels, couroimels ou capitaines, le vidame de 
Chartres, que Brantôme appelle fleur de gentillesse, le comte de 
Roquendolf, colonel des lansquenets, que nous suivons dans ses pro- 
digalités et retrouvons dans la misère, Gaspard de Schomberg, colo- 
nel de i,5oo reîtres, qui engage son argenterie pour payer leur solde, 
Bussy d'Amboise, La Chataigneraye» de Quélus, d'Angennes-de Ram- 
bouillet, d'Albret, Saulx-Tavannes. La haute magistrature n'y est 
pas moins brillamment représentée : Mole, Nicolay, Lamoignon, de 
Mesmes, Marillac, Laubespine, Brulart, Talon figurent dans ces 
actes et la famille de Loménie par la vente de la terre et seigneurie 
de Versailles à Albert de Gondi. 

Nous relevons les noms plus bourgeois, mais non moins célèbres, 
d'Amyot, des Gobelin et des Miron, dont nous pouvons donner une 
filiation en divergence avec celle de Moréri et de Michaud. 

La clientèle de Catherine de Médicis avait attiré dans l'étude celle 
des familles italiennes qui l'avaient suivie en France. Sa propre 
famille d'abord, représentée par Laudamina de Médicis, puis les 
Strozzi, les Fiesque et toute cette foule de banquiers et marchands 
de soie florentins, établis, surtout à Lyon, grands manieurs de fonds, 
à cette époque où l'argent était si rare que les contrats stipulaient 
la nature du numéraire prêté et à rendre. Les événements importants 
de l'époque, la bataille de Dreux, la Saint- Barthélémy, le siège de la 
Rochelle, y sont rappelés par de curieux épisodes. 

Le dépouillement des pouillés et des livres de cens, l'étude des plans 
de l'ancien Paris, la restitution de ces plans par M. Albert Lenoir et 
Adolphe Berty, les travaux de M. Berty sur la topographie du vieux 
Paris et l'histoire des enseignes de Paris par M. Edouard Foumier, 
qui a résumé les travaux parus avant lui, ne laissent plus grand'chose à 
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apprendre sur les rues et enseignes de Paris. Il n'en est pas moins 
curieux de constater d'après nos minutes que le propriétaire de la mai- 
son à l'enseigne de la Coupe (Tor^ en face l'élise Saint-Denis-de-la- 
Chartre, sur la grande voie de la cité, s'était réservé, dans le bail con- 
senù par lui, une chambre pour les entrées de rois, reines, funérailles 
et autres pompes de grands seigneurs. Le notaire Dunesme donnait à 
bail sa maison rue Saint-Denis et rue du Cigne, où pendait l'enseigne 
des Trois filles de Damp Simon^ dont le mariage imaginaire avec les 
Quatre fils Aimon est le sujet, d'après un vieil écrit, d'une bur- 
lesque cérémonie, à laquelle prenaient part les diverses enseignes de 
Paris. 

Nous retrouvons en 1 574, rue Saint-Honoré, au coin de la rue des 
Vieilles- Étuves, achetée par Pierre Guichard, la «aaison où Molière 
serait né en 1622 et qui n'avait peut-être pas changé de propriétaire. 
La butte des Moulins était encore le marché aux pourceaux et le 
marché aux chevaux sur le chemin qui mène à Argenteuil ; Albert de 
Gondi, duc de Retz, y achetait deux moulins, sont-ce ceux qui sont 
figurés au plan de Truschet en i55i? On peut signaler dans nos 
minutes la croix du Trahoir, le carrefour Guillery, l'abreuvoir Papin, 
la maison des Carnaux, l'hôtellerie des Trois-Mores, etc. 

Hors de l'enceinte du vieux Paris, relevons Saint-Maçcel-lès- 
Paris, où demeurait Jehan Gobelin; le Haut-Roule; la vente de 
pièces de terre à la Ville-l'Évèque, en face l'église dudit lieu, qui fut 
plus tard la Madeleine; des pièces de terre à Chaillot, lieu dit les 
Batailles, le Carcan et la Queue-du-Bois ; un terrain de Notre- 
Dame-des-Champs, lieu dit la Haute-Borne, qui était peut-être une 
borne milliaire romaine; les petits porcherons sous Montmartre; 
d'autres terrains à Auteuil et au port de Neuilly a voisinant le bois 
de Boulogne, dont les religieuses de l'Humilité de Longchamp pos- 
sédaient une partie. 

Les curieux trouveront dans ces minutes des pièces intéressantes 
sur» l'ancien droit : le testament d'un gentilhomme partant pour la 
guerre, laissant sa femme enceinte et instituant pour son héritier le 
rentre et le posthume, si c'est un enfant mâle ; les anciennes formules 
qui dans la vente d'une seigneurie y comprennent encore comme 
dépendances les hommes et les femmes ; l'exercice du retrait féodal 
et du retrait lignager; les hommages de vassal à suzerain, à cette 
époque où il n'y avait pas de terre sans seigneur. 

Selon les coutumes, chaque fois qu'un fief changeait de mains, soit 
par héritage, soit par vente, le nouveau seigneur devait en personne, 
dans les quarante jours, faire hommage à son suzerain et fournir le 
dénombrement des terres qu'il^tenait de lui. Les plus grands et plus 
riches seigneurs étaient ainsi amenés à prêter serment de foi et fidé- 
lité à de simples hobereaux. Françoise de Brézé, épouse du duc de 
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Bouillon, prince souverain, prête serment à Pierre de Prigny, sei- 
gneur de Vendeville, pour la très mince seigneurie de Mormoulin et 
aux dames de Ghamisso pour la terre de Limours. 

L'hommage devait être personnel à moins de circonstances graves. 
René du Puy du Fou, mari en secondes noces de Catherine de la 
Rochefoucauld, devait, comme héritier de son père, hommage à 
M»« Phelippes de Montespedon, épouse du prince de la Roche-sur- 
Yon, pour la seigneurie de Mallehource et la châtellenîe de Saint- 
Mâlo. L'acte d'aveu est préparé et la princesse ne comparaît pas. 
René du Puy du Fou, pour éviter toute prescription, fait dresser un 
procès-verbal constatant que les 12, i3 et 14 mai i563 il s'est pré- 
senté à l'hôtel de la princesse à Saint-Germain-des-Prés pour prêter 
serment. • 

Certains fîefis étaient grevés de services et redevances, d'autres en 
étaient exempts. Alof de L'Hôpital, seigneur de Choisy, devait 
l'hommage à François de Bourgogne, seigneur de Bréban, pour le 
fief de Grenouiller ; mais il prétend ne devoir que la bouche et les 
mains sans aucun profit pour le suzerain, et il fait dresser procès- 
verbal par notaire. 

Tout se passait dans les études. Les notaires étaient appelés à rédiger 
les marchés de nature diverse ; aussi trouvons-nous ceux qui sont pas- 
sés pour la construction des Tuileries en présence de Philibert 
Delorme, dont un avec sa signature ; ceux pour l'hôtel du Pérou sous 
la surveillance de Jehan Delorme, son frère, et pour les hôtels de 
Charles de Gondi et de Pierre du Halde; celui de la reconstruction 
pour le roi du pont de Poissy avec pont-levis et tours ; les marchés 
de fourniture de vivres avec les prix de chaque denrée pour les mai* 
sons du duc d'Anjou, de l'évêque de Paris et autres, de fourniture de 
vin pour le prince de Condé ; la stipulation et le paiement de la ran- 
çon de gentilshommes flamands prisonniers à la Rochelle ; la refonte 
de l'argenterie de M>*« de la Tour. 

D'autres marchés plus modestes ne sont pas moins curieux, 
notamment celui pour la confection de l'armure complète d'un 
homme d'armes, garantie à l'épreuve du pistolet, un autre pour la 
dorure et l'argenture de diverses pièces d'armure ; dix joueurs d'ins- 
truments s'associent pour jouer ensemblement avec la stipulation 
d'une amende énorme de 5o écus soleil contre l'absent sans excuse 
valable ; vingt-neuf laboureurs de Villejuif empruntent 5oo livres pour 
les affaires de la communauté ; notons les contrats pour l'enlèvement 
des boues des rues, pour la vidange et le curage des fosses d'aisance 
et les stipulations pour un bureau de placement de nourrices et 
chambrière, par une « recommanderesse. » 

Les inventaires nous font entrer dans l'intérieur des bourgeois et 
nous y rencontrons les armes du mari et les bijoux de la femme. Sauf 
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les belles et honnêtes dames, dont les aventures se nouaient et se 
dénouaient ailleurs, la cour des Valois revit tout entière dans ces 
minutes avec la suprême autorité du roi, son favoritisme, ses 
désordres, ses prodigalités. 

Tout était soumis au bon plaisir 'du roi et de la reine mère, qui sti- 
pulait que ses affaires devaient être traitées comme celles du roi. 
Catherine de Médicis mettait la main sans autre procédure sur les 
terrains de Thospice des Quinze- Vingts nécessaires à son palais et 
parc des Tuileries. 

L'assentiment du roi était nécessaire pour la cession des moindres 
offices : celui d'huissier de cuisine, vendu 3o écus d'or soleil ; celui 
d'archer de sa garde, 25 écus d'or. 

Parcourez ces minutes, elles vous donneront une idée de l'in- 
croyable désordre qui régnait dans les finances. 

Catherine de Médicis payait en 1 562 des fournitures d'argenterie à 
elle faites, lorsqu'elle était encore dauphine, pendant les années 1 544, 
1545, 1546. 

Les fournisseurs de la cour, argentiers, passementiers, brodeurs, 
etc., obtenaient à grand peine, au bout de cinq à six ans, des assi- 
gnations de paiement sur telle ou telle source de revenus. Quand ils 
présentaient leur cédule, bien et dûment signée par qui de droit, le 
trésorier se contentait de répondre que les fonds étaient épuisés. 
Alors le Marchand transportait sa créance et ce ne devait pas être 
sans de grosses pertes puisque l'intérêt était de huit à douze pour 
cent. Souvent le bénéficiaire du transport n'était pas plus heureux 
que le marchand lui-même et la créance passait de main en main 
jusqu'à un personnage mieux en cour. 

Les princes et les seigneurs étaient aussi mauvais payeurs. Les ser- 
viteurs du maréchal de Saint-André, mort en i562, n'étaient pas 
payés de leurs gages en 1 567, et les hommes d'armes de la compagnie 
de Monsieur, frère du roi, réclamaient en 1 566 le paiement de leur 
solde. Aussi par suite de la difficulté d'exercer des poursuites contre 
les grands seigneurs, le préteur exigeait-il que leurs obligations 
fussent souscrites solidairement par leurs officiers ou quelque riche 
bourgeois. 

Même incurie pour les affaires de l'État. En 1567, Nicolas Mole 
Élit présenter pour l'extraordinaire des guerres un mandement de 
6,000 livres, et le receveur de Bretagne refuse de payer, parce 
que la recette du trimestre est absorbée par de précédentes assi- 
gnations. Depuis le i3 septembre i56i, il était dû, par le Roi, au 
capitaine Charles Bedaigne une somme de 16,272 livres; ce ne fut 
qu'en 1 567 que ce compte fut réglé en partie. En 1 568, Girard de 
Blancbaston, héritier de son frère, Nicolas de Blancbaston, conseiller 
au parlement de Rouen, n'était pas encore payé d'une somme de 
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2,ooo écus d*or, que celui-ci avait prêtée au roi François I*', mort en 
iS^y, et le 12 mars i568 il transportait sa créance à Jehan Adrien, 
orfèvre du roi. 

Cependant, le roi, à court d'argent, concédait à tout propos et à 
titre de don des exemptions de privilèges, les droits sur les vins à 
rentrée et à la sortie des villes et même sur la coiisommation au 
détail, la recherche et l'exploitation des mines, les droits sur les ports, 
et renonçait, au profit de ses favoris, aux amendes de ses cours de 
îustice. Un seigneur de Sanzay prélevait une prime énorme sur les 
concessions qu'il obtenait ou se faisait fort d'obtenir, et nous voyons 
ourdir une basse intrigue pour soutirer du roi une somme de 
3,000 livres partagée à l'avance. 

On sait combien Charles IX était passionné pour la chasse, aussi 
est -il particulièrement prodigue poUr ses valets d'écurie et de véne- 
rie, valets des toiles (c'est-à-dire des panneaux à prendre le gibier), 
valets des dogues; et c'était par-devant notaire que ceux-ci se parta- 
geaient les beaux écus d'or soleil qu'ils tenaient de sa générosité. 

Il fallait bien subvenir à ses dépenses. Le roi, dans son omnipo- 
tence, imposait le clergé et lui enjoignait même d'engager, au besoin, 
ses vaisselle, joyaux et reliquaires. Il constituait des rentes sur la 
ville de Paris et les autres bonnes villes du royaume. Pour assurer le 
paiement des arrérages, il assignait, selon le terme de l'époque, le 
produit de tous les impôts, dîmes, gabelles, droits sur les vins, sur 
les draps d'or et de soie, etc. 

Les notaires plaçaient ces emprunts dans leur clientèle, et pendant 
la période qui nous occupe, nous relevons, soit par le texte même du 
contrat entre le roi et la ville, soit par la vente d'une fraction de 
rente, la preuve des emprunts qui suivent : 

24 septembre 1S60. Rente constituée par le prévôt dés marchands 
et échevins de Paris, gagée sur les magasins et greniers à sel de Ven- 
dôme, Châteaudun et Blois (mention dans un acte du P' février 

ï 574). 

26 mars 1S62. Pour subvenir aux affaires de la guerre et des 
troubles tendant à l'interversion de la religion catholique, mépris de 
l'autorité royale et oppression de ses bons sujets, le roi aliéna à la 
ville de Paris 200,000 livres de rente à prendre sur les évéchés, 
abbayes, prieurés, corps, collèges et communautés ecclésiastiques du 
royaume comme sur tout le domaine royal : aides, greniers à sel, 
revenus ordinaires et extraordinaires. 

Avant 1S66, Vente par le roi de i2,5oo livres de rentes à prendre 
sur les gabelles de Troyes (mention dans un acte du 7 septembre 
1575). 

jj octobre i56j. Mention de 5i,233 1. i3 s. 2 d. de rente â 
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prendre sur les aides de l'élection de P^ris, d'Ètampes, de Meaux et 
de Montfort. 

i« janvier i56g. Devant Vassart et Yver, notaires, sous la pré- 
TÔté de Nicolas Legendre, seigneur de Villeroy, emprunt de 
i,5oo,ooo livres et constitution de i25,ooo livres de rente. 

17 juillet j56g. Mention d'un emprunt de 25o,ooo livres de rente 
vendue par le roi à la ville de Rouen et constitué par les conseillers, 
échevins, manants et habitants de cette ville. 

1 5 janvier j5j2. Pour recevoir promptement 35o,ooo livres pour 
l'entretenemeni de ses galères, le roi aliène à Claude Marcel, prévôt 
des marchands, et aux échevins de Paris, sg, 166 1. c 3 s. 4 d. à prendre 
sur la somme de 100,000 livres de rente sur les premiers deniers de 
la ferme des gabelles et tirage de sel en Dauphiné (mention dans un 
acte du 7 mai 1572). 

27 juillet j5j2. Mention d'un emprunt de xoo,ooo livres de rente 
sur les gabelles et autres impositions et sur le domaine du roi es 
villes d'Angers, Poitiers et Toulouse. 

1 5 juillet j5j3. Mention d'un emprunt de 125,000 livres assignées 
sur les subsides, et notamment 3 sols par muid de vin à l'entrée de 
Lyon, Tours, Rouen, Caeiï, Ghâlons et Bourges. 

24, juillet i5j3. Sous la prévôté de Jehan le Charron, le roi a 
besoin de recevoir promptement i5o,ooo livres afin de payer les 
reîtres pour leurs services dans les dernières guerres et aliène la rente 
nécessaire. 

3 o juillet i5j4. Création de 5o,ooo livres de rente sur la recette 
générale de Tours (mention dans un acte du 29 avril 1 575). 

g octobre i5j4. Le roi requiert le clergé de garantir à la ville de 
Paris 600,000 livres de rente, et avec l'autorisation du Pape, R. P. en D. 
Antoine Vaillant, archevêque de Bourges, Jehan du Bourg, évéque 
de Laon, pair de France, tant en leurs noms que comme procureurs, 
commis et députés par Messeigneurs les cardinaux et prélats compo- 
sant l'assemblée du Clergé s'engagent à garantir à la ville de Paris 
i5o,ooo livres de rente sur le reste des 600,000 (mention dans un acte 
du 27 avril x575, sous la prévôté de Jehan le Charron). 

Les évèchés et les communautés religieuses sont cotisés selon leur 
richesse et tenus de payer dans un bref délai. Jacques Amyot, évêque 
d'Auxerre et grand aumônier de France, et un chanoine de Notre- 
Dame de Paris, prieur de Notre-Dame-du-Prez, près Donxy, se 
voient obligés de mettre en vente des bois de haute futaie. Le cardi- 
nal de Rambouillet, abbé de Saint-Martin de Pontoise, donne procu- 
ration pour engager le temporel de l'abbaye. Les religieux de Saint** 
Martin-des-Champs-lès-Paris empruntent 6,000 livres à Jacques 
Danès, seigneur de Marly-la-Ville, un des échevins de la ville de 
Paris et qui devint prévôt des marchands. 
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Tel est le rapide aperçu des documents dont je signale l'existence. 
Je me suis improvisé paléographe à soixante-quinze ans sans autre 
étude préalable que celle des documents monétaires, et je me suis 
trouvé en présence de signes abréviatifs qui rendent indéchifEnible 
récriture cursive des notaires du xvi* siècle... Un document intéres- 
sant, la vente de Vestat et office de cafpitaine et concierge du château 
de Boulogne4èS'Pari5^ s'est retrouvé en double, en écriture cursive 
et en ronde, ce qui m'a permis de me composer un alphabet plus ou 
moins exact. Néanmoins, j'ai dû renoncer à lire certains mots que 
j'ai laissés en blanc. J'ai commis sans doute bien des erreurs dans la 
lecture des noms propres et surtout dans la lecture des noms de sei- 
gneuries, dont s'afFublaient les petits officiers de la cour et les pins 
minces gentillfttres de province. Ce qui me console, c'est que ces 
erreurs dans les noms de lieux ne peuvent avoir une grande impor- 
tance, ces fiefis n'étant souvent que des pièces de terre; ma fieimille a 
possédé pendant cinquante ans, sans se douter que c'était un fief 
noble, le domaine de l'île La Loge, près Saint-Germain-en-Laye, 
consistant en un corps de ferme et une vingtaine d'hectares, et dont 
le sire de Marie s'intitule le seigneur. Plus de la moitié de ces sei- 
gneuries n'est plus maintenant ni une commune, ni un écart. 

E. Câron. 



LA MAISON D'ANTOINE VÉRARD 

SUR LE PONT NOTRE-DAME. 

Jusqu'à la chute du pont Notre-Dame dans la Seine, le vendredi 
25 octobre 1499, Antoine Vérard avait occupé la vingtième maison 
en amont, tant pour son habitation que pour son commerce. Il 
semble bien que les habitants avaient eu le temps de déménager leurs 
meubles; cependant, la catastrophe dut leur causer des dommages 
réels, puisque dans l'arrêt du Parlement, du 9 janvier 1 5oo, condam- 
nant les prévôts des marchands et échevins en exercice à diverses 
peines pour leur imprévoyance et leur impéritie, il fut adjugé aux 
habitants du pont, — dont faisait partie Vérard, — et â ceux des mai- 
sons, contiguôs, présents à l'instance, des dommages-intérêts dont La 
taxation fut réservée. 

Les travaux de réédification du nouveau pont furent poussés acti- 
vement, et, en i5i2, soixante-huif maisons y étaient construites et 
prêtes à être livrées aux locataires^ Le 21 avril 1 5 12, le Bureau de 

I. Voy. le Registre des délibérations du Bureau de la ville de Paris, 
publié par les soins du Service historique (t. I et II) aux datos citées. 
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2a TÎile prenait une délibération fixant le loyer à 18 liyres parisis et 
maintenant en bloc les prohibitions déjà édictées pour les locataires 
de l'ancien pont. Devant les plaintes des c locatife, » le prix en fut 
abaissé à 24 livres parisis, et, quelques mois après, le Bureau de la 
▼iile offrait les maisons à vendre à réméré au prix de 5oo livres 
tournois. 

Cependant, les habitants de l'ancien pont n'ayant pas été indemni- 
sés par les échevins condamnés s'étaient retournés contre la ville et, 
celle-ci épuisant les échappatoires et les juridictions, le procès durait 
depuis très longtemps. A la date du 16 mai i5i6, on lit dans le 
Registre des délibérations du Bureau : c Les habitans es maisons du 
c yielz pont Notre-Dame, auparavant la cheutte d'iceluy, tenoient 
€ dès pieça la ville en groz procès intenté et pendant en la court de 
c Parlement, où il estoit prest à juger, et continuellement en pour-* 
c suyvoient lesdits habitans l'expédition ... [Les prévôt et eschevins] 
« avoient été advertiz par aucuns groz personnages que ledit procetz 
c estoit fort doubteux pour la ville, et qu'ilz seroient bien conseillés 
c d'en appoincter. » Devant cette communication, le Bureau propose 
la transaction suivante : chaque habitant de l'ancien pont, partie au 
procès, pourra prendre une maison du nouveau pont au prix, sa vie 
durant, de 25 livres tournois au lieu de 3o livres tournois, prix payé 
par les autres locataires; s'il ne se trouvait plus de maison à occuper, 
chaque transigeant aurait droit à 100 sous tournois de provision, en 
attendant la vacance d'une d'elles : enfin, chacun des habitants de 
l'ancien pont recevra 25 livres tournois comptant c pour une fois et 
c pour toutes récompenses, » moyennant désistement complet. Six 
habitants de l'ancien pont (dont la famille d'Antoine Vérard, mort au 
cours de l'instance) prirent une nouvelle maison. Les autres se con- 
tentèrent des 25 livres tournois d'indemnité. 

Le 4 novembre i5i7, une promesse de baiH pour la vingt-sixième 
maison du nouveau pont est délivrée à Germaine Guyart, veuve du 
libraire, pour la durée de sa vie et de celle de Barthélémy et Claude, 
ses fils 3. Mais elle dut attendre jusqu'au 24 juin i52i' pour entrer 
en jouissance de cette maison, dont le prix était de 3o livres tour- 
nois, ce qui est d'ailleurs, et je ne sais pourquoi, en contradiction 
avec les termes de la transaction. 

Ni Germaine Guyart, qui avait sa boutique et son logement rue 
de la Juiverîe, devant la rue neuve Notre-Dame, ni aucun de ses 

u Arch. nat., Q^ 1099197a, fol. 166 v*. Pièces justificatives, n* I. 

a. Pour la filiation des enfants d'Antoine Vérard et des détails sur sa 
fiftmille, voy. dans le Bulletin du Bibliophile (novembre et décembre 1898} 
notre étude sur Antoine Vérard et $a famille, 

3. Aich. nat., Q} iog^iVi%^ fol. i83 r. Pièces justificatives, n* II. 



enfants, ne s'installa jamais dans cette maison. A une date inconnue, 
mais postérieure à iSiS, où ses deux fils, titulaires aussi du droit 
viager, étaient morts, Germaine Guyart avait vendu son droit viager 
sur cette maison à Pierre Lesueur, qui déclare que le transport et 
acquisition du droit au bail de ladite maison sont âiîts pour Nicolas 
de Russangis, orfèvre ^ 

A la mort de Germaine Guyart, la ville devait rentrer en possession 
de la maison; aussi le 3o avril 1546 (a. st.), deux ans après sa mort^ 
la maison « où pend pour enseigne le moulin à vent » est louée de 
Pâques dernier, — c'est-à-dire du 25 avril 1 546, — an 24 juin 1 548, 
à Jean Vallier, orfèvre, au prix de 5o livres tournois par an*. 

Mais ce n'était pas davantage pour habiter cette maison que ce 
Jean Vallier Tavait louée, car le 6 février i55i, Nicolas de Russan- 
gis, orfèvre, fils du précédent, expose au Bureau de la ville que, 
depuis que feu son père acheta de Germaine Guyart le droit au bail 
de la vingt-sixième maison, les Russangis y ont toujours habité ; il 
o£fre de prendre cette maison à bail au prix de 5o livres tournois par 
an et de payer 40 écus d'avance. Sa requête fut accueillie et la ville 
lui loua la maison pour neuf années, en faisant partir le bail du 
24 juin 1 548, au prix offert, mais en exigeant 80 écus d'or au soleil 
c applicables au domaine de ladite ville*. » 

Ce fut Pierre Gaultier, orfèvre, qui succéda aux Russangis le 2 jan- 
vier iSSg. 

A ce propos, il est curieux de constater les précautions prises contre 
les orfèvres locataires de maisons sur le pont par le Bureau de la 
ville, que la condamnation prononcée en 1 5oo contre les prévôt et 
échevins avait rendu circonspect. On trouve les traces d'inspections 
fréquentes : par exemple, le 12 septembre i53o, des commissaires 
rendent compte de la visite qu'ils ont faite dans les maisons du pont 
louées à des orfèvres. A la suite de cette communication, . et pour 
remédier aux abus signalés, intervient, le 20 septembre, une délibé- 
•ration'* faisant défense aux orfèvres c de ne plus besongner du gros 

1. Ce Nicolas de Russangis apptrtient à la grande fÎEimille d'orfèvres pari- 
siens du même nom, dont un membre, associé avec un nommé Gaspar, 
dirigea à Paris, vers la fin de 1472 ou au commencement de 1473, un ate- 
lier de typographie dont les impressions sont des plus rares. C'est à eux 
que succédèrent Caesaris et Stoll avec l'enseigne : Sub folli viridi. 

2. Arch. nat., Q* 10991*70, fol. 36 v*. 

3. Ce pot-de-vin prouve la plus-value considérable dont avaient bénéficié 
les maisons du pont, alors que trente ans avant, soit par souvenir de la 
catastrophe de 1499, soit pour toute autre raison, la ville avait eu beaucoup 
de peine à en louer une partie. 

4. Il était encore interdit de rien changer à la disposition intérieure des 
maisons : le 5 janvier i532, le Bureau de la ville fait défense à un locataire 
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t marteau, et, i ceste fin, oster hors de leursdictes maisons les 
c enclumes, tronches, pilles et gros marteaulz, sur peine de privation 
■ de leursdicts louaiges... ■ Il ne semble pourtant pas que cette pres- 
cription ait empêché ces orfèvres, Russangis et Pierre Gaultier, d'ha« 
biter la maison du moulin à vent. 

Gaston Duval. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



i5i7, 4 novembre. 

Brevet de bail délivré à Germaine Guyari. 

A Germaine, vefve de feu Anthoine Vérard, en son vivant libraire demou^ 
rant à Paris, qui tenoit aux vies d'elle et dudit defiiinct, Berthélemy et 
Claude, leurs enffiins, la XX* maison qui est assise sur l'encien pont Notre 
Dame du costé d'amont l'eaue lors de la cheutte, a esté baillée la XXVI* mai- 
son assise sur le pont Notre Dame, pour en joir à dhre de viaige durant les 
vies de ladite Germaine, Berthélemy et Claude, moyennant le prix de 
trente livres tournois par an, premier terme de paiement es^héant, le pro- 
chain terme escheu après que le temps à quoy ladite maison a esté baillée' 
à louaige sera expiré; et aux charges a plain desclairées ou brevet de l'ap- 
pointement de prinse fait et passé par devant Deruet et Lecourt, notaires 
du Chastellet de Paris, le mercredi quart jour de novembre mil cinq cent 
dix sept, qui a esté baillé audit receveur, lequel il a confessé avoir receu, 
et a eu lettres de bail de ladite ville, de la XXVI* maison. Icelles lettres 
datées dudit mercredi quart novembre audit an cinq cent dix-sept 

(Arch. nat., Qi io99t«7a, fol. i66 v*.) 

II. 

Sans date. 

Minute du bail délivré à Germaine Guyart. 

■ Germaine, vefve de feu Anthoine Vérard, en son vivant libraire demou- 

■ 1 

d'établir une cloison dans sa maison du pont et donne l'ordre de faire 
abattre toutes celles qui ont pu être élevées à son insu. De ces défenses un 
peu tardives, il est intéressant de rapprocher les garanties exigées par les 
gens du roi pour autoriser un particulier à élever une maison sur le petit 
pont, les conditions de toutes natures imposées au requérant et les soins 
pris pour minutieusement régler tous les détails, si petits qu'ils soient; et 
cela en 1494, précautions tranchant bien avec Pimpéritte du Bureau de la 
Tille à la même époque (Pièces fustificatives, n* III). . 

BULLBTUf XXVII 6 



— ga- 
rant à Paris, tient à tlltre de Tiaige et en récompenM de la vingtîènie maîion 
qu'elle teaoit sur l'ancien pont la vingt sixième maison du Pont neuf pour en 
joyr du jour Sainct Jehan Baptiste mil cinq cens vingt ung durant les vies 
de ladite Germaine, Berthélemy et Claude, ses enfians, moiennant le prix 
et somme de trente livres tournois payables aux quatre termes; premier 
terme eschéant au jour saint Remy ensuivant, audit an et aux autres char^ges, 
conditions, réservations et submissions declairées tant sur semblable partie 
enregistrée cy devant folio viiixx vi verso, comme ou brevet de ce, par elle 
passé le mercredi quart jour de novembre mil cinq cent dix sept, lequel a 
esté baillé audit Philippe Marc, qu'il a confessé avoir receu. 

(En marge.) Ledit brevet est rendu sur le compte dudit dommaîoe... 
vo zvii, fol. iiioi verso. 

(Arch. nat., Q» loggi»?», fol. i83 f.) 

III. 

1494 (n. st.), 3 février. 
Permission de bâtir une maison sur le Petit^Pont. 

Les gens des comptes du Roy notre sire à Paris, au receveur ordinaire de 
Paris, salut. 

Savoir vous faisons que, veue certaine requeste à nous présentée de la 
partie de Jehan et Robert Raoul, frères, demourans en ceste ville de Paris ; 
ensemble les lettres du bail à rente viagière à eulx fait paroles prevost des 
marchans et eschevins de cestedite ville de Paris de deux loges ou eschoppes 
entretenans assises sur petit pont du costé d'amont étant près et contre le 
petit Chastellet dudit lieu; et oy le rapport de maistreSymon Bureau, Eus- 
tace de Sansac, conseilliers et maistres desdits comptes, et Pierre Parent, 
trésorier de France, par nous commis à veoir et visiter lesdites deux 
eschoppes et lieux ouquel lesdits Jehan et Robert Raoul requeroient leur 
estre permis faire certain édifice; appelez avec eulx les procureur et rece- 
veur ordinaire dudit seigneur en la prevosté de Paris; veu aussi le rapport 
fait par les maîtres des euvres d'icelluy seigneur en ladite prevosté et en 
regard ou contenu en icelluy, nous avons permis et permettons à iceulx 
Jehan et Robert Raoul de faire bastir et ediffier en icelles deux eschoppes 
une maison ou edifiQce selon et ainsi qu'il est cy après declairé. C'est assavoir 
qu'ilz pourront mettre une pouttre à deux piex près d'une fenestre ou croi- 
sée estant des appartenances dudit petit chastellet, avecques ung lien au des- 
soubz, lesquelz entreront dedans les gros murs d'icelluy petit chastellet pour 
porter les pans de cloison de ladite maison ou edifiBce, pourveu que esdites 
cloalsons n'y aura aucune fenestre ou croisée qui approche plus près de 
ladite fenestre dudit petit chastellet que de huit à neuf piedz ; et que les- 
dits Jehan et Robert Raoul ne pourront faire aucune cheminée ne retraictz 
contre icelluy petit chastellet ne faire monter le feste de ladite maison ou 
ediffice plus hault que le premier fillet d'icelluy petit chastellet. Et y pour- 
ront fere trois estaiges, revenans à ladite hauteur sur la largeur desdites 
deux eschoppes, et ou second estaige commencer la saillye, qui ce fera 
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pareille à celle du voisin joignant en tirant devers l'Ostel Dieu, laquelle 
aura trois ptez du costé dudit petit chastellet, oultre les allègemens des 
piedz drois; et sera fiait le comble au dessus du tiers estaige, à appentis tant 
du costé de devant que du costé de U rivière. Et aussi que iceulz Jehan et 
Robert Raoul seront tenuz mettre aux croisées qui sont dedens le gros mur 
d*icelluj petit Chastellet des barreaux et treflliz de fer souffisans et comme 
il appartient audit lieu, affin que on ne approuche aucunement de ladite 
maison ou ediffice. A la charge toutesvoyes de vingt solz parisis de rente 
payables chacun an au Roy, notredit seigneur, à sa recepte ordinaire de 
Puis, au terme et feste de Notre Dame Chandelleur, premier terme de 
payement commençant audit terme et feste prouchainement venant, pour le 
payement de laquelle rente lesdits prevost des marchans et eschevîns de 
ceste dite ville de Paris se obligeront envers ledit seigneur comme proprié- 
taires d'icelles deux eschoppes. Donné à Paris, soubz noz signetz,le troiziesme 
jour de février, l'an mil CCCC quatre vings et treze. Ainsi signé : Leblanc. 
L'an de grâce mil CCCC quatre vings et treize, le mercredi cinquiesme 
jour de mars, fut fête collation de ceste présente coppie aux lettres origi- 
nalles par nous noteres soubzcriptz : Maulevault, Forage. 

(Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 2434, n* 54693.} 



NOTICE SUR LES DEUX HOTELS PARISIENS 

HABirés DE l352 ▲ 1733 PAR LES ÉVÉQUES DE LAON. 

L'évêché de Laon, supprimé en 1790, conférait à ses titulaires le 
titre de duc et dt second pair ecclésiastique. En cette qualité, ils 
avaient fréquemment l'occasion de venir à la cour, et ils étaient 
obligés d'avoir une résidence dans la capitale. Un dossier du fonds 
de révêché, conservé aux archives départementales de l'Aisne (G 64), 
permet d'écrire brièvement l'histoire des hôtels habités à Paris par 
les évêques de Laon du xiv* au xvni* siècle. ^ 

Le soixante-quatrième de ces prélats, Hugues d'Arcy, qui occupa 
le siège de i339 à i35i, était un homme charitable et qui pensait à 
ses successeurs, car il leur légua la maison qu'il possédait â Paris, 
rue Pavée, parla clause suivante de son testament : c ... In casu quo 
c bona mea, que tempore mortis possîdebo vel habebo, sufficient pro 
« execucione mea integraliter adimplenda, domum meam quam inha- 
I bito Parisius, in vico Paveato existentem, successoribus meis 
« futuris episcopis Laudunensibus concedo, ita tamen quod si me 
i decedere contingat antequam admortizetur dicta domus, successo- 
t res mei episcopi admortizacionem ipsius quam citiùs poterunt suis 
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c sumptibus procurare tenebuntur... » Hugues, qui de Laon était 
passé à Reims, où il n'exerça que deux mois les fonctions archiépis- 
copales, mourut en février i352; il avait nommé comme exécuteurs 
testamentaires Philippe de Talaru, conseiller du roi, Jean Leleu, 
sous-chantre de Notre-Dame, et Guillaume de NeufFontaines, qui 
s'efforcèrent de réaliser les intentions du défunt. 

L'immeuble de la rue Pavée faisait partie de la censive de Saint- 
Germain-des-Prés ; pour Tamortir, ils durent payer à la puissante 
abbaye 35o florins d'or 'une fois donnés, plus une rente annuelle de 
10 livres parisis, dont Hugues d'Arcy jouissait c de son propre con- 
« quest • sur la maison de c Loys Fuillet, séant sur la rivière de Saine, 
c si corne l'en va aus Augustins de Paris, tenant d'une part au grant 
c hostel dudit feu Monseigneur Hugues et d'autre part à Tostel 
c Madame de Rouy, en la censive et seignorie desdiz religieux... » 
Ces formalités accomplies, les mandataires de l'ancien évêque de 
Laon offrirent à son successeur, qui n'était autre que le célèbre 
Robert Le Coq, de lui remettre l'hôtel en question, situé c oultre 
c Petit Pont, en la rue Pavée, tenant d'une part à la maison dudit Loys 
c et d'autre part à ladicte dame de Rouy et à l'ostel Monseigneur 
c Jehan d'Artoys, aboutissant par derrière au jardin des escoliers 
c de Saint-Denys..., » à condition de payer à l'abbaye un cens 
annuel de 5o sols parisis, et en outre c senz ce que ledit évesque ne 
c ceuls qui seront ou temps à venir puissent faire ou ordener oudit 
c hostel collège, couvent, escoliers ne autre congregacion, mais le 
c tenir en leur main come evesque de Laon, senz faire aucune 
c finance ausdiz religieux ne mettre hors de leur main ou temps à 
c venir... » 

Robert Le Coq accepta cette donation par lettr* du i*** septembre 
i3S2, datées de son château de Presles près Laon, et ne tarda pas 
sans doute à s'installer dans sa nouvelle résidence ; il s'y trouvait 
vraisemblablement lors des événements de 1 356-i357. Ses successeurs 
restèrent rue Pavée jusqu'à la fin du xvi« siècle. A cette époque, ils 
avaient poui>voisin le duc de Nemours, qui désirait incorporer à son 
hôtel celui de Laon et l'acheta le 14 décembre 1S77 moyennant 
3o,ooo livres. Le contrat fut complété par une transaction du 
10 avril 16 17; le prix de vente montait à 60,000 livres, et il était 
stipulé que cette somme serait réemployée par l'évêque à l'acquisi- 
tion d'une propriété aux environs de Paris, dans l'étendue du ressort 
du Parlement. Cette transaction fut confirmée par des lettres 
patentes dont on ignore la date, mais qui furent vérifiées le 3 sep- 
tembre 1667. 

Les 60,000 livres ne furent probablement jamais acquittées. En 
effet, le 3o décembre 1670, Marie-Jeanne- Baptiste, duchesse de 
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Savoie, fille et héritière de Charles-Amédée de Savoie, duc de 
Nemours, vendait la demeure paternelle à Robert Brière, secrétaire 
du rai, Simon de TÉpine, général des bâtiments de Sa Majesté et 
ponts et chaussées de France, et Claude Gaudrée-Boileau, bourgeois 
de Paris; dans l'acte de cession, les trois acheteurs s'engageaient à 
payer 60,000 livres à l'évéqne de Laon. En exécution de la conven- 
tion de 1617, l'évêque César d'Estrées acquit donc, le 3 septembre 
167a, le fief de la Grande-Maison, dépendant de la seigneurie de 
Rosny, situé paroisse de Perdreauville, près Mantes. Le prix était de 
75,000 livres : 60,000 furent versées par les acquéreurs de l'hôtel de 
Nemours et i5,ooo données par la duchesse de Savoie, qui se réser- 
vait de prendre hypothèque sur la propriété jusqu'à concurrence de 
ladite somme. Ce fief, — considérable, — comprenait maison, jar- 
dins, 10 arpents de terre et 368 arpents de bois; il avait été mis en 
vente à la suite d'une saisie des biens de Pierre Potel, seigneur de 
Bois-Regnaud. 

Par malheur, les successeurs de César d'Estrées oublièrent ou 
refusèrent de prêter foi et hommage au seigneur de Rosny. Tout 
alla bien du temps du duc de Sully, mais celui-ci, le 10 décembre 
171 8, aliéna le marquisat au profit de François Olliyier, comte de 
Senozan. Sous prétexte que les évéques n'avaient pas accompli leur 
devoir de vassal, en réalité pour arrondir ses domaines, le comte de 
Senozan voulut y réunir le fief de la Grande-Maison et il le pouvait 
en vertu de son droit de retrait féodal. Par un exploit qu'il fit signi- 
fier à Louis de Clermont le 27 mars 1721, le nouveau marquis de 
Rosny, qui était alors domicilié rue Richelieu, paroisse Saint-Roch, 
lui ofirait le remboursement du prix de la terre, c'est-à-dire 
7^,000 livres, plus 100 livres a pour frais et loyaux coûts, » agissant 
en cela selon la coutume de Mantes et de Meulan. Le prélat refusa 
et préféra plaider; un arrêt de la Chambre des requêtes, rendu le 
19 mai 1721, consacra les droits du suzerain; Louis de Clermont fit 
appel de la décision, mais finalement transigea avec le comte de 
Senozan. L'accord, en date du 8 juillet 172 1, aboutit à mettre les 
évéques de Laon en possession d'un second hôtel à Paris qui avait 
déjà changé huit fois de propriétaire depuis le milieu du xvii* siècle. 
Cet immeuble faisait partie en 16S9 de la succession de feu Bar- 
thélémy de Housse; il fut acheté le 6 septembre, moyennant 
26,100 livres, par Pierre Le Meusnier, seigneur de Rubelles, prési- 
dent au parlement de Metz; il est ainsi désigné dans le contrat : 
f Une grande maison, seize ez fauxbourgs Saint-Germain-des-Prez, 
• rue de Bourbon-lez- Paris... i Le 8 janvier i663, le seigneur de 
Rubelles, qui était alors conseiller du roi en ses conseils et habitait 
rue des Quatre-Fils, paroisse Saint-Jean-en-Grève, vendait sa pro* 
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priété i Jean Dufour, également conseiller du roi, demeurant rue 
des Orties, paroisse Saint-Germain-rAuxerrois. Vingt ans plus tard, 
Jean Dufour, en mariant son fils Jean, seigneur de Nogem-les- 
Vierges, la lui donnait à son tour par aae notarié du 12 février i683. 

Jean Dufour le jeune eut une fille, née en 1684, qui épousa dans la 
suite Louis de Bannes, comte d'Avejan, brigadier des armées du roi. 
En 17 199 les deux époux occupaient la maison de la rue de Bourbon 
qu'ils avaient héritée de leur père et beau«père, et ils s'en dessai- 
sirent le 10 juillet, au prix de 75,000 livres, en faveur d'un marchand 
de la rue des Déchargeurs, Claude Gobert. Cette cession, jugée par 
eux peu avantageuse, fut résiliée le 4 janvier 1720, et, onze jours 
après (i5 janvier), Louis de Bannes et sa femme, qui s'étaient instal- 
lés quai Malaquais, derrière leur ancien hôtel, le revendaient avec un 
bénéfice énorme (195,000 livres au lieu de 75,000) à Jules de la 
Planche de Mortières, baron de Courcy et de Ballainvilliers, domicilié 
rue de Grenelle, paroisse Saint-Sulpice. Ce gentilhomme ne garda 
pas sa nouvelle habitation, et il fut peut-être heureux de trouver un 
acquéreur l'année suivante (3o juin 1721) dans la personne du comte 
de Senozan. 

C'est alors, on Ta vu, que le marquis de Rosny offrit à son vassal, 
duc et second pair de France, de reprendre le fief de la Grande-Mai- 
son et de lui donner en retour l'immeuble qu'il venait d'acquérir. 
Le chapitre cathédral de Laon, consulté, accorda son approbation à 
cet échange, qui fut autorisé par lettres royales de juillet 172 1. Le 
prélat n'y perdait pas, car le fief ne rapportait guère qu'un millier de 
livres, tous frais payés, tandis que la maison de la rue de Bourbon 
était louée 6,000 livres par bail de 1720; il est vrai qu'il dut, de son 
côté, fournir une indemnité de 100,000 livres, qui ùe fut même 
payée que le 14 janvier 1728 parle successeur de Louis de Clermont, 
Charles de Saint-Albin. 

Les évêques de Laon se trouvaient donc propriétaires d*un hôtel 
vaste et commode, situé dans un des beaux quartiers de Paris. En 
voici la description abrégée d'après l'acte de vente du 3o juin 1721 : 

c Une grande maison... consistant en un grand corps de logis sur 
c ladite rue de Bourbon, élevé de deux étages... au-dessus de celuy 
« du rez-de-chaussée, un étage en galetas et pointe de grenier au-des- 
c sus..., ledit corps de logis apliqué au rez-de-chaussée à un passage 
c de porte cochère, à gauche duquel en entrant est une grande écu- 
« rie, à droite une chambre de portier, un garde-manger, une cuisine, 
a deux caves, au-dessous dudit corps de logis, voûtées. 

« Le premier étage distribué à une grande antichambre sans che- 
c minée et deux chambres à cheminée, le second étage distribué à 
c cinq chambres, dont deux à cheminée et un coridore, le tout 
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« séparé par cloisons de menuiserie; le troisième étage, qui est celuy 
c en galetas, de pareille distribution. 

• Une court ensuite dudit grand corps de logis, dans laquelle est 
c un puits et deux corps de logis en aisle, l'un à droite et l'autre à 
€ gauche de ladite court : celuy à gauèhe élevé de deux étages... 
c au-dessus de Tétage du rez-de-chaussée, un troisième au droit de 
« Tescalier et un troisième étage en galetas..., le premier et le second 
c étage distribuez chacun à une antichambre et une chambre à chemi- 
€ née et l'étage en galetas distribué à deux chambres, dont une à chemi- 
c née; le susdit corps de logis â droite élevé de deux étages... au-dessus 
c du rez-de-chaussée, un étage en galetas en partie de sa longueur et 
« grenier..., les deux étages... distribuez chacun à deux chambres à 
c cheminée, le troisième étage a une chambre en galetas à cheminée 
c et un grenier ensuite... » 

Le maréchal de Montesquiou, qui occupait la maison en 1720, fut 
naturellement amené â la quitter, et elle resta aux évéques de Laon 
au moins jusqu'à ij33. Le 21 mars, Etienne-Joseph de La Fare, l'un 
d'eux, s'engageait à payer à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, 
pour droit de censive, la modique somme de 100 sols tournois. Les 
successeurs changèrent-ils une troisième fois de résidence ? On ne le 
sait, car les documents font défaut après cette date. En 1790, Louis- 
Hector-Honoré^Maxime de Sabran, quatre-vingt-huitième et dernier 
évêque, demeurait faubourg Saint-Honoré, paroisse de la Madeleine, 
mais cette habitation lui appartenait sans doute, de même que Louis 
de Clermont possédait, en 1721, un immeuble place Louis le Grand, 
paroisse Saint- Roch. 

Il ne reste plus qu'à déterminer l'emplacement des deux hôtels dits 
c de Laon, i ce qui sera assez facile. Rappelons que la rue Pavée, 
qu'on appelait rue Pavée-d'Andouille, pout* la distinguer de la rue 
Pavée-au-Marais, est actuellement la rue Séguier. Au xiv« siècle, la 
maison d'Hugues d'Arcy se trouvait, — d'après les indications four- 
nies par le testament de ce prélat, — non loin de la Seine, à droite 
dans cette rue (c'est-à-dire pour nous du côté des numéros pairs), et 
elle fiit démolie quand on perça, à la fin du xvi« siècle ou dans la 
première moitié du xvii*, la rue de Savoie, qui n'a pas changé de 
nom depuis lors. 

La rue de Bourbon est maintenant la rue de Lille ; elle n'était pas 
encore dans Paris en lôSg, quand Pierre Le Meusnier y acheta l'an- 
cienne demeure de Banhélemy de Housse. Cette propriété, on le sait 
par l'acte de vente, était adossée à une autre donnant sur le quai 
Malaquais, voisine du Pont- Rouge, et qui elle-même touchait, à l'est, 
au couvent des Théatins. Or, le Pont- Rouge, qui a précédé le Pont- 
Royal, était situé vis-à-vis de la rue de Beaune ; le couvent des Théa- 
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tins s'étendait du quai à la rue de Bourbon, en face la rue Sainte- 
Marie (aujourd'hui rue AUent). Il y a par conséquent des raisons très 
sérieuses pour identifier, en partie du moins, le second hôtel c de 
Laon » avec la maison qui porte le n<> 26 de la rue de Lille et où du 
reste on remarque encore d'importants et nombreux fragments d'ar- 
chitecture des XYU* et xvm« siècles. 

J. SOUCHON. 



UN SCULPTEUR PARISIEN 

ÉTABLI ▲ ANVBRS AU XVI* SIÈCLB. 

Une des dernières livraisons des Annales de V Académie royale 
d^ archéologie de Belgique renferme une notice de M. Fernand Don- 
net^ qu*il me paraît intéressant de faire connaître à nos confrères de 
la Société de l'Histoire de Paris. L'auteur y a analysé les documents 
qu'il a pu réunir dans les archives anversoises sur un sculpteur 
nommé Robert Moriau, ou Moreau, né à Paris, et qui vint s'établir 
à Anvers dans le second quart du xvi« siècle. Dans un compte 
de 1 532-1 333, on voit qu'il se fit recevoir bourgeois d'Anvers et 
qu'il ne tarda pas, une fois investi de ce privilège, à solliciter son 
entrée dans la gilde de Saint-Luc, où il fut admis comme franc- 
maître en iS33. 

Il est inutile de rappeler, à la suite de M. Donnet, un certain 
nombre d'actes concernant notre sculpteur; dans l'un d'eux, recon- 
naissance d'une dette amiable, sans intérêt, du 3o septembre 1 540, il 
se qualifie a tailleur d'ymaiges, natif de Paris. » On peut admettre 
que Moreau se maria à Anvers avec Jacomyne Reynouts, avant 
1 53 1, où il donna quittance d'une rente à Martin Claus, qui avait été 
le tuteur de sa femme. 

Après 1 540, le nom de Moreau disparaît, et il ne semble pas pro- 
bable qu'il ait quitté la ville où il s'était marié et avait acquis des 
privilèges; M. Donnet en conclut qu'il mourut peu de temps après 
cette date. 

On trouve quelques années plus tard un tailleur de diamants por- 
tant les mêmes nom et prénom. Serait-ce son fils? 

Rien ne nous est resté des œuvres de Robert Moreau, mais 

X. Le sculpteur Robert Moreau, (Anvers, 1899, in-S*; tirage à part, 20 p.) 
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quelques extraits de ces actes notariés, toujours si précieux, nous 
font connaître la nature de quelques-uns de ses travaux, qui lui 
avaient valu une clientèle, non seulement dans sa vilFie d'adoption, 
mais à l'étranger. 

Le premier exemple, en effet, qui nous soit fourni est une com- 
mande flûte. le 2 juillet i536 au nom de l'évéque de Dunckell en 
Ecosse, pour un monument funéraire, dont Moreau devait fournir 
toute la partie sculptée : 

c L'artiste, écrit M. Donnet, s'engageait à travailler six pièces de 
marbre noir, poli, de qualité supérieure, pour servir d'encadrement 
â une plaque en cuivre. Cet encadrement devait avoir un pied de lar- 
geur et devait évidemment être sculpté, car il était laissé à Moreau 
un délai jusqu'à la Mi-Carême suivante pour terminer cette œuvre. 
Le prix de ce travail fut fixé à dix' schellings par pied pour les par- 
ties polies et à cinq schellings pour celles qui ne l'étaient pas. t 

Un portrait de l'évéque de Dunckell devait être peint sur la lame 
de cuivre, moyennant trente-cinq florins, par un peintre connu, Jean 
Mandyn^ 

Une autre commande plus importante fut faite l'année suivante à 
Robert Moreau par Antoine Papin, abbé de Gembloux; celle d'un 
retable pour Tautel de ce monastère. Il s'agissait de sculpter, en bois 
du Nord, d'après un dessin soumis à l'artiste, dix panneaux dont la 
hauteur totale serait de vingt-six pieds et la largeur de treize. Le 
sculpteur, auquel il était accordé deux ans et demi, et qui devait 
recevoir 800 florins d'or pour ce travail, devait y représenter en 
dix panneaux différents les vies de saint Pierre et de saint Paul, 
patrons du monastère, et le portrait de l'abbé. 

On peut citer encore une œuvre de Moreau perdue, comme les 
autres, car le tombeau de l'évéque de Dunckell et le retable de Gem- 
bloux ont disparu; c'est c ungne chaire seigneuriale du boys taillée à 
l'antique i qu'en i SSg Moreau donna comme gage d'un prêt et qui 
était estimée, c avec tous ses enrichemens, i à 600 florins >. 

Comte DE Marsy. 

1. Le contrat de commande ainsi que celui qu'il nous reste à citer sont 
publiés in extenso par M. Donnet. 

2. Je ne rencontre pas le nom de Moreau parmi ceux des sculpteurs et 
tombiers ciiés par M. Coyecque dans son Inventaire d'un minutier parisien^ 
imprimé dans notre Bulletin. 
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LETTRE DE L. LANGLÈS 

RELATIVE ▲ LA FONDATION DE L^éCOLE DES LANGUES ORIENTALES 

VIVANTES (1794). 

La création de l'École des langues orientales vivantes est en très grande 
partie due à Tinitiative de L. Langlès, garde des manuscrits orieotauz de la 
Bibliothèque nationale. Dès 1790, dans une adressée 1* Assemblée nationale, 
il avait développé le plan de cette École et foit valoir les raisons qui mili- 
taient en faveur de son établissement. Quelques années après, les efforts de 
Langlès devaient aboutir, et, sur un rapport de Lakanal, la Convention 
nationale rendait, le 10 germinal an III (3o mars 1795), le décret constitu- 
tif de l'École des langues orientales vivantes ^ Mais, dans l'intervalle, Lan- 
glès n'était pas resté inactif, témoin la lettre suivante, qui semble être res- 
tée jusqu'ici inédite et qu'il adressait à la Convention nationale en prairial 
an II (juin 1794»). H. O. 

Le citoyen Langlès^ garde interprète des manuscrits orientaux à la 
Bibliothèque nationale^ à la Convention nationale de France. 

Législateurs, 

Il est temps de fixer votre attention sur un objet important que 
VOUS paroissez avoir oublié ou négligé. 

Dans leurs travaux successifs sur Tinstruction publique, les trois 
Assemblées nationales ne se sont nullement occupées dés langues 
orientales modernes, cependant, on ne peut ignorer combien elles 
sont nécessaires pour nos correspondances avec l'Asie et une partie 
de TAfrique. C'est une vérité reconnue par toutes les nations com- 
merçantes de l'Europe. Les dispendieux et pénibles travaux des 
Danois, des Allemands, des Espagnols et des Anglois sur l'arabe, le 
turc, le persan, le tamoul, etc. viennent à Tappui de mon assertion. 

Cependant, cette étude, toujours négligée en France, l'est encore 
davantage depuis la Révolution. L'établissement des Enfants de 
langues se trouve réduit à trois élèves, et je manque d'auditeurs au 
Collège national, de manière qu'il est impossible de remplacer les 

1. Voir la Notice historique sur V École spéciale des langues orientcUes 
vivantes f par A. Carrière (i883}, et les Documents relatifs à la constitution 
et à Phistoire de l'École spéciale des langues orientales vivantes (1872). 

2. La lettre porte sur la première page la mention : c R. 3o prairial 
an II I (18 juin 1794}. 
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droguemans qui, depuis quelque temps, sont morts ou ont donné 
leur démission. Que vont donc devenir toutes nos relations commer- 
ciales et politiques avec les États barbaresques, qui nous ont plus 
d'une fois préservés de la fEimine, avec la Turquie, la Perse, l'Inde? 
Faute de moyens de communication, nous perdrons immanquable- 
ment l'amitié et la confiance des habitans de ces contrées et nos voi- 
sins profiteront de notre négligence. 

C'est au nom de l'intérêt public, Législateurs, que je vous engage, 
que je vous presse d'organiser le plus promptement possible cette 
partie de l'éducation nationale, qui tient plus à la diplomatie et au 
commerce qu'à la littérature ; songez qu'il faut au moins dix années 
d'un travail opiniâtre pour former un drogueman et que, dès aujour- 
d'hui, nous manquons de sujets et même de moyens d'instruction. 
Ne différez pas plus longtemps à completter le nombre des Enfants 
de langues, à faire composer et imprimer les livres élémentaires qui 
nous manquent ; employez enfin tous les moyens que vous inspireront 
votre sagesse et votre patriotisme pour ranimer parmi nous l'étude 
des langues modernes de TAsie. 

Langlès, 
Sous- garde aux Mss. orientaux de la Bibl. nat. 



RAPPORTS SUR LES ARCHIVES 

DES DIFFÉRENTS DÉPARTEMENTS DE l'i LE -DE-FRANCE ^ 

(1897- 1899.) 

Aisne. 

Rapports de M, J. Souchorty iSgy-iSgS, — Dans le versement 
opéré par l'administration des Domaines, il s'est trouvé des docu- 
ments relatifs à l'ordre des Franciscains, remontant au xni« siècle. — 
Inventaire de la série £ supplément, pour Sinceny (16 13-1772), 
Ognes (depuis 1487), Ugny-le-Gay (1617-1791), Viry-Noureuil (xii«- 
xvm« siècle), Caillouel-Crépigny, Genlis (aujourd'hui Villequier- 
Aumont), Abbecourt, Commenchon, du fonds de THôtel-Dieu et de 
la maladrerie de Chauny (depuis le xiti« siècle). 

I. Les analyses imprimées ici ont été faites d'après les Rapports et PrO' 
cès-verbaux imprimés des Conseils généraux, session d*août. 
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iSgS'iSgg, — Impression de l'inventaire des archives de F Hôtel- 
Dieu de Chauny ; rédaction de l'inventaire des archives communales 
du canton de Condé-en-Brie. Le versement des services de l'enregis- 
trement a donné 4,200 liasses ou regbtres du contrôle des actes des 
notaires, procès-verbaux de vente des domaines nationaux, etc. (xvii** 
XIX* siècles). 

Oise. 

Rapports deM.E. Roussel^ iSgj»i 8g 8, — Examen des versements 
â faire aux Archives par les 38 bureaux d'enregistrement du départe- 
ment (4,000 registres, 200 liasses). — Acquisition de baux, dîmes et 
champarts du chapitre cathédral de Beauvais, d'une partie des titres 
du prieuré de la Chapelle-aux-Pots, uni à la chartreuse de Bourbon- 
lès-Gaillon, des papiers de la famille Héraude, titres de propriété de 
l'auberge du Chapeau- Rouge â Beauvais, mémoire de 1727 relatif à 
la seigneurie de Ravenel, mémoire de 1761 pour le maréchal de 
Noailles, mémoire de 1755 pour Augustin de la Vacquerie, seigneur 
de Senefontaine. 

i8g8-i8gg. — Acquisition de documents concernant Nicolas 
d'Angennes, seigneur de Rambouillet ; rôle de la montre et revue 
faite à Creil, le 9 juillet 1590, de cent hommes de guerre; deux actes 
émanés de Jean de Vulcob, abbé de Beaupré (1600); acte de foi et 
hommage par Charles d'O pour la terre de Vienne, à Léglantier 
(21 juillet i655); échange de marais entre les habitants de Monceaux 
(hameau de Brenouille) et Marthe de Menour, dame de Fontaine-le- 
Comte (1607); bail général des revenus de l'abbaye de Saint- Lucien 
de Beauvais; lettre de Trudaine au sujet d'une modification dans 
l'alignement du chemin de Chantilly à Creil (1743) ; mémoire à l'As- 
semblée nationale sur les minéraux trouvés dans des fouilles au 
Plessier-de-Roye (1790); chartrier du château de Bienville (xvi«- 
xvni* siècle). 

Seine-et-Oise. 

Rapports de M. E. CoUard^ i8gy'i8g8, — Versement de 278 re- 
gistres et 5 liasses rentrant dans la série Q (domaines), à l'exception 
d'un registre des ensaisinements du domaine de Corbeil (xvin* siècle) 
(série A), d'un inventaire des titres de l'église d'Orgerus (xvni* siècle) 
(série G. suppl.), d'un registre des revenus et charges de l'église Saint- 
Pierre de Saulx-Marchais (xvm« siècle) (série G. suppl.), d'un inven- 
taire des titres du prieuré de Notre-Dame-des-Champs dite de la 
Victoire, à Essonnes (1742) (série H, Bénédictins, abbaye de Cou- 
lombs). — Classement et inventaire des fonds de la série D, Instruc- 
tion publique, sciences et arts, comprenant : i<* maisons d'éducation 
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pour ieiines gens : collèges de Corbeville, d'Étampes, d'Orléans à 
Orléans, Louis-le-Grand à Paris, de La Marche à Paris, Mazarin à 
Paris, Monuigu à Paris, de Pontoise, de Rouen, d'Orléans à Ver- 
sailles. 20 maisons d'éducation pour jeunes filles : Augustines de 
Saint-Cyr et dames de la royale maison de Saint-Louis à Saint-Gyr, 
Ursulines d'Argenteuil, de Magny, de Mantes, de Poissy, de Pontoise, 
de Saint-Gloud, de Saint-Germatn-en-Laye, de Versailles, Sœurs 
N.-D. à Corbeil, Étampes et Houdan, Union chrétienne à Dourdan 
et à Mantes, Filles de la Croix à Rueil, Filles de Saint-Thomas à 
Saint-Germain-en-Laye. — Classement de la série B, cours et juri- 
dictions : bailliage d'Enghien (xvi«-xvm« siècle, duché-pairie de 
Condé), prévôté d'Ennery (1655-1790, marquisat, le duc de Lévîs, 
Ennery, Livilliers, Vallangoujard), prévôté d'Épinay, Champlatreux 
et Trianon (1650-1780, seigneurie d'Épinay, François Mole), pré- 
vôté d'Épinay-sous-Senart (1637-1750, dépendance de l'abbaye de 
Sainte-Geneviève à Paris), prévôté d'Épône et Mézières-sur-Seine 
(171 5-1790, dépendance du chapitre de Paris), prévôté des fiefs de 
Saint-Nicaise, Brevannes, Saint-Martin et autres, sis à Épône et 
Mézières-sur-Seine (1697- 1790, seigneur : Hérault de Séchelles), pré- 
vôté d'Éragny-sur-Oise (1710- 1790, seigneur : d*Alesso), prévôté des 
Essarts (i 5 12-1 628), bailliage d'Essonnes (1621-1790, dépendance du 
prieuré de Notre-Dame-des-Champs dite de la Victoire). — Le rap- 
port contient des notices historiques sur les collèges de Corbeville et 
d'Étampes et sur le bailliage d'Enghien-Montmorency. 

iSgS'iSgg, — Versement des bureaux de l'enregistrement d'Ar- 
pajon, Beaumont-sur-Oise, Boissy-Saint- Léger, Bonnières, Che- 
vreuse, Corbeil, Dourdan, Étampes, la Ferté-Alais, Houdan, 
Limours, Longjumeau, Luzarches, Magny-en-Vexin, Mantes, Marines, 
Meulan, Milly, Montfort-l'Amaury, Montmorency, Poissy, Pontoise, 
Rambouillet, Saint-Germain-en-I^ye, Sèvres et Versailles, en tout 
6295 registres et 42 liasses : actes des notaires, sommiers, con- 
trôles relatifs aux biens des gens de mainmorte, des fabriques, des 
émigrés. Versement par le greffe du tribunal d'Étampes des der- 
niers dossiers du bailliage de cette ville, relatifs aux États Géné- 
raux du xvi« siècle (5 pièces) et aux États Généraux de 1789 
(449 pièces). Impression des douze premières feuilles de l'inventaire 
de la série D : Instruction publique, sciences et arts, comprenant les 
articles qui s'appliquent aux collèges de Corbeville (commune de 
Saint-Martin-des-Champs), d'Étampes, d'Orléans à Orléans, à l'Uni- 
versité de Paris, aux collèges Louis-le-Grand, de La Marche et de 
Montaigu à Paris, aux collèges de Pontoise, de Rouen, d'Orléans à 
Versailles. Esquisse d'après les documents inventoriés de l'histoire 
du collège de Pontoise. Classement des deux fonds du bailliage et de 
la prévôté royale d'Étampes (depuis le xvi* siècle); l'archiviste met 
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en lumière les riymlités des officiers du bailliage avec ceux de la pré- 
vôté. Classement des fonds du grenier à sel d'Étampes, de la prévôté 
de Saint- Pierre d'Étampes, de la prévôté et châtellenie de Saint- 
Gloud (Saint-Cloud, Garches, Marnes et dépendances), des bailliage 
et châtellenie de Septeuil, des documents relatif^ à la convocation 
et à la tenue des États Généraux de 1 789 dans les bailliages principaux 
et secondaires. Classement et inientaire des archives municipales de 
Saint-Remy-lez-Chevreuse ( 1 640- 1 79 1 ). 

Seine-et-Marne. 

• 

Rapports de M. A. Hugues^ iS^j^iSgS. — Acquisition du fonds 
d'archives de la seigneurie de Champcenetz et des Marets (xv*- 
xvni« siècles) et d'un lot de parchemins relatifs aux seigneuries de 
Milly, Dannemois, Cely, Soisy-sur- École (xv«-xviii« siècles); dépôt 
par le ministère de la guerre des actes de décès des militaires morts 
aux armées de 1792 a 181 5. Classement et rédaction du répertoire de 
la séné B, archives judiciaires antérieures à la Révolution : Prévôté de 
Meaux, affaires civiles et criminelles, jurandes et maîtrises ; maréchaus- 
sée de Brie et Champagne, bailliage de la Temporalité du chapitre de 
Meaux; juridictions secondaires royales ou seigneuriales ressortis- 
sant au bailliage de Meaux (bailliages, prévôtés, mairies, grueries). 
Inventaire de la série L, délibérations du directoire du département. 
— Réunion aux archives départementales, des archives de Provins 
antérieures à 1870. — Archives coomxunales : à Brie-Comte-Robert, 
registre de la seigneurie de Villemain, terrier et cueilloir du comté 
de Servon, terrier de Gregy (i753), titres sur la ferme du Mesnil; à 
Coulommiers, comptes des marguilliers de l'ancienne fabrique parois- 
siale (xv*-xvii« siècles), titres intéressant les propriétés de la métne 
fabrique, papiers émanant de la fabrique et seigneurie de Beton- 
Bazoches; — à Crécy, état civil depuis 1598, papiers relatii^ au 
Morin ; — à Esbly, registre d'inscription des nouveaux habitants ; — 
à Faremoutiers, registres paroissiaux depuis 1 593 ; — à Gretz, un 
ancien registre de fabrique, un recueil (1681) de donations en faveur 
de la fabrique ; — à Tournan, collection complète des délibérations 
municipales de 1788 à 1800, registre de la société populaire du 3 flo- 
réal an II au 25 prairial an III, registres des enrôlements, de 1790 
à i8i5. 

i8g8-i8gg. — Versement par le tribunal civil de Melun de dos- 
siers émanant de juridictions de l'Ancien Régime, dont un répertoire 
de toutes les captures de voleurs et de vagabonds, ainsi que des pro- 
cès-verbaux de délits de 1780 à 1789 dans le ressort du lieutenant de 
la maréchaussée de Melun, versement par la même administration 
des archives civiles et criminelles, de 1790 à 1800 environ. Les ver- 
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sements de radmiaistration de renregistrement ont fourni les 
registres des actes des notaires antérieurs à 1 791 et les dossiers doma- 
niaux postérieurs à cette date relatif aux biens des émigrés et des 
communes, à ceux de la caisse d'amortissement et des religionnaires 
fugitifs, enfin au rachat des droits féodaux (xviP-xvui* siècles) ; ont 
opéré leurs versements les bureaux de Brie-Comte- Robert, Château- 
Landon, Dammartin, la Chapelle, la Ferté-Gaucher, Lizy-sur-Ourcq, 
Melun, Montereau, Moret, Nangis, Nemours. Remise par la préfec- 
ture de rOme d'un dossier de pièces (i 741-1745), concernant la 
paroisse de Machault ; acquisition de pièces du xyi« siècle, intéressant 
la seigneurie du Maincy. Classement et rédaction du répertoire du 
fonds du bailliage et présidial de Melun (série B). Archives com- 
munales : à Aunet, registre de délibérations depuis 1788; état civil 
depuis 1612; à Arbonne, délibérations depuis 1834, état civil depuis 
1704; — â Brie-Comte-Robert, inventaire éiit en i5o7 par Etienne de 
Laistre, juge de Brie, des titres de l'église Saint-Étienne de Brie, 
plan géométrique de Brie pour la limite et la perfection des dîmes 
(xviii« siècle), second registre des délibérations de la société popu- 
laire de Brie (an II-III); — à Chanteloup, état civil depuis 1668, 
registre de fabrique (1783- 1789) ; — à Chailly, état civil depuis 1724; 

— à Claye, état civil depuis 1577, avec lacune de 1750 à 1760, et 
pour Souilly depuis i63o; — à Courtry, état civil depuis 1604; — à 
Dammarie, délibérations antérieures à 1789, état civil depuis 1684; 

— â Fericy, plan terrier de la seigneurie de Fericy (xvm« siècle), déli- 
bérations contemporaines de la Révolution ; — à Forges, cadastres 
de 181 5 et de 1842, état civil depuis i683, délibérations depuis 1828; 

— à Jossigny, délibérations depuis 181 3, état civil depuis 161 7; — 
â Lagny, registre de notes sur l'histoire de la ville (1773- 1790), déli- 
bérations de 1783 a 1786, registres des rentes et revenus de la ville 
(1759 et 1768), délibérations municipales depuis 1790, avec lacune 
de 1793 à 1801, état civil depuis 1672, avec lacune de 1723 à 1725 ; — 
à Machault, état civil depuis 1790, délibératioq^ depuis Tan IX ; — à 
Noisiel, délibérations depuis 1790, état civil depuis 1626; — à 
Pringny, délibérations depuis 1790, état civil depuis i638, avec 
lacunes; — au Pin, état civil de 1575 ; — â Perthes, délibérations 
depuis 1821, état civil depuis 1618; — à Saint- Martin-en- Bière, rou- 
leau du XVII* siècle relatif aux droits de pâture des habitants dans la 
forêt de Fontainebleau; — à Valence, délibérations depuis 1801 ; — 
à Vaires, délibérations depuis 181 2, état civil depuis 1622. 

A. ViDIER. 
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BIBLIOGRAPHIE 



a. — BoRRELLi DE Serres (coloncl). La réunion des provinces sep- 
tentrionales à la couronne par Philippe- Auguste : Amiénois, — 
Artois, — Vermandois, — Valois. Paris, A. Picard, 1899, gr. in-8», 
cxLvi pages. 

L'auteur conjecture que la réunion définitive à la couronne de l'Amié- 
nois, de tout le Vermandois et du Valois se serait consommée en juin 
121 3, après la mort d'Éléonor de Vermandois qui, probablement, 
s'était séparée de son quatrième mari, le comte Mathieu III de Beau- 
mont. C'est ainsi qu'on rendrait compte des textes qui semblent nous 
révéler rezistence, après la mort de Mathieu III (1208), de deux veuves 
de ce personnage. 

Une série de petits problèmes historiques extrêmement délicats sont 
abordés par l'auteur avec cette connaissance approfondie des sources 
et cette fine critique dont il nous a donné tant de preuves, notam- 
ment dans deux dissertations qui doivent être particulièrement signa- 
lées aux amis de l'histoire parisienne : Une légende administrative; 
la Ri forme de la prévôté de Paris et Etienne Boileau; les Gentien 
tués à Mons-en-Puelle (Borrelli de Serres, Recherches sur divers ser- 
vices publics du XI 11* au XV 11* siècle. Notices relatives au 
XW siècle. Paris, iSçS. Notices VI et VII). P. V. 

3. — Lair (Jules). Recherches sur une maison de Paris où demeura 
Malherbe. Caen, H. Delesque, 1899, in-8*, 24 pages et 4 plans. 
(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de Normandie^ 
tome XX.) 

Malherbe logeait à Paris rue des Petits-Champs, à V Image Notre-Dame, 
devant la Croix, On ne trouve plus trace de cette maison dès la fin 
du XVII* siècle, mais notre savant confrère M. Jules Lair établit, pièces 
en mains, qu'elle s'élevait sur l'emplacement de l'immeuble portant 
actuellement le n* 1 3 de la rue Croix-des-Petits-Champs et le n* 6 de 
la rue Montesquieu. H. O. 
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I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 8 mai igoo. 

Présidence de M. Albert Babsau, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. A. Auvray, A. Babeau, M. Barroux, 
G. Bienaymé, colonel Borrelli de Serres, comte Boulay de la 
Meurthe, F. Bournon, A. Brette, A. Bniel, H. Champion, £. Cha- 
tel, L. Chevalier, £. Circaud, C. Couderc, £. Coyecque, L. Delisle, 
A. Deville, A. Dufour, G. Fagniez, L. Faure-Beaulieu, A. Gérard, 
L. Greder, P. Guérin, vicomte de Grouchy, J. Guiffrey, marquis 
de Laborde, P. Lacombe, J. Lair, A. Laugicr, £. Le Senne, P. Le 
Vayer, H. Maïstre, Edgar Mareuse, comte de Marsy, H. Moranvillé, 
H. Omont, L. Peise, L. Raulet, P. Roche, M. Tourneux, A. Trudon 
des Ormes, A. Tuetey, N. Valois, L. Van Geluwe, A. Vidier et 
vicomte Villiers du Terrage. 

MM. Ch. Lucas, G. Sandoz et P. VioUet s*excasent par lettre de 
ne pouvoir assister à la séance. 

— M. A. Babeau, président, s'exprime en ces termes : 

c Messieurs et chers confrères, 

« Lorsque vous avez appelé à l'honneur inattendu de présider vos 
séances un de vos confrères, qui avait consacré la majeure partie de 
sa carrière à l'étude des mœurs et des institutions provinciales, vous 
avez sans doute voulu montrer que Paris, la ville française et libé- 
rale par excellence, accueillait avec une égale bonne grâce tous ceux 
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qui, à défaut d'un culte exclusif et constant, savaient reconnaître Tin- 
térêt profond qui s'attache à son passé, comme à son présent et à son 
avenir. Paris n'est-il pas la ville de tous, nationale et internationale 
à la fois, et ne peut-on lui appliquer, comme le faisait le marquis 
Carraccioli, le nom de c métropole de TUnivers, » surtout à l'heure 
présente où elle invite les nations à clore, par une exposition à cer- 
tains égards éblouissante, un siècle que sous plusieurs rapports on 
peut juger diversement, mais qu'on doit regarder comme le plus 
extraordinaire de l'histoire par les résultats prodigieux qu'ont ame- 
nés les applications de découvertes scientifiques sans précédents ? 

« Ce n*est pas à vous qu'il est nécessaire de rappeler l'utilité et le 
mérite des recherches historiques qui s'appliquent à cette grande 
cité, qui, dans le cours de ce siècle, a vu plus que quadrupler sa 
population. Les discours de mes éminents prédécesseurs, les rapports 
de notre savant secrétaire ont fait connaître la part que depuis vingt- 
six ans notre Société a prise à ces recherches, par la publication de 
plus de soixante volumes de solide érudition. Tous ses membres ont 
contribué à ce résultat par leur concours sympathique et par leurs 
travaux. Pourquoi faut-il que chaque année nous ayons à enregis- 
trer la perte de collaborateurs et de confrères dévoués à divers 
titres? J'ai le triste devoir d'exprimer les sincères regrets que laissent 
parmi nous quinze de nos membres décédés dans le cours de cette 
année : MM. de Vilmorin, Auguste Jacob, Félix Le Clerc, l'abbé 
Gauthier, Segond^ Aymé Darblay, l'abbé Pinaut, aumônier de Thô- 
pital Laennec, Louis Pille, le baron de Beauchamp, le baron Adolphe 
de Rothschild, dont les collections étaient célèbres, Charles Marty- 
Laveaux, ancien secrétaire de l'École des chartes, grammairien, lit- 
térateur distingué et commentateur érudit de nos grands écrivains, 
et quatre autres confrères, sur lesquels je dois m'étendre davantage 
à cause des services qu'ils ont rendus à notre histoire, MM. Lecour, 
Charavay, Giry et Vacquer. 

c M. Lecour, ancien chef de division à la Préfecture de police, 
avait mis à profit sa longue expérience et utilisé les loisirs de sa 
retraite pour écrire d'importantes études sur la Prostitution à Paris 
et à Londres et sur la Charité à Paris. C'est ainsi qu'il a publié, sous 
le titre de Manuel de l'assistance^ un livre sur les diverses formes 
qu'elle revêt dans cette capitale. 

« Tt>us les ' amateurs d'autographes connaissent le nom de 
M. Etienne Charavay. Ils savent que, tout en succédant à son père 
dans le commerce et l'expertise des autographes, il s'était, à la suite 
d'études qui lui firent conférer le diplôme d'archiviste, livré à de 
nombreux travaux d'histoire. Directeur de V Amateur d'autographes^ 
il créa en 1889 la Revue des documents historiques , et publia une 
série de « lectures patriotiques, » sur l'héroïsme professionnel, civil 
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et militaire, ainsi que sur les Enfants de la République. Depuis long-* 
temps membre de notre Société, il a fourni des matériaux sérieux 
a l'histoire de la ville, en publiant les actes de l'Assemblée électorale 
de Paris en 1790 et 1791, pour la collection des Documents relatife 
à Thistoire de la Révolution, vers laquelle il se sentait spécialement 
attiré. 

« Conmie M. Charavay, M. Giry avait â peine dépassé sa cinquan- 
tième année. C'était un des fondateurs de notre Société, et il a fait 
quelques communications à son Bulletin. Sa carrière a été rem- 
plie par un labeur incessant, si l'on en juge par la bibliographie 
détaillée de ses oeuvres, qui a été rédigée par notre confrère 
^- Jië,nD«Mi§!!Sîf I POUf ^ Correspondance historique^ dirigée par un 
autre de nos confrères, M. Bournon. Maître de conférences à l'École 
des hautes études, professeur de diplomatique à l'École des chartes, 
M. Giry s'était occupé particulièrement des institutions du moyen 
âge, débutant par l'histoire de la ville de Saint-Omer, continuant par 
les publications de Documents sur les relations de la royauté avec 
les villes de France de 1180 à i3i4, par de savantes études sur les 
Établissements de Rouen^ et résumant son enseignement dans un 
magistral Manuel de Diplomatique publié en 1894. Collaborateur de 
V Histoire générale de MM. Lavisse et Rambaud et de plusieurs 
autres publications savantes, il a apporté son concours à l'histoire 
de Paris dans une série d'articles sur cette ville et sa municipalité 
insérés dans un îoumal quotidien de 1876. 

« C'est à Tarchéologie parisienne que M. Théodore Vacquer a 
consacré exclusivement sa longue carrière. Tandis que d'autres fouil- 
laient les archives pour en tirer des documents inédits, il fouillait le 
sol de la ville pour y retrouver les traces des monuments disparus et 
en recueillir les débris. Dès 1846, après s*étre préparé à l'architec- 
ture, il était attaché aux travaux de la voirie; en i852, on lui confia 
la direction des fouilles qui s'opérèrent autour de la tour Saint-Jacques; 
en 1 856, lors du percement du boulevard Saint-Michel, le ministre le 
chargeait de rechercher sur les terrains expropriés les substructions 
des thermes de Julien, et ce fiit lui qui découvrit, vers 1861, près de 
la rue Racine, les restes d'un théâtre romain, dont on a beaucoup 
parlé dans ces derniers temps et dont le plan, reconstitué par lui, a 
été publié dans les procès-verbaux de la commission du Vieux Paris ^ 
par notre confrère M. Sellier. Chargé pendant plusieurs années d'une 
mission officieuse pour la conservation des objets d'archéologie trou- 
vés dans les fouilles des maisons particulières, il fut attaché officiel- 
lement en 1866 au service de la ville et devint plus tard conserva- 
teur-adjoint du musée Carnavalet où il s'occupa de l'archéologie 

I. Procès-verbal du 7 décembre 1899. : ! .^. 
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monumentale. Depuis longtemps, il préparait un plan de Lutèce â 
l'époque romaine, pour lequel il avait réuni de nombreux matériaux 
et qu'après sa mort, son collaborateur, M. Hochereau, a terminé. 
Ce plan est en ce moment exposé au payillon de la ville de Paris. 
M. Vacquer était de ceux qui agissent plutôt qu'ils ne parlent et qui 
recueillent plutôt qu'ils ne publient. Il a laissé des dossiers, renfer- 
mant 9837 documents de valeur inégale, mais d'un intérêt réel, dont 
le conseil municipal a voté l'acquisition pour en assurer la conser- 
vation dans la Bibliothèque de la ville, où ils formeront un fonds 
spécial, « le fonds Vacquer. » 

c Ce n'est pas seulement de notre temps que l'administration muni- 
cipale de Paris a encouragé les études historiques. Sans doute, 
avant le commencement du xvni« siècle, elle ne paraît pas s'en occu- 
per d'une manière effective. Si l'échevinage veille à la conservation 
de ses chartes et à la publicité de ses ordonnances, c'est plutôt dans 
un but de sage administration que dans celui de réunir des maté- 
riaux pour l'histoire. Au xvi* siècle, la ville ne semble pas participer 
aux publications relatives aux fêtes dont elle a été le théâtre, comme 
celles des entrées de souverains, dont Tune, celle de Charles IX en 
1571, a été racontée par un échevin en exercice, Simon Bouqueté 
On ne saurait considérer comme une subvention le présent de « con- 
fitures, dragées et hypocras » qu'elle fît en 161 1 à un autre auteur, 
Raoul Boutrays, qui lui dédia une description de Paris en vers 
latins 3. Si la ville a son imprimeur, qui, dans les cortèges ofBciels, 
marche entre le maître d'hôtel et le capitaine de l'artillerie, il est 
surtout chargé de l'impression des ordonnances, des sentences, des 
règlements de l'échevinage s. Ce n'est guère qu'à la fin du règne de 
Louis XIV, sous l'influence des grands travaux d'érudition de Du 
Cange et de Mabillon, que se manifesta la sollicitude de la ville pour 
l'histoire sérieuse de son passé et qu'un prévôt des marchands se 
préoccupa de la faire écrire. 

« Ce prévôt des marchands, Jérôme Bignon, appartenait à une 
famille de magistrats et de prêtres érudits, dont plusieurs firent par- 
tie des Académies. On sait que c'est grâce à son initiative que Dom 



1. Registres du Bureau de la ville, t. VI, p. 263. 

2. Histoire générale de Paris ^ Introduction^ 1866, p. 79. 

3. C'est ainsi qu*en 1764 Lemercier, imprimeur-libraire ordinaire de la 
ville, publie une plaquette intitulée : Distribution de la ville de Paris et de 
ses faubourgs ensei:çe quartiers f in-fol. de i3 p. réimprimé en 1757. Pierre- 
Auguste Lemercier avait imprimé en 1734 des sentences de la ville et des 
ampli'ations des contrats de vente pour une somme de 3,772 1. £n 1739, de 
nouvelles ordonnances de police de la rivière sortent de ses presses. (Archives 

T^i^onales, H.. 1938.} 
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Félibien entreprit sa grande Histoire de Paris, qui fut continuée par 
Dom Lobineau. Des subventions, peu considérables, il est vrai, leur 
furent accordées par Bignon et par son successeur, Trudaine, « pour 
c frayer à partie des dépenses de Thistoire i à laquelle ils travail- 
laient ^ Ces allocations étaient bien inférieures à celles que le crédit 
du premier président du Parlement fit donner à De La Mare et à ses 
héritiers pour la préparation etia publication du Traité de la police; 
elles s'élevèrent à la somme, considérable pour l'époque, de 
3oo,ooo livres, payables en vingt années, et qui furent prélevées, 
non sur les fonds de la ville, mais sur le « neuvième que le Roi 
« accordait à l' Hôtel-Dieu sur les recettes de TOpéra i et des autres 
théâtres^. L'échevinage souscrivit à quelques exemplaires de cet 
ouvrage, comme celui qu'il offrit en 1731 au gouverneur, le duc de 
Gesvres, après en avoir fait relier les trois volumes parus en maro- 
quin rouge orné de ses armes ^. 

« Il était aussi d'usage de donner à chaque nouveau dignitaire de 
la ville, depuis le gouverneur jusqu'au quartinier, un exemplaire du 
recueil in*folio et de l'abrégé des ordonnances municipales, que l'on 
payait à l'imprimeur. On remettait aussi aux échevins et aux conseil- 
lers entrant en charge un grand plan de Paris, qui était souvent fourni 
par le maître général des bâtiments'*. La ville avait, en 1720, ses 
géographes attitrés, Bernard Jaillot et Desprez. Le premier, qui 
appartenait à une dynastie de géographes du roi, dont les membres 
se distinguèrent par leurs travaux, du milieu du xvn« siècle à la fin 
du xvm«, venait de publier un plan géométral de la ville, tandis que 
le second recevait 223 livres de l'échevinage pour avoir dressé une 
carte des rivières du Morvan, sur lesquelles flottaient les bois néces- 
saires à l'approvisionnement de Paris'. 

c Le prévôt des Marchands Turgot encouragea particulièrement 
la cartographie. Bougainville, dans l'éloge académique qu'il fit de 
lui, disait avec quelque emphase : « M. Turgot fut citoyen; il eut le 
c goût de Périclès et l'âme de Publicola ; il mériterait un historien 

1. Félibien reçoit 1,000 1. en 1718, Lobineau également 1,000 1. en 1721. 
{Hist, généraley Introd», p. 87; Ârch. nat., K. xo5i.) 

2. Voir le texte du traité et le rédt des difficultés qu'entraîne son exécu- 
tion dans les Pièces justificatives de V Introduction à Vhist. générale de Paris, 
p. 99 à 1x5; Le Clerc du Brillet, Traité de la police, t. IV, Introduction. 

3. Les Comptes de 1731-1733 contiennent une dépense de 10,760 1. pour 
impressions, dont 242 1. pour le don fait au duc de Gesvres de trois volumes 
reliés aux armes de la ville. (Arch. nat., Q* 199^1*.) 

4. Archives nationales. Comptes de 1716-1717, de i754-i755. — Chaque 
plan est payé 35 !. En 1716, le maître général est Jean Beausire; en 1754, 
Laurent Destouches. (Arch. nat., Q} 1099 ^<^ et ^'^.) 

5. Hist. générale de Paris , p. 90. 



— 101 — 

f tel que Plutarque^ » Ce qui est certain c'est qu'il sut remplir avec 
honneur, pendant onze ans, les fonctions sérieuses et brillantes de 
sa charge, qu'il s'efforça de susciter les travaux historiques et qu'il 
a laissé de véritables monuments de son goût pour les sciences et les 
arts dans les belles planches qu'il a fait graver pour le plan auquel il 
a attaché son nom et pour perpétuer le souvenir des fêtes dont il a 
été l'ordonnateur. En 1735, il fit donner le titre de géographe de la 
ville à l'abbé de la Grive, avec 1,000 fr. d'honoraires annuels, pour 
la levée de tous les plans de la ville et de ses Êiubourgs^. Celui-ci 
avait déjà publié, en 1728 un plan géométral de Paris, relevé sur 
place avec l'exactitude la plus minutieuse; en 1734, il avait été chargé, 
moyennant la somme de 10,000 livres, de tracer les plans de la rivière 
de Seine et de ses affluents, en indiquant les ports, les péages, les 
gares, les écluses, les ponts, les bacs, les goufires, les écueils, etc.'; 
ce grand travail, qui devait être terminé en trois ans, paraît devoir 
être identifié à un atlas de quatre-vingt-quinze feuillets relié aux 
armes de Turgot et conservé à la Bibliothèque nationale 4. Mais ce 
travail, exécuté au lavis, avec peu de précision, n'a pas la valeur de 
la belle carte des environs de Paris qu'il fit graver en 1740 sur neuf 
feuilles, à l'échelle de 5o lignes pour 1,000 toises'. La ville, qui 
s'était engagée, en le prenant pour géographe, à lui donner vingt- 
quatre exemplaires reliés à ses armes, en cas de gravure ou d'im- 
pression, lui paya 2,409 livres en 1739 et en 1740 pour les exemplaires 
qu'il fournit aux officiers de Téchevinage et à d'autres*. De la Grive 
ne se lassa pas de travailler^, et il a laissé, après sa mort, survenue 



1. Séance publique du 20 avril 1751. {Hist, de l'Académie royale des 
inscriptions, t. XXV, p. 21 3.) 

2. Arch. nat., H. i856, fol. 116 à 119. Délib. du 8 mars 1735. 

3. Ibid., H. 1834, fol. 180. 

4. Cartes, n* 2339. 

5. Environs de Paris levés géométriquement par M, l'abbé de la Grive, de 
la Société royale de Londres et géographe de la ville de Paris, dédiés à 
M. le marquis de Vatan, prévôt des marchands, et à MM. les échevins, en 
1740. 

6. Arch. nat., Comptes de 1740, chap. lxxi. — Il fournit ainsi plusieurs 
exemplaires des quatre premières feuilles des plans des environs de Paris, à 
raison de 12 1. la feuille, aux prévôts des marchands Turgot et de Vatan, 
au gouverneur et aux échevins. 

7. En 1747 et 1749, il reçoit 1,200 1. pour la levée du plan géométral du 
quartier Montmartre, contenant toutes les rues avec les maisons numérotées 
et la description sommaire de tous les bâtiments..., et en 1756 il fait, 
moyennant i,5oo 1., la levée du plan du quartier des Halles ppur l'acquisi- 
tion de l'hôtel de Soissons. (Arch. nat., K. io5i.) 
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en 1757, de nombreux dessins pour le terrier de Paris*, des planches 
grayées et des manuscrits que Téchevinage racheta en 1762'. 

c Turgot témoigna aussi de son zèle pour l'histoire de la ville en 
£eiisant acheter en 1737, moyennant 2,36o liyres, aux filles de Zacha- 
rie Morel, doyen des conseillers au Parlement, six tapisseries 
anciennes, dont l'une figurait le plan de Paris au xvi* siècle. Ce 
plan avait disparu de l'hôtel de ville, à l'époque de la Fronde. 
Targot c en faisait estime du vivant de M. Morel, » dit le registre 
municipal, et lorsque la ville Teut acquis f pour constater et fixer, 
disait-elle, des époques utiles au public et à chaque citoyen en parti- 
culier, » elle le fit réparer au mieux et doubler à neuf^. Il est même 
probable qu'elle avait voulu le faire copier, avant de l'acheter, ou en 
faire faire un analogue, car nous trouvons dans les comptes de 1734 
que le tapissier de la ville avait fait fabriquer en tapisserie de haute 
lisse c l'échantillon d'un plan de Paris â vue d'oyseau**. » La recons- 
titution du célèbre plan de tapisserie, perdu de nouveau à l'époque 
de la Révolution', n'a eu lieu que de nos jours, par les soins de 
M»«* Lépine, qui, en se guidant sur un dessin ancien de Gaignières*, 
en ont fait à la main une habile et patiente copie dans les dimensions 
primitives, copie que l'on peut voir â l'Exposition universelle dans le 
pavillon de la ville de Paris, où de nombreux documents relatifs à 
son histoire sont rassemblés. 

c Le f plan de Paris à vue d'oyseau, » dont il était question, Tur- 
got devait le faire exécuter d'une manière plus utile pour la postérité 



X. En 1771 et 1772, c'est l'ingénieur géographe Ritmann qui est chargé 
de lever les plans pour ce terrier. Il touche 4,o33 1. pour ce travail. (Arch. 
nat., K. io5i.) 

2. Moyennant une rente viagère de i,5oo 1. (Tisserand, la Première Biblio- 
thèque de la ville de Paris^ p. 43 à 46.} — De nombreuses planches gravées 
sous la direction de De la Grive sont conservées à la Chalcographie du Louvre. 

3. Délib. du 10 juillet 1737. Arch. nat.,H. 1857, fol. 161, K. 1007, n* i68. 
(Voir Musée des Archives nationales^ p. 583, n* 965.) — Bonnardot dit que 
cette tapisserie fut exposée dans une salle de l'Académie des belles-lettres, 
dont Turgot fut nommé membre honoraire. {Recherches archéologiques sur 
les anciens plans de Paris, x 85 1, p. 37 à 55.) 

4. Comptes de 1734. Arch. nat., Q* x 099*1*, fol. 287 v*. 

5. Voir A. Franklin, Étude sur le plan de Paris de i54o, dit plan de 
Tapisserie, 1869; Mauperché, P^« ancien, Paris nouveau, 1804, p. 93. — 
Cette tapisserie fut exposée sur la façade de l'hôtel de ville lors de la pro- 
cession de la Fête-Dieu de 1788. (Journal de Paris du 28 mai 1788, cité 
par Bonnardot.) 

6. Ce dessin est au Cabinet des estampes; il passait pour plus exact 
qu'une copie à la gouache, en neuf morceaux, conservée à la préfecture de 
la Seine, avant X871, et qui mesurait 5- 14 de large sur 4-42 de haut. 
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et plus profitable pour sa renommée. En janvier 1734, < ayant repré' 
c semé au bureau que tous les plans de Paris étaient imparfaits et 
c n'étaient plus conformes à Tétat de cette ville % » il conclut un 
marché avec Louis Bretez, membre de l'Académie de peinture et de 
sculpture de Saint- Luc, et ancien professeur de perspective dans la 
même académie, pour «faire et livrer, moyennant 10,000 livres, au plus 
f tard dans le mois de décembre lySS, un plan proprement dessiné à 
f la main et lavé sur vélin coloré, représentant, en vue de perspective 
« et d'élévation, tant cette ville de Paris que les faubourgs d'icelle, 
c où seront marqués toutes les églises, édifices, places, hôtels et mai- 
< sons particulières, bien et dûment distingués, i Pour faciliter sa 
tâche l'échevinage remet à Bretez un c acte portant réquisition de ne 
c point le troubler dans les opérations qu'il sera obligé de faire, pour 
« par luy avoir la libre entrée des hôtels, malsons et lieux dont il aura 
« besoin pour l'entière exécution de ce que dessus, i Le plan devait 
avoir au moins sept pieds de hauteur sur dix de largeur. Brêtez 
s'engageait en outre c à ùlïtc un pareil plan dessiné et lavé sur papier 
« convenable » qui serait paraphé, comme l'original destiné à être 
conservé au greffe, et serait remis au graveur^. 

< Le 23 mars 1736, le travail de Tartiste était assez avancé pour qu'on 
fît marché avec Antoine Coquart, ingénieur et graveur, et Claude 
Lucas, graveur de l'Académie des sciences, pour graver sur vingt 



1. Arch. nat., H. i855, fol. 38 1. — Les considérants sont ainsi dévelop- 
pés dans le marché fait le i3 janvier pour Texécution du plan : c Nous 
(suivent les noms et qualités du prévôt des marchands, Michel -Etienne Tur- 
got, et des quatre échevins, Millon^ Lefort, Fauconnet de Vildé et Josset), 
ayant mis en considération que les différens plans qui, jusques à présent, 
ont été levés de l'étendue de cette capitale du royaume, suivant ses divers 
changemens et accroissements, quelque exacts qu'ils puissent être dans les 
positions et justes dans les mesures, ne sont pas absolument capables de 
satisfaire la curiosité des sujets du roi et des étrangers, que pour y parvenir 
il serait à propos de la représenter en vue de perspective et d'élévation et 
avec cette régularité qui fasse aisément reconnaître particulièrement les édi- 
fices et monumens publics et même ceux qui, quoique à l'usage de plusieurs 
citoyens, rappelleront la mémoire des plus excellens maîtres dans l'archi- 
tecture ; enfin, que soit que les monumens soient considérés séparément, 
soit qu'ils soient regardés comme composant un ensemble unique dans son 
espèce, nous devons croire avoir accompli un devoir, qui ne paraîtra pas 
moins un des moins essentiels si nous pouvons procurer à cet ouvrage toute 
sa perfection; dans de telles vues, que nous avons cru aussi avantageuses, 
serait comparu le s' Louis Bretez..., avec lequel nous sommes convenus de 
ce qui suit... i Suit le traité, dont nous donnons les principales clauses. 
(Arch. nat.f K. io5i.) 

2. Marché du Bureau avec Bretez du i3 janvier 1734. (Arch. nat., K. io5i.) 
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planches le dessin de Bretez, « ensemble tous les caractères et écri- 
t tures de grandeur di£férentes, ainsi que les cartouches et ornements 
« nécessaires pour servir de cadre audit plan. » Coquart c ne se trou- 
c Tant pas en mesure de continuer cet ouvrage, » rétrocéda en avril 
1738 à Charles Lucas sa part du marché, en vertu duquel il fut payé 
i3,ooo livres de 1787 à 1789 pour les frais de gravure ^ L'impres- 
sion de ces planches fut confiée à Pierre Tliévenard, imprimeur en 
taille-douce, rue Saint-Jacques, qui devait l'exécuter sur vingt feuilles, 
dont la plus grande partie sur papier grand aigle et le reste en grand 
colombier, c II n'emploiera, ajoute le traité, pour ladite impression, 
« que du noir d'Allemagne et pure huile de noix, fournira le papier 
• bulle et le papier grand de fleur de lys pour maculatures, fera 
c essuyer les planches à la main et au chiffon, t De son côté, la ville 
promettait « de lui payer 20 livres pour chaque cent de feuilles par cha- 
c cune planche^, i 

< La délibération municipale disait que le plan de Bretez devait 
être exécuté c dans une forme nouvelle. » Ce n'était pas tout à fait 
exact; car, sans compter le plan de tapisserie, les plans dits de Du 
Cerceau, de Belleforest, de Vassalieu, de Merian et d'autres encore 
étaient des représentations de l'aspect des rues et des monuments, 
en perspective et élévation, et la plupart étaient orientés, comme 
celui qu'allait exécuter Bretez, de manière à présenter aux regards 
les façades des églises. Mais ce qui était nouveau, c'était la dimension 
du plan, dont les vingt planches rassemblées mesurent 3»t6 sur 
2^45 3. Le dessin était terminé avant la mort de Bretez, dont la veuve 
reçut en 1738 2,800 livres pour solde des 10,000 livres qui étaient 
dues à l'artiste^. 

« On sait que les vingt planches du plan dit de Turgot furent tirées 
en 1738 à 2,600 exemplaires'; ce que Ton sait moins, c'est la manière 



1. Ordoonance du Bureau de la ville du 18 avril 1738. — Coquart rétrocé- 
dait ses droits, moyennant le remboursement de six planches et du travail 
qu'il y avait fEiit, d'après Testimation de Duchange et d'Audran, graveurs du 
roi. (Arch. nat., K. io5i.) 

2. Marché du 5 décembre 1737. — Thévenard reçut, en trois quittances, 
10,400 1., du 17 juillet au 4 décembre 1739. (Ibid.) 

3. Bonnardot, Étude historique sur les anciens plans de Paris, 1853, 
p. 199. 

4. Arch. nat., Comptes de 1737- 1738. — Il avait été stipulé que Bretez 
recevrait 10,000 \., dont 4,800 1., payables 200 1. par mois, après justification 
des produits du travail, et les 5, 200 1. restantes après perfection de ce travail 
et comme gratification en cas de décès. Sa femme, Louise-Marie Lebel, 
s'obligeait solidairement avec lui, et ils élisaient domicile près des Mathu- 
rins, paroisse Saint-Benoît. (Marché de 1734. Arch. nat., K. io5i.} 

5. Hist. générale de Paris, p. 55. — Thévenard, imprimeur en taille- 
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dont elles furent montées et reliées par le célèbre relieur Pasdeloup. 
Les comptes de la ville de 1739 et de 1740 nous fournissent à ce 
sujet de curieux détails. Six cent quatre-vingt-quatre plans furent 
7 ç>>t;]f^ montés, soit c k ^éges et rouleaux dorés, à filets d'or et pommes 
c dorées, » à 26 ou à 3o livres pièce, soit « à gorges et filets bleus, 1 
â 24 livres ; cinq cent cinquante plans furent reliés en maroquin rouge, 
à tranches dorées, à raison de 36 livres; quatre cent soixante-douze 
en veau, à raison de 18 livres chacun. Le total des sommes payées 
dans ces comptes au relieur Pasdeloup s'éleva à plus de io5,ooo livres^ 
c La ville disposa libéralement des plans qu'elle avait fait monter 
et relier avec un tel luxe. Non seulement elle en offrit quatre-vingt- 
cinq exemplaires à TAcadémie de peinture^, elle en présenta à c la 
c cour > un certain nombre pour lesquels elle fit des frais spéciaux ; 
mais elle en fit emballer et envoyer d'autres en province et à l'étran- 
ger. C'est ainsi qu'un négociant de Rouen fut chargé de l'embarque- 
ment et du transport de plusieurs d'entre eux dans différents pays 
d'outre-mer*. 

« Turgot fut moins heureux dans ses efforts pour encourager l'his- 
toire qu'il ne l'avait été pour la cartographie. S'il réussit â faire opé- 
rer un classement nouveau des archives^ par douze employés payés 
1,200 livres par an, et à faire ranger ces archives dans des armoires 
à la partie supérieure desquelles on accédait par des escaliers et des 
balcons, il ne parvint pas à faire mettre en œuvre les documents pré- 
cieux que contenaient ces archives. A son instigation le Bureau 

douce, reçut 2,082 1. pour les épreuves par lui tirées du plan de Paris et des 
fêtes. (Comptes de 1739-1741, chap. xliv.) 

1. xo5,8o3 1. (Arch. nat., Q} 1099 "% fol. 33o.) 

2. Société de PArtfrançaU, i883, p. 276; Bull, de la Société de PHtst. 
de PariSf t. XIII, p. 127-128. 

3. Arch. nat, Comptes de 1739-1741, chap. xlv et lxxi. — Ordonnances 
de paiement, Arch. nat., K. io5i : c A Gourdain, aide-major des gardes de la 
ville, pour ses peines et soins pour )a distribution du grand plan de Paris 
et des livres des fêtes, 600 1. — Emballage de plusieurs exemplaires du plan 
de Paris envoyés en province et à l'étranger, i,o5o 1. — Emballage, voiture 
et port des envois du plan,., dans les pays étrangers, 2i793 1* i3 s. — A un 

' négociant de Rouen pour les frais par lui fieiits pour les embarquements à 
Rouen et transport de plusieurs plans dans différents pays étrangers, 276 1. > 
— En 1762, il fut fait un marché par la ville avec Pierre- Nicolas Leroy, des- 
sinateur, pour la réduction du plan de Turgot dans la proportion de 
4 pieds 1/2 sur 5, avec les accroissements et embellissements survenus. 
{Bull, de la Société de VHist. de Paris, XV* année, 1888, p. 27-30.) 

4. La délibération du 23 mars 1735, qui prescrit un nouvel inventaire, énu- 
mère les inventaires antérieurs depuis 1 5o5. Elle interdit la communication 
des archives avec déplacement et en fait faire un répertoire chronologique. 
(Arch. nat., H. i836, fol. i35 à i53.) 
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déclare « qu'une partie de ses attributions, qui n'est pas la moins 
f essentielle, consiste dans la transmission à la postérité des événe- 
f ments qui intéressent cette capitale du royaume et en particulier 
c l'hôtel de cette ville... » Il croit « qu'il est de son devoir d*en pro- 
c curer l'histoire, qui, ajoute-t-il dans un mauvais style de procès-ver- 
c bal, quoique la première en ce genre peut être un chef«d'œuvre pour 
< son auteur y placer tant de ûdts glorieux qui caractériseront d'une 
c manière unique et le lieu et les officiers qui ont eu et auront Thon- 
c neur d'être choisis pour l'administrer... » et le Bureau nomme, le 
22 avril 1734, un historiographe « pour composer deux corps d'hi»- 
c toire, l'un de la ville, l'autre de l'hôtel de ville, aux honoraires de 
« 1 ,5oo livres par an, et, en cas d'impression, à vingt-quatre exem- 
tr plaires aux armes du roi et de la ville ^. » 

c L'échevinage n'eut jamais à £9 ire délivrer les vingt- quatre exem- 
plaires, par la raison que ses historiographes, comme la plupart des 
historiographes officiels, n'écrivirent pas l'histoire pour la rédaction 
de laquelle ils avaient été nommés. Pendant sa longue carrière, le 
premier d'entre eux, Bonamy, donna à l'Académie des belles-lettres, 
dont il faisait partie, plusieurs mémoires sur des sujets parisiens ; il 
réunit sur ces sujets des notes qui sont conservées à la bibliothèque 
de l'Arsenal ; mais il ne continua pas l'ouvrage de Félibien, comme il 
en avait d'abord l'intention^, et n'entreprit pas les livres qu'on atten- 
dait de son érudition. Son successeur, Pierre Bouquet, ne publia 
qu'un mémoire historique sur des points spéciaux de la topographie 
de Paris. Quant aux frères Âmeilhon, qui furent gratifiés ensuite du 
même titre, l'un d'eux s'acquitta d'une manière étrange de sa tâche, 
en présidant sous la Terreur à la destruction par le feu de nombreux 
documents d'un intérêt réel pour l'histoire ^. 

€ S'il ne fut pas donné aux prévôts des marchands de voir réaliser 
les travaux d'histoire et d'érudition qu'ils voulaient susciter, ils eurent, 
du moins, le mérite de hire fixer par la gravure les magnificences 
éphémères des fêtes qu'ils organisèrent dans des circonstances excep- 
tionnelles, telles que les mariages des princes et des princesses. Évé- 
nements sans doute secondaires au point de vue de la philosophie de 
l'histoire, mais qui n'en ont pas moins leur intérêt, parce qu'ils 
révèlent les manifestations de l'opinion dominante, ainsi que celles de 
l'art et du goût contemporains. Si l'on se contenta de vouloir rappeler la 
naissance du dauphin en 1729 par des médailles, dont la gravure fut 

1. Arch. nat., H. i835, fol. 483. 

2. Lebeau, Éloge académique. 

3. Hist. générale de Paris, p. 54 et 198. — H fit ûnsi brûler 632 volumes, 
dont 128 volumes et 54 liasses concernant l'ordre du Saint-Esprit, 166 volumes 
de la collection Le Laboureur, etc. (Michaud, Biographie, t. I, p. 574.) 
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payée 5,ooo livres à Duvivier^ on voulut perpétuer d'une manière 
plus complète le souvenir des fêtes qui furent données en 1789 à l'oc- 
casion du mariage d'Elisabeth de France avec Tinfant Don Philippe. 
Pouvait-on laisser dans Toubli les étincelants feux d'artifice tirés sur 
le Pont-Neuf, d'où ils se reflétaient sur la Seine ; les fêtes nautiques 
organisées devant les galeries du Louvre, à l'extrémité desquelles des 
loges superbes furent construites pour le roi et sa suite ; le bal somp- 
tueux donné dans les salles et la cour de l'hôtel de ville ? L'échevi- 
nage fit reproduire les aspects divers de ces réjouissance» non seule- 
ment dans une série d'aquarelles conservées dans son registre de 
délibérations, mais en les faisant graver, sous la direction de l'archi- 
tecte Blondel, sur des planches qui, comme celles du plan de Tur- 
got, existent encore à la Chalcographie du Louvre. Blondel reçut 
15,040 livres pour ce travail^, qui fut accompli avec une rare habi- 
leté. Il avait d'abord été fait marché avec lui pour le prix de 
8,800 livres, à la condition que la ville lui permettrait de disposer 
de 3 12 exemplaires, dont les épreuves furent tirées par l'imprimeur 
en taille-douce Thévenard ' ; mais la ville préféra les lui racheter au 
prix de 20 livres l'exemplaire et fit relier par Pasdeloup les planches 
dont se composait le recueil. Elle lui paya, comme pour le plan de 
Paris, 36 livres les reliures en maroquin rouge et 18 livres celles en 
veau, les unes et les autres avec des dorures sur tranches. Plusieurs 
exemplaires furent, en outre, rehaussés d'enluminures **. 

c Ce fut encore Blondel qui fut chargé de la gravure et de la publi- 
cation des fêtes données par la ville à l'occasion du premier et du 
second mariage du dauphin, en 1745 et en 1747. Ces fêtes eurent un 
caractère plus populaire que celles de 1739. Si un bal somptueux fut 
ofiert en 1745 comme en 1739,8 Thôtel de ville, « aux personnes, dit 
c la relation officielle, distinguées par leur rang et leur naissance, i on 
éleva sur différents points de Paris des décors élégants pour abriter 
les réjouissances publiques. Les dessins de Cochin et les gravures de 

1. Arch. nat., K. ioo5, n» 3o; Q* 1099"'. 

2. Blondel grava toutes les planches et en dessina une; six d'entre elles 
furent dessinées par Salley, qui reçut 6,000 1. c pour les soins et bons offices 
rendus à la ville pour le mariage. » (Arch. nat., Comptes de 1 739-1 741, 
chap. zv.) Servandoni, Gabriel, Rousset ont dessiné les autres. {Catalogue 
de,,, la Chalcographie du Louvre^ n*" 36o2 à 3614.) 

3. Thévenard reçut 2,400 1. pour le tirage de 1,200 exemplaires des fêtes, 
plus 2,082 1. pour les épreuves par lui tirées des plans de Parts et des fêtes 
en nombre non indiqué; 200 exemplaires furent tirés en outre en 1740. Des 
gardes employés pour cette impression reçurent 25o 1. en 1741. Un privi- 
lège avait été accordé à la Ville en juin 1740 pour faire imprimer la description 
des fêtes par telles personnes qu'elle voudrait* (Arch. nat., H. i858, fol. 410.) 

4. Arch. nat., Q^ 1099 1^', Comptes de 1739-1741. 
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Blondel qui reproduisent ces constructions éphémères, auxquelles on 
donna le nom de c bals de bois, i en font connaître la grâce et la 
variété. Dans des salles de treillage, comme celles de la place Louis- 
le-Grand, aujourd'hui place Vendôme ; dans la salle de la place Dau* 
phine, décorée de colonnes en forme de palmiers, au milieu desquels 
volent des amours; dans celle de l'Estrapade, où le genre rustique 
s*allie au goût antique ; dans celle de la rue de Sèvres, supportée sur 
des colonnes d'un genre fleuri et galant, des hommes et des femmes 
du peuple, en costumes modestes, dansent et circulent entre des 
orchestres placés sur des estrades et des buffets largement garnis. 

f En 1747, on voulut varier les réjouissances et aux c bals de bois » 
succédèrent les « fêtes roulantes. 1 Un cortège de chars, exécutés sur 
les dessins de Blondel, circula dans les principales rues de Paris, où 
ils excitèrent l'admiration. Rien de plus galant que ces chars aux 
livrées éclatantes et qui portaient les noms de Mars, de l'Hymen, de 
Cérès et de Bacchus. Celui de la ville de Paris terminait la marche. 
Il présentait aux regards le vaisseau, qui c caractérise distinctive- 
c ment, disait-on, la capitale, » et qui, formé d'une seule coquille, sem- 
blait flotter sur les eaux. Â la proue nageaient des dauphins ; sur le 
mât, une flamme, blasonnée des armes ^e la ville, flottait au vent ; 
les voiles étaient relevées par des guirlandes de fleurs. Une statue 
représentant l'ancienne Lutèce, accompagnée de deux nymphes 
appuyées sur des urnes, était assise au-dessus de la chambre de 
poupe, remplie de provisions que distribuaient au peuple des gardes, 
vêtus d'habits bleus galonnés d'or comme le cocher, le postillon et 
les garçons d'attelage, conduisant des chevaux dont les harnais et les 
crinières étaient festonnés de fleurs naturelles et les têtes ornées de 
panaches de plumes bleues. 

t Les registres du Bureau de la ville contiennent le traité fait avec 
Blondel pour l'exécution, des deux beaux recueils des fêtes des 
mariages du dauphin. Il avait d'abord été convenu qu'il ferait repré- 
senter en vingt tableaux les six salles de bal, les c bals de bois, » de' 
1745; que ces tableaux seraient faits à la main, sur papier grand 
aigle, et que douze exemplaires de ces tableaux seraient présentés au 
roi et à la famille royale. Mais on jugea qu'ils méritaient d'être gra- 
vés, et Blondel obtint le privilège de cette publication en s'enga- 
geant à livrer à la ville, moyennant le paiement d'une somme de 
21, 460 livres, les 200 premiers et plus beaux exemplaires de chaque 
recueil^ , outre les douze exemplaires peints à l'aquarelle du premier. 
Un de ces douze exemplaires, dans un état parfait de conservation, 
fait partie de la collection des estampes de la Bibliothèque nationale 3, 

1. Le recueil de 1746 comprend vingt gravures, le second sept. 

2. Estampes D. C i C — Le frontispice a été dessiné par Ch. Hutin et 
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où leur conseirateur, M. Bouchot, a bien voulu me le signaler. La 
▼ille s'engageait à subvenir en partie aux frais de Timpression et 
remit en tout à Blondel, tant pour honoraires que pour gratifications, 
la somme de 62,950 livres, dont le paiement lui fiit soldé en lySo^ 
après entière livraison des exemplaires des deux recueils, dont un 
certain nombre fut relié par Pasdeloup ^. 

c Les planches qui avaient servi au tirage des gravures comman- 
dées par la ville étaient conservées avec soin. En 1770, Jolly, garde 
des estampes de la Bibliothèque du roi, reçoit 600 livres « pour les 
« peines qu'il s'est données lors du nettoiement de toutes les planches 
c gravées étant à Thôtel de ville, pour en avoir fait tirer sous ses yeux 
« nombre d'exemplaires et avoir fait arranger ces planches dans les 
c archives de l'hôtel de ville ^. » Parmi ces planches figuraient celles 
sur lesquelles avaient été burinées les armoiries des officiers du corps 
de ville pour former des recueils, qui étaient tenus au courant, reliés 
et distribués à ceux d'entre eux qui entraient en charge. 

« C'était Chevillard, généalogiste du roi et de la ville, qui était 
chargé, en 1717, de t continuer la carte de MM. les prévôt des mar- 
f chands et échevins sur le livre qui est au greffe » et de fournir aux 
officiers du Bureau des exemplaires historiés et enluminés avec les 
métaux, or, argent et couleur '*. Le même reçoit 568 livres en 1735 
pour quatre livres in-folio reliés en maroquin aux armes de la ville'. 
La Bibliothèque nationale contient un armoriai imprimé en i735, 
rédigé par Chevillard, relié aux armes de Turgot et continué jusqu'en 
1782 •. 

c La ville fit aussi les frais de gravures dans d'autres circonstances, 
telles que la publication de la paix en 1749, qui donna lieu à des des- 
sins qui furent gravés et imprimés, moyennant 1,000 livres, par les 
soins de l'abbé de la Grive 7. 



gravé par Lebas. L'exemplaire du Cabinet des estampes porte sur le dos 
d'une reliure moderne le nom de Hutin, quoique les autres dessins soient de 
Cochin et de Blondel. 

1. Dél. du i3 juin 1750. Arch. nat, H. i863, Q} 1099 ^'s. 

2. Arch. nat., Q} 1099 ^^S f*^!* 797 ^*- ~ Pasdeloup reçut 3, 800 1. pour ce 
travail cette année. 

3. Arch. nat., Q} 1099 1^^, fol. 1121. 

4. Arch. nat., Q} 1099 ^o*. 

5. Ibid., Q^ 1099^^^. ~~ ^^ 1733, Isidore Gamot reçoit i54 1. a pour 
avoir gravé quatre fers à dorer pour servir à imprimer les armes de la 
ville sur les surtous de ses livres. » 

6. En 1752, Gaumont reçoit 2,161 I. pour ouvrages de gravure pour com- 
pléter Farmorial de la ville de 1740 à 1752. En 1770, Derome reçoit 182 1. 
pour reliure de i'armorial de la Ville. (Arch. nat., Q} 1099 1** et »*«.; 

7. Arch. nat., Q} 10991^0; fol. 756. — Le recueil intitulé Plan et élépation 
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Le cinquantième anniversaire de Tavènement de Louis XV fut 
célébré par la municipalité dans une publication qui s'inspirait du 
ton d'aimable frivolité qui régnait à la cour. Elle fit paraître à cène 
occasion, sous le titre d'Étrennes françaises pour Fannée jubilaire^ 
un petit volume coquet orné de jolies gravures, d'après des dessins de 
Saint-Aubin et de Gravelot. C'était une sorte d'almanach qui com- 
mençait par le calendrier de 1766 et qui renfermait huit estampes où 
figuraient, à côté de figures allégoriques, les principaux édifices 
publics élevés ou entrepris récemment à Paris, tels que l'École mili- 
taire, la place Louis XV, Sainte-Geneviève, les nouvelles halles aux 
grains et aux forines, c monument véritablement patriotique, » 
disait-on. La dernière de ces gravures, intitulée c Tableau allégorique 
c pour l'année jubilaire, 1 fut présentée au roi, ainsi qu'aux ministres, 
avec des petits plans et vues de Paris, dont le dessin et la gravure s'éle- 
vèrent à 5,007 livres. Le volume, dont l'impression coûta 1,800 livres 
et la reliure en veau et en maroquin 2,200 livres^, débutait par un 
médaillon, où l'on voyait la France à genoux regardant avec amour le 
portrait du roi soutenu par Hercule. Dans l'encadrement, la présence 
d'un coq était expliquée par ce commentaire de l'auteur des Étrennes^ 
l'abbé de Petity^ : « Le coq est Tanimal symbolique, l'hiéroglyphe de 
c la France ; il chante, et bat des ailes pour témoigner sa joie. 1 

< Ce n'est pas la seule fols que nous voyons sur des documents 
presque officiels le coq figurer comme l'attribut de la France. Il est 
gravé sur une des planches du mariage de 1745. De nouvelles idées se 
font jour à cette époque où Favart, dans les Trois sultanes^ parlait 
du roi de France dans un vers qu'on croirait écrit après i83o : 

Tout citoyen est roi sous un roi citoyen. 

c Le prestige de la royauté n'en existait pas moins, comme l'at- 
teste la somme de 43,639 livres déboursée par la ville pour faire dire 
à l'église Saint-Jean-en-Grève' un service funèbre à l'occasion de la 
mort de Marie Leczinska. Parmi les dépenses de ce service figurent 

des constructions et décorations ordonnées par la ville de Paris pour les 
réjouissances publiques, à Voccasion de la publication de la paix j le 12 février 
J74gf contient six planches reproduisant des vues du feu d'artifice, des 
c orqaestres i et des bufifets placés dans difFérents quartiers de la ville. 

1. Bibl. nat., collection Moreau, 1069, fol. 4. 

2. L'auteur de I' « Almanach, » l'abbé de Petity, prédicateur de la Reine, 
reçut 2,040 1. 16 s. Le total des frais dUmprimerie, de gravure, de reliure et 
des droits d'auteur s'élève à 15,892 1. 16 s. 

3. Le carton I des papiers de Bonamy, recueilli à la bibliothèque de l'Ins- 
titut, renferme une aquarelle représentant des gradins pour les musiciens, à 
l'occasion d'une cérémonie donnée dans cette église par le corps de ville, le 
26 juin 1744. 



1,400 livres pour l'acquisition d'une tabatière en or donnée au curé, 
Fabbé Fresneau, qui avait prononcé Toraison funèbre de la reine, et 
734 livres pour l'impression et la reliure de cette oraison funèbre ^ 
Elle fut publiée chez le libraire Lottin ^. Un titre décoré d'un joli fleu- 
ron représentant deux amours pleurant près d'une urne et un fron- 
tispice dessiné, comme le fleuron, par Gravelot, précédaient le texte 
du discours de Tabbé Fresneau, où nous ne voyons à signaler, parmi 
les éloges qu'il décerne, que la sollicitude de la reine pour l'histoire, 
c Elle découvrit des faits, dit un panégyriste, et donna des idées à cet 
f auteur aussi précis qu'élégant d'un abrégé supérieur à nos histoires 
« les plus complètes. » On devine qu'il s'agit du président Hénault, 
qui fut l'un des familiers de la cour de Marie Leczinska. 

a Six ans après, Louis XV mourait, et l'échevinage fît également 
célébrer en sa mémoire un service à Saint-Jean. Mais il est à remar- 
quer qu'il ne dépensa pour ce service que 17,043 livres, tandis qu'il 
avait déboursé plus de 43,000 livres pour celui de la reine; l'abbé 
Rousseau, qui prononça l'oraison funèbre du roi, ne reçut qu'une 
tabatière de 713 livres au lieu de celle de 1,400 livres donnée à l'abbé 
Fresneau, et cette oraison funèbre ne fut pas imprimée 3. Détails 
caractéristiques qui témoigneraient d'un certain revirement dans l'opi- 
nion et des regrets moins vifs qu'inspirait la mort du roi, s'il est per- 
mis de croire que les questions de. sentiment peuvent se manifester 
dans les deuils officiels. 

a La ville continua cependant à marquer par des réjouissances 
somptueuses les événements mémorables pour la famille royale. On 
sait quelles fêtes furent données à l'hôtel de ville et à ses abords, à 
l'occasion de la naissance d'un dauphin, en 1783; mais, en l'absence 
des comptes municipaux de cette époque, nous ignorons si l'échevi- 
nage concourut à la dépense des belles estampés gravées d'après 
Moreau le jeune, qui reproduisent les aspects les plus brillants de ces 
fêtes. 

«r A l'époque de la Révolution, les opinions qui dominèrent furent 
nuisibles aux études historiques, en provoquant la destruction de 



1. Arch. nat., Comptes de 1769-1770, Q} 1099^^, fol. 11 19; BibL nat., 
coll. Moreau, 1069, fol. 4. Documents relatifs aux fêtes et cérémonies de 
la ville de Paris. 

2. Oraison funèbre de la reine Marie Leczinska prononcée en l'église 
paroissiale de Saint^ean au service solennel que MM, les prévôt des mar^ 
chands et échevins de la ville de Paris y ont fait célébrer le vendredi 3o sep' 
tembre 1768, par Vabbé Fresneau, curé de Saint'Jean.., 1766, in-4* de 48 p. 
(Bibl. Mazarine, A. io636.) 

3. Bibl. nat., coll. Moreau, 1069. ^^ P^7^ seulement lao 1. pour c l'im- 
pression des billets d'entrée audit service. » 
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docoments précieux, malgré les efforts de quelques hommes éclai- 
rés. Plus tard, au commencement de notre siècle, à la haine du passé 
en succéda Toublî, et même à Tépoque de la restauration monar- 
chique et de la rénovation des études historiques, la ville, tout en di- 
sant imprimer des rapports sur différents sujets d'édilité, ne paraît 
pas se préoccuper d'assurer par l'impression la conservation des docu- 
ments de ses archives et de garder contre toute atteinte la physiono- 
mie pittoresque de quelques-uns de ses vieux monuments. On sait 
que ce fut seulement après 1860 que, grâce à l'initiative du baron 
Haussmann, la municipalité de Paris institua un service historique, 
auquel on doit des publications aussi belles que solides, montant à 
plus de quatre-vingts volumes, des recherches et des fouilles archéo- 
logiques fructueuses, et qui continue ses travaux sous la direction de 
notre très obligeant confrère M. Le Vayer, conservateur de la biblio- 
thèque de la ville. Ai-je besoin de rappeler aussi l'acquisition faite 
par la municipalité, en 1866, de l'hôtel Carnavalet, dans lequel ont été 
constitués la bibliothèque et le musée de la ville, inaugurés en 1876 
et en 1880, sous la direction de Jules Cousin, dont notre sympathique 
trésorier, M. Paul Lacombe, a retracé récemment la biographie et 
fait valoir le zèle et le mérite dans une notice aussi attachante que 
sincère? L'initiative privée des érudits et des citoyens a largement 
secondé et étendu l'aaion exercée par la ville. Notre Société est venue 
la première en 1874, et le même mouvement s'est continué par la 
création de la Société des Monuments parisiens, que notre confrère 
M. Charles Normand a fondée et dirige avec un zèle extrême, et par 
la formation de nombreuses sociétés historiques d'arrondissement, 
dont les recherches et les publications contribueront avec les nôtres 
à sauvegarder les monuments du passé, qui sont le patrimoine histo- 
rique et artistique de notre cité. Ajoutons que toutes ces associations 
savantes, qui concourent d'une manière aussi désintéressée que méri- 
toire à une œuvre commune, vraiment patriotique, trouveront un 
nouvel et sérieux appui dans la Commission municipale du Vieux 
Paris, créée en 1898 par l'initiative de notre ancien vice-président, 
M. Lamouroux, et sous les auspices du préfet de la Seine, M. de 
Selves. Notre temps, qui n'a pas, au même degré que les précédents, 
gardé le souci des traditions anciennes, pratique mieux qu'eux le res- 
pect des monuments et le culte de l'histoire. 

c Avant de laisser la parole à notre trésorier et à notre secrétaire, 
qui sera pour cette fois suppléé par notre secrétaire-adjoint, je tiens 
à leur exprimer les plus sincères remerciements de la Société pour le 
dévouement dont ils ne cessent de faire preuve, ainsi qu'au secrétaire 
du Comité de publication, M. Henri Omont, dont nous avons salué 
avec la plus cordiale satisfaction la récente nomination a l'Institut ; je 
veux aussi vous dire personnellement ma très vive gratitude pour 
BULurmc xxvu 8 
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l'insigne honneur que j'ai reçu de vous et pour U bienveillance avec 
laquelle vous avez facilité ma tftche. Mais vous avez hâte d'entendre 
notre ancien président, M. Guiffrey, vous parier, avec autant de 
science que de compétence, des Gobelins et de la maison de la reine 
Blanche. Je termine donc ce trop long discours en vous demandant 
la permission de formuler le vœu de voir opérer de notre temps par 
les soins de la municipalité une œuvre analogue au superbe plan de 
Turgot. Notre siècle a dépassé les siècles antérieurs sous le rapport 
de la science dans un grand nombre de ses branches, notamment dans 
celle de l'érudition historique ; il a suscité les travaux les plus sérieux ; 
des plans très précis de Paris ont été publiés ; mais ne serait-il pas du 
plus haut intérêt pour l'avenir de voir reproduire dans un plan d'en- 
semble l'aspect réel, monumental et pittoresque de la ville, telle qu'elle 
existe aujourd'hui, et de montrer, avec toutes les ressources que 
peuvent fournir la photographie et l'héliogravure, les transforma- 
tions et les accroissements qui se sont opérés dans cette grande cité 
depuis plus de cent soixante années, si fertiles en manifestations 
intellectuelles et artistiques comme en grands événements histo- 
riques et économiques ? i 

— M. Edgar Mareuse, secrétaire-adjoint, donne lecture du rapport 
suivant : 

c Messieurs, 

f Notre secrétaire, retenu par un devoir de famille, m'a prié de 
l'excuser auprès de vous et de le remplacer aujourd'hui. Je le fais 
d'autant plus volontiers que cela me donne Toccasion de le remer- 
cier en notre nom à tous du soin qu'il met, depuis la fondation de 
notre Société, à vous mettre au courant de nos travaux et à rédiger 
les procès -verbaux qui forment, en somme, l'ensemble de nos 
annales. 

a Voilà vingt-six ans que notre Société poursuit le cours de ses 
études, et les soixante-huit volumes de publications qui figurent à 
l'Exposition universelle sont le plus éclatant témoignage de ce que 
nous avons fait dans le dernier quart de ce siècle. Nous avons là un 
recueil de documents d'histoire, d'archéologie, d'art et de topogra- 
phie d'une réelle valeur et je suis persuadé qu'aucune des sociétés 
similaires qui figurent à côté de nous n'a un bagage plus complet et 
qui ofiFre plus d'intérêt. C'est donc avec confiance que nous entre- 
rons dans le siècle nouveau, comptant sur le concours des collabo- 
rateurs zélés qui ne nous ont jamais ùlïI défaut. 

c Le nouveau volume de Mémoires ne peut vous être présenté 
aujourd'hui, mais vous le recevrez dans quelques semaines; il con- 
tient cinq mémoires dont voici l'énumération : 
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De la nomenclature des rues de Paris^ de notre regrette confrère 
Jules Cousin, publié par les soins de M. Paul Lacombe. 

Famille^ fortune et succession de André Cardinal Destouches^ pari- 
sien^ surintendant et maître de la musique de la chambre^ directeur de 
VOpéra (i6j2'i'y4g)j publié par M. L.-G. Pélissier. 

Description de Paris par Arnold Van Buchely d'Utrecht (iS8S' 
i586)^ publié par MM. J. Van Langeraad et A. Vidier. 

Le Collège des Bernardins et les artistes parisiens du XI V^ siècle^ 
par M. Eugène Mûntz. 

L'hôtel de ville de Paris et l'inventaire de son mobilier en 1740^ 
par M. Albert Babeau. 

f C'est pour moi une tâche bien douce à remplir que de vous par- 
ler du travail de mon ami Cousin, dont le nom paraît pour la der- 
nière fois parmi les signataires de nos Mémoires, Le travail que vous 
aurez sous les yeux, et que notre cher trésorier nous a lu à la der- 
nière assemblée générale, n'était pas destiné à la publicité. Hérold, 
l'ancien préfet de la Seine, Tun de nos adhérents de la première 
heure, s'intéressait à tout ce qui touche à l'histoire de Paris; aussi, 
avait-il cru devoir consulter Cousin relativement aux modifications 
à apporter à la nomenclature de nos rues. Tel est l'obîet du mémoire 
que vous présente M. Lacombe en l'annotant consciencieusement; 
vous y verrez une série de considérations relatives aux anciennes 
nomenclatures et â l'origine des noms, empruntés primitivement aux 
circonstances qui tiennent à l'essence et à la nature des lieux; vous 
verrez ensuite le roi et les princes avoir seuls le privilège de voir don- 
ner leur nom aux voies publiques, puis vient le tour des prévôts des 
marchands et des échevins ; plus tard, à l'occasion de la construction 
de la nouvelle Comédie-Française, apparaît le premier essai de 
groupement autour d'un monument de noms pris parmi les per- 
sonnages célèbres ayant, par leurs œuvres, du rapport avec la desti- 
nation de l'édifice. Viennent enfin la tourmente révolutionnaire et 
la révolution dans la nomenclature, puis des revisions successives qui 
ne se sont pas encore arrêtées. Cousin propose quelques réformes 
discrètes, mais le préfet ne peut s'en tenir là; ses successeurs sont 
obligés de suivre le mouvement et de faire disparaître, petit à petit, 
nos vieux noms. Et en cela le Conseil municipal n'est pas le seul cou- 
pable ; parcourez les pétitions qui lui sont adressées, vous y verrez 
quantité de demandes provenant de particuliers, de sociétés ou de 
corporations qui demandent à faire inscrire des célébrités d'ordre 
secondaire sur les plaques municipales. C'est un mal qui dure malheu- 
reusement depuis plus d'un siècle et dont nous ne verrons peut-être 
jamais la fin. 

f André Cardinal Destouches était un véritable Parisien de bonne 
Camille bourgeoise. Né vers 1672, nous le voyons, vingt ans après, 
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à la tète de la fortune que laisse son père, tant à lui qu'à sa belle- 
mère et i ses frère e$ sœurs consanguins. M. L.-G. Pélissier publie 
l'inventaire des biens qui sont l'objet de ce partage, ce qui nous per- 
met de pénétrer dans l'intérieur d'un ménage bourgeois de la fin du 
règne de Louis XIV. En 171 5, André Cardinal Destouches devient 
inspecteur de la régie de l'Opéra, puis, en 17 18, surintendant de la 
musique de la chambre. En 1728, il est directeur de l'Opéra. Notre 
confrère publie les différents brevets donnés au nom du roi ainsi que 
les actes d'état civil intéressant notre personnage; on peut puiser 
dans ces documents de diverse nature de nombreux renseignements 
pour l'histoire des mœurs, de la librairie et de l'Opéra. 

« Arnold Van Buchel était, pour l'époque où on n'entreprenait pas 
comme aujourd'hui des excursions lointaines, un voyageur intré- 
pide et consciencieux ; aussi ses observations peuvent-elles être con- 
sidérées comme fort curieuses. Né en i565, à Utrecht, il visite suc- 
cessivement la Hollande, les Flandres, l'Allemagne et l'Italie, puis 
séjourne à Paris près d'une année (i585 et i586). C'est au cours de 
ces voyages qu'il note ses remarques sur Paris, pendant une époque 
déjà troublée, et en pleine période des guerres de la Ligue. Il se sert 
comme guide de l'édition de Corrozet de 1 586 ; il la complète souvent. 
Il nous fait successivement parcourir la Cité, l'Université, la ville et 
les environs; partout on y trouvé des aperçus intéressants que 
viennent compléter utilement uhe notice documentée de M. le pasteur 
L.-A. Van Langeraad et un copieux commentaire de M. A. Vidier. 

c Vous connaissez tous le collège des Bernardins, dont le réfectoire, 
afEecté à une caserne de pompiers, existe encore rue de Poissy. A 
l'aide de documents recueillis dans les archives du Vatican et, d'après 
d'autres, communiqués par M. Georges Daumet, M. Mûntz retrace 
l'histoire de ce collège, nous parle des artistes qui y ont travaillé, et 
termine en émettant un vœu, auquel vous vous associerez tous, ten- 
dant à ce que la visite et l'étude de ce monument soient rendues plus 
faciles. Nous n'avons pas besoin d'insister sur ce point, la Com- 
mission du Vieux Paris s'est déjà occupée de la question, et je ne 
doute pas que dans peu d'années nous n'arrivions à une solution 
favorable. 

a Le Bulletin de 1899 comprend un certain nombre de communi- 
cations de MM. Babeau, Bertin, l'abbé Bouillet, D^ Corlieu, 
Coyecque, Léopold Delisle, Greder, Grou, Guiffrey, Héron de Vil- 
lefosse, Paul Lacombe, Gabriel Marcel, Pélissier, Picot, Plancouard, 
Prou, Renouard, Sellier, Tranchant et Trudon des Ormes. M. Vidier 
continue son intéressante bibliographie et M. Bournon sa chronique 
si utile des événements parisiens. Ces deux documents seront une 
source précieuse de renseignements pour les travailleurs de l'avenir. 

f M. Coyecque inaugure, avec son Paris au salon de i8gg^ une 
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série non moins utile que nous espérons roir continuer chaque année 
avec le même soin médiodique. 

f M. Viard poursuit la publication des Documents parisiens du 
règne de Philippe de Valois; vous avez été à même de vous rendre 
compte de l'intérêt qu'ils présentent; la nouvelle série comprend la 
période de i339 à 1344. Une introduction historique et un index 
alphabétique compléteront l'ensemble du travail. 

c Le tome XXVII des Mémoires contiendra : 

Journal de Nicolas Duhamel^ conseiller au Parlement de Paris 
(i6oi-i6og)y publié par M. L. Auvray. 

Répertoire des dessins sur Paris conservés au département des 
Estampes de la Bibliothèque nationale^ publié par M. Guibert. 

Monographie de l'ancien hôtel de Toulouse (Banque de France)^ 
par M. Chazal. 

Procès de Jean Fusoris et de Nicolas d*Orgemonty chanoines de 
Paris (j4i5'I4i6), publiés par MM. L. Mirot et Marcel Schwob. 

c La série des Documents sera continuée, nous Tespérons, par la 
publication du tome II des Lettres de Marville, éditées par M. de 
Boîslisle. 

f Trois autres volumes de Documents suivront, qui nous sont 
depuis longtemps promis : 

Mémoires ou Journal historique des règnes de Henri IV et de 
Louis XlIIy par Laurent Bouchel^ conseiller au Parlement de Paris 
(i6oO''i62'y)y publiés par M. L. Auvray. 

Journal des États généraux de i6i4j par Clapisson^ échevin de 
Paris^ publié par MM. G. Hanotaux et Bertrand. 

Journal des greffiers de la Toumelle criminelle du Parlement 
(1400^1483)^ publié par M. Marcel Schwob. 

En terminant, il me reste à remercier le Comité de publication et 
son secrétaire, M. Omont. C'est grâce à leur dévouement que nous 
pouvons mener à bien notre œuvre. » 

— M. P. Lacombe, trésorier, fait connaître la situation financière 
de la Société, par recettes et dépenses, au 3o avril 1899. 

Le Président met aux voix l'approbation de l'exposé de la situation 
financière de la Société fait par le trésorier. 
Les comptes du trésorier sont approuvés. 

— L'Assemblée procède à l'élection de quatorze membres du Con- 
seil en remplacement de onze membres sortant en 1900 et rééligibles : 
MM. Gustave Bienaymé, Arthur de Boislisle, Borrelli de Serres, 
A. Dufour, Alfred Franklin, marquis de Laborde, Paul Lacombe, 
Edgar Mareuse, Henri Omont, Georges Picot et Paul VioUet; de 
M. François Bonnardot, qui devait sortir en 1900, et qui a donné sa 
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démission de membre du Conseil; de MM. Arthur Giry et Th. Vac- 
quer, décédés, qui devaient sortir en 1903. 

Sont élus, en remplacement des douze membres sortant en 1900 : 
MM. Gustave Bienaymé, Arthur de Boislisie, Borrelli de Serres, 
A. Dufour, Alfred Franklin, A. Héron de Villefosse, marquis de 
Laborde, Paul L^acombe, Edgar Mareuse, Henri Omont, Georges 
Picot, Paul VîoUet; et MM. G. Paris et A. Rey, en remplacement 
de MM. A. Giry et Th. Vacquer, qui devaient sortir en içoS. 

Communication, 

— M. J. Guiffrey, membre de Flnstitut, administrateur des Gobe- 
lins, donne lecture d'un mémoire sur les Gobelins et la maison de la 
reine Blanche. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le iS mai igoo. 

Présidences successives de M. A. Babeau et de M. M. Toubneux, 

présidents. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, G. Bienaymé, 
F. Boumon, A. Bruel, E. Coyecque, L. Delisle, A. Dufour, J. Guif- 
frcy, P. Lacombe, P. Le Vayer, Edgar Mareuse, H. Omont, A. Rey, 
N. Valois, M. Toumeux et P. Viollet. 

M. Ch. Tranchant s'excuse par lettre de ne pouvoir assister 2 la 
séance. 

— Les procès-verbaux des séances du Conseil d'administration du 
10 avril et de l'Assemblée générale du 8 mai 1900 sont lus et adoptés. 

— Le Président annonce la mort de M. Léopold Hervieux, ancien 
conseiller municipal de la ville de Paris, membre de la Société. Les 
regrets unanimes du Conseil accueillent cette communication. 

— M. le Président rappelle que l'objet principal de la réunion est 
l'élection du Bureau et des Comités pour l'année i900«i90i. Il ajoute 
qu'aux termes du règlement le Président n'est pas rééligible. 

Élection du Bureau. Sont élus : président, M. M. Toumeux; vice- 
président, M. Ch. Tranchant; trésorier- bibliothécaire, M. Paul 
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Lacombe; secrétaire-archiviste, M. Paul VioUet; secrétaire-adjoint, 
M. Edgar Mareuse. 

Élection du Comité des fonds. Sont élus : MM. le comte Boulay de 
la Meurthe, marquis de Laborde, Alfred Lamouroux, baron de Wat- 
teville. 

Élection du Comité de publication. Sont élus : MM. A. de Barthé- 
lémy, L. Delisle, G. Fagniez, J. Lair, comte de Lasteyrie, A. Lon- 
gnon, H. Omont.. 

— M. le Président communique, au nom de notre confrère, 
M. P. Pinson, une notice sur le musée d'Étampes. Renvoi à M. A. 
Babeau. 

— M. G. Bienaymé ofire au Conseil plusieurs exemplaires d'un nou- 
veau chapitre qu'il vient de faire paraître de ses études sur le Coût 
de la vie à Paris à diverses époques. Gages des domestiques et rému^ 
nération de leurs auxiliaires. Le Président, au nom du Conseil, 
adresse à l'auteur tous ses remerciements. 

— M. Lacombe signale au Conseil une note de notre confrère, 
M. A. Longnon, récemment parue dans la Correspondance histo^ 
rique^ sur l'origine du nom de la rue de la Cossonnerie à Paris, 

— M. M. Tourneux annonce au Conseil que la bibliothèque de 
notre regretté confrère Anatole de Montaiglon, dont on ignorait le 
sort, a été vendue aux enchères à Boston, au mois de mai 1899. 

— M. H. Omont communique un manuscrit de la Bibliothèque 
nationale, provenant des collections du duc de La Vallière et relatif 
à la fondation à Paris, au début du xvii* siècle, d'un orphelinat des- 
tiné à des jeunes filles pauvres. La Maison de charité, instituée 
quelques années auparavant par Nicolas Houel, pour les jeunes gar- 
çons orphelins, et dont notre confrère, M. J. Guififrey, a retracé l'his- 
toire dans le dernier volume de nos Mémoires^ semble avoir servi de 
modèle à cette institution, restée sans doute à l'état de projet et qui 
devait être établie dans l'ancien hôtel de la Petite-Bretagne, près du 
Louvre. — Renvoi au Comité de publication. 

La séance est levée à cinq heures. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 12 juin igoo. 

Présidence de M. Maurice Tournbux, président. 

La séance est ouTerte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auyray, A. Babeau, F. Bournon, colo- 
nel Borrelli de Serres, A. Bruel, E. Coyecque, L. Delisle, A. Dufour, 
P. Lacombe, J. Lair, Edgar Mareuse, H. Omont, A. Rey, Ch. Sel- 
lier, M. Tourneux, Ch. Tranchant et P. Viollet. 

•^ Le procès-verbal de la séance du Conseil du 12 juin 1900 
est lu et adopté. 

— Le Président annonce la mort de M. le comte de Marsy, membre 
du Conseil, et de M. l'abbé Duclos, membre de la Société. Il se fait 
rinterprète des regrets unanimes causés par cette double perte; il 
mentionne les nombreuses communications dues à M. de Marsy et 
rappelle que M. Tabbé Duclos fut Fun des premiers adhérents de la 
Société. 

— M. P. Lacombe communique, au nom de M. L. Van Geluwe, 
une note sur une collection d'estampes représentant des monuments 
de Paris ancien, exécutées en 1864 et années suivantes par le graveur 
Laurence. — Renvoi au Comité de publication. 

— M. L. Greder communique un relevé des objets intéressant l'his- 
toire de Paris conservés au musée de Rouen. — Renvoi à M. A. Ba- 
beau, qui a déjà reçu des notes sur le même musée recueillies par 
nos confrères MM. L. Lazard et P. Pinson. 

-^ M. Ch. Tranchant annonce que notre confrère M. le vicomte 
Villiers du Terrage veut bien adresser prochainement des notes sem- 
blables sur le musée de Quimper. 

— M. M. Tourneux dépose sur le bureau un mémoire de notre 
confrère M. A. Trudon des Ormes sur l'État civil des citoyens nobles 
de Paris en 178g. — Renvoi au Comité de publication. 

La séance est levée à cinq heures. 
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II. 

VARIÉTÉS 



PARIS AU SALON DE 1900. 

En raison de l'Exposition internationale universelle, la Société nationale 
des beaux-arts n'a pas, cette année, organisé de saloo, et celui de la Société 
des artistes français, installé pour la circonstance place de Breteuil, sur une 
partie de l'emplacement jadis occupé par Tabattoir de Grenelle, compte beau- 
coup moins d'œuvres que d'ordinaire : 2,876 au lieu de 5,i56 en 1899; en 
Toici la répartition par catégories : 



1-1379. Peinture. 
i38o-i8o5. Dessins, cartons, aquarelles, pastels, etc. 
1806-21 85. Sculpture. 

2186-2244. Gravure en médailles et sur pierres fines. 
2245-2343. Architecture. 
2344-27x9. Gravure et lithographie. 
2720-2873. Art décoratif. 



N" 
N" 

N" 
N" 
N" 

N" 
N" 
N** [2874-2876.] Monuments publics. 

Le nombre des œuvres parisiennes exposées à Tunique Salon de 1900 est 
aussi plus restreint; il s'élevait, l'année dernière, à 264; il s'élève seule- 
ment, cette année, à 91 

: Gén 

!•' arrondissement. 



N" 1-4 : 


Généra] 


N- 5.18: 


!•' 


N* 19 : 


II» 


N» 20 : 


m* 


N" 21-36 : 


IV 


N- 37-42 : 


V 


N" 43-52 : 


VI* 


N- 53-57 : 


VII* 


N" 58-66 : 


VIII* 


N" 67-69 : 


IX* 


N»" 70-72 : 


X* 


N* 73 : 


XI* 


N*» 74-75 : 


XIII* 


N- 76 : 


XIV* 


N- 77 : 


XV* 


N- 78: 


XVI* 


N" 79-80 : 


XVII* 


N" 81-90 : 


XVIII* 


N* 91: 


XÎX* 
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En publiant. Tan dernier, la liste des œuvres parisiennes du Salon de 
1899, f ai montré Tintérét que me paraissait pouvoir présenter l'établisse- 
ment d'un tel travail, régulièrement entrepris chaque année, et j*ai précisé 
la méthode suivie pour la rédaction de ce premier catalogue; je prie le 
lecteur de vouloir bien se reporter | cette courte préface {Bulletin de la 
Société de V Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, L XXVI (1899}, P- ^^^ 
144, et tirage à part, i5 p. in-8*). 

Ern. CoY«»2Ui. 

GÉNÉRALITÉS. 

1 . ^ Écusson de la ville de Paris, par Jean-William-Henri Pécou. 
— > 2234. 

2. — Paris hospitalier aux malheureux, allégorie : entrée d'un 
asile de nuit et panorama, haut relief, cire, par Georges Embry. 

— 1948. 

S. — Deux femmes consultant les affiches de spectacles d'une 
colonne Morris, par Berthe Bocquet..^ 140. 

4. — Femmes galantes à la terrasse d'un café, par Edgar Chahine. 

— 2406. 

PREMIER ARRONDISSEMENT. 

5. — Place du Châtelet, le soir, vu du quai de Gesvres, par Jean 
de Livry. — 2585. 

6. — Quai de Gesvres et façade illuminée du théâtre du Châtelet, 
effet de neige, par Marcel Lebrun. — 778. 

7. — Les travaux du chemin de fer métropolitain, dans la rue de 
Rivoli, défoncée, à la hauteur de la rue du Louvre, vu de la rue de 
rOratoire, effet de crépuscule, par Luigi Loir. — 847. 

8. — Promenade des enfants de la crèche municipale du premier 
arrondissement au jardin des Tuileries, partie ménagée sur rempla- 
cement du château, par Timoléon Lobrichon. — 845. 

9. — Deux jeunes ouvriers et quatre jeunes ouvrières consultant 
les affiches de travail apposées sur le mur du chevet de l'église Saint- 
Eustache, par Albert Depré. — 416. 

10. — Louvre au coucher du soleil^ vu de la berge du Vert-Galant, 
par Marc Worms. — 2340. 

11. — Musée du Louvre, salle de Michel-Ange, par Albert De- 
camps. — 377. 

12. — Musée du Louvre : aiguière d'argent et objets de la collec- 
tion ethnographique, par Biaise Desgoffe. — 424. 

i3. — Musée du Louvre : table de Richelieu et châsse de saint 
Potentien, par Frédéric Grasset. — 601. 
14. — Le vaisseau allégorique de la ville de Paris, à la hauteur du 
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Palais de justice, descendant la Seine, traîné par trois chevaux et 
des Tritons, accompagnés de nymphes, par Louis Béroud. -^ i lo. 

i5. — Deux ouvriers assis sur un banc, place du Louvre, devant 
l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, une femme debout derrière l'un 
d'eux, par Jules-Gustave Besson. — 121. 

16. — Pont-Neuf, la rivière débordée couvre la berge du quai des 
Orfèvres, vu du pont Saint-Michel, par Paul Bellanger-Adhémar. 
-88. 

17. — La Seine et le pavillon de Flore, vu du quai Voltaire, par 
Marchand. — Ne figure pas au catalogue. 

18. — Bassin des Tuileries, par Max Horte. — 2523. 

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. 

19. — Peloton de la garde de Paris à cheval, sur le boulevard 
Bonne-Nouvelle, à la hauteur de la rue de la Lune; types parisiens 
groupés sur les marches; par Basile Lemeunier. — 8o5. 

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. 

20. — Figure allégorique destinée au monument de l'École cen- 
trale élevé en l'honneur des anciens élèves morts pour la patrie et 
pour la science, par Denys Puech. — 2110. 

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. 

21. — Église Notre-Dame, côté sud et chevet, vu du quai de la 
Tournelle^ par Pierre-Marcel Roy. — 2670. 

22. — Eglise Notre-Dame : la toiture, côté sud, vu de la tour 
nord, par Charles Pinet. — 2638. 

23. — Église Notre-Dame : six médailles représentant des ani- 
maux fantastiques, par Emile Daussin. — 2200. 

24. — Église Notre-Dame : les trois portes de la façade, par Her- 
bert-W. Faulkner. — 2472. 

25. — Église Notre-Dame : vue intérieure d'une partie de la nef 
et du transept, par Charles Pinet. — 2638. 

26. — Église Notre-Dame : rosace du transept sud, vu de la nef, 
par Charles Pinet. — 2638. 

27. — Église Notre-Dame : Vierge à FEnfent, par Charles Pinet. 

— 2638. 

28. — Église Notre-Dame, la Morgue et la tour Saint-Jacques, 
vu du pont de la Toumelle, rive gauche, par Pierre-Marcel Roy. 

— 2670. 

29. — Eglise Saint-Gervais, bas-côtés nord, intérieur, vu de 
l'ouest, par Jules-Louis-Gaston Boyer. — > 2259. 
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30. — L'estacade, aval, vu du quai Henri IV (la gravure est retour- 
née), par Donald Shaw-Mac-Langhlan. — 2682. 

3 1 . — Hôtel de Beauvais, rue François-Miron, relevés, par Viatte. 
-* Ne figure pas au catalogue. 

32. — Pont Marie, amont, vu du quai des Célestins, par Albert- 
Jean-Étienne Léchaudel. — 2556. 

33. — Les bateaux de pommes et le chantier du chemin de fer 
métropolitain au port de THôtel-de- Ville, par Nils Forsberg fils. 

— 53o. 

34. — Port des Ormes : une femme et deux enfants au pied d'un 
arbre, par Émilio Vasarri. — i3i3. 

35. — Escadron de la garde de Paris sur le quai de THôtel-de- 
Ville, par Jules Delaunay. — 394. 

36. — La Seine au pont de la Tournelle, vu de la flèche de Notre- 
Dame, par Charles Pinet. — 2638. 

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. 

37. — La Seine entre le pont Sully et le pont d*Austerlitz, chan- 
tier du chemin de fer d'Orléans, vu du pont Sully, rive gauche, par 
Henri Tattegrain. — 2693. 

38. — Les deux bras de la Seine, vu du pont de la Toumelle, 
rive gauche, par Henri Tattegrain. — 2693. 

39. — Une salle du Château-Rouge, par Edgar Chahine. — 2406. 

40. — Façade de l'église Saint-Étienne-du-Moiit, par Frank Laing. 

— 2547. 

41. ^ Façade de l'église Saint-Séverin, vu de la rue des Prêtres- 
Saint-Séverin, par Emile Tournel. — 1773. 

42. — Salle François I**', au musée de Cluny, par Eugène-Ben- 
jamin Selmy. — 1204. 

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. 

43. — Toits couverts de neige, vu de la fenêtre de l'atelier, io3, 
boulevard du Montparnasse, par Yules. — 1373. 

44. — Deux panoramas, vu de la fenêtre de l'artiste, rue Bona- 
parte, 24, par Théodore Ralli-Scaramanga. — 2655. 

45. — - École des Beaux- Arts : deux élèves-femmes copiant un 
modèle, par Arthur Markouwier. — 2598. 

46. — Église et clocher de Saint-Germaîn-des-Prés, vu de la 
fenêtre de l'artiste, rue Bonaparte, 24, par Théodore Ralli-Scara- 
manga. — 2655. 

47. -^ Bassin du jardin du Luxembourg, matinée de printemps, 
par Gaston-Théophile Lhuer. — 835. 
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48. — La neige au jardin du Luxembourg, grand bassin, par Louis 
Petit. — io5o. 

49. — Jardin du Luxembourg à . la chute des feuilles, par Pierre 
Ysern-Y-Alié. — 1372. 

50. — Fontaine Médicis, par Louis Petit. — 1692. 

5 1 . — Bassin de la Monnaie, vu sous Tarche rive gauche du Pont- 
Neuf, par Marchand. — Ne figure pas au catalogue. 

52. — Rive gauche de la Seine et ponton des Saints-Pères, le soir, 
TU du pont des Saints-Pères, par Édouard-Willis Redfield. — iio5. 

SEPTIÈME ARRONDISSEMENT. 

53. — La Seine, le pont Alexandre III et les chantiers de l'Expo- 
sition, rive gauche, vu du pont de la Concorde, rive droite, par 
Louis-Abel Truchet. — i3oi. 

54. — Salle des fêtes de l'Exposition universelle : Tlnstruction, 
l'Éducation, la Littérature et la Philosophie, bas-relief, plâtre, par 
Etienne Leroux.. — 2o35. 

55. — Exposition universelle : façade du palais de l'Optique, par 
Prospcr Bobin. — 2255. 

56. — Exposition universelle : pavillons du royaume de Siam, fron- 
tispice, par Eugène-Joseph Chastel. — 2265. 

57. — Exposition universelle : décoration du pavillon de la Chambre 
de commerce de Paris, par Etienne Joannon. — [2874.] 

HUITIÈME ARRONDISSEMENT. 

58. — Chapelle de la rue Jean-Goujon, par Albert Guilbert : modèle 
en réduction, photographies des chantiers, esquisses pour la décora- 
tion de la coupole, par A. Maignan. — 2291. 

59. — Chapelle de la rue Jean-Goujon : médaillons pour vases, 
trois Œuvres de miséricorde : secourir les malheureux, donner des 
vêtements à ceux qui n'en ont pas, visiter les malades, par Charles- 
Philippe-G.-A. Pillet. — 2io3. 

60. — Entrée monumentale de l'Exposition universelle : maquette 
de la frise de droite, représentant divers corps de métiers apportant 
le produit de leur travail, par Anatole Guillot. — 2000. 

61 . — > Grand palais des Champs-Elysées, allégorie, par Pedro Ame- 
rico. — 25. 

62. — Sortie du Salon : avenue des Champs-Elysées et palais de 
l'Industrie, vu de l'avenue, à la hauteur du restaurant Ledoyen, par 
Pierre-Louis Vauthier. — i3i5. 

63. — La grande porte du palais de l'Industrie en cours de démo- 
lition, vu de l'avenue des Champs-Elysées, par Léon-Édouard 
Lepeltier. — 23o6. 
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64. — Parc Monceau : au bord de l'eau, le soir, par François- 
Charles Cachoud. -^ 1428 . 

65. — Curage d'un bassin de la place de la Concorde, par Pierre- 
Louis Vauthier. — 1781. 

66. — Place Saint-Augustin et &çade de l'élise, vu du boulerard 
Maiesherbes. — 2523. 

NEUVIÈME ARRONDISSEMENT. 

67. — Coin du boulevard des Italiens et de la rue Taitbout, en 
hiver, le soir, vu à la hauteur de la rue Laffitte ; kiosques du modèle 
réformé; par Louis-Alexis Letoumeau. — 16 17. 

68. — Terrasse du Café américain et pavillon de Hanovre, à la 
tombée de la nuit, vu du boulevard des Capucines, par Henry-Gas- 
ton Darien. — 365. 

69. — Café Riche : décoration des deux salles en bordure sur le 
boulevard des Italiens, par Etienne Joannon. — [2874.] 

DIXIÈME ARRONDISSEMENT. 

70. — Maison boulevard de la Villette, n» 87, au coin des rues 
Claude- Vellefaux et Grange-aux- Belles, médaille d'or au concours des 
façades, par Michel Rabier. — 2326. 

71. — Grévistes à la sortie de la Bourse du travail, par Jean Matet. 
— 1647. 

72. — Jeune ouvrière regardant une dragueuse sur le canal Saint- 
Martin, quai de Valmy, par Louis- Valentin Martin. ^ 904. 

• ONZIÈME ARRONDISSEMENT. 

73. — Coin de fête foraine, crépuscule, à la barrière du Trône, par 
Luigi Loir. — 1623. 

TREIZIÈME ARRONDISSEMENT. 

74. — Port de la Gare, vu du quai, par Albert -Jean -Etienne 
Léchaudel. — 2556. 

75. —• Tanneries des Cordelières, sur le bord de la Bièvre, rue des 
Cordelières, par Emile Delaille. — 389. 

QUATORZIÈME ARRONDISSEMENT. 

76. — Groupe scolaire de la rue d'Alésia, par Loiseau. — Ne figure 
pas au catalogue. 

QUINZIÈME ARRONDISSEMENT. 

77. — Rue Vigée- Lebrun, vu de la rue du Cotentin, effet de neige, 
par Germain-Eugène Bonneton. — 1 54. 



- i»7 — 



SEIZIÈME ARRONDISSEMENT. 



78. — Hôtel Dehaynîn, coin de la rue de la Faisanderie et de 
l'avenue du Bois de Boulogne, chapiteau de vestibule, par Emile 
Dcrré. — 2757. 

DIX-SEPTIÈME ARRONDISSEMENT. 

79. — École communale de la rue Joufifroy : les animaux, verté- 
brés et invertébrés, frise décorative, aquarelle et gouache, par Paul- 
Ernest CommereiL — 2743. 

80. — Mort de saint Antoine de Padoue, fragment de la décora- 
tion de l'église Saint-Antoine, rue de Puteaux, par Paul-Hippolyte 
Flandrin. — 522. 

DIX-HUmÈMB ARRONDISSEMENT. 

Si. — Façade de l'église du Sacré-Cœur, par Marc Worms. — 2339. 

82. — Église du Sacré-Cœur, vu de la place du Tertre, par Marc 
Worms. — 2339. 

83. — Église du Sacré-Cœur : vision de la bienheureuse Margue- 
rite-Marie, en 1688, bas-relief, marbre, par André Besqueut. — 1841. 

84. — Chevet de l'église Saint-Pierre de Montmartre, par Alexis- 
Eugène Guigné. — 2290. 

85. — Moulin de la Galette, vu de la rue Lepic, par Marc Worms. 
— 2339. 

86. — Moulin de la Galette, vu de la rue Girardon, par Marc 
Worms. — 2339. 

87. — Place Blanche et rue Lepic, le matin, vu de la rue Blanche, 
par Maurice Lévis. — 83 1. 

88. — Rue de la Barre et chevet de l'église du Sacré-Cœur, Tin- 
teneur de l'abside illuminé, par Femand Maissen. — 871. 

89. — Rue du Mont-Cenis, par Marc Worms. — 2339. 

90. — Rue Saint-Vincent, par Marc Worms. — 2339. 

DIX-NEUVIÈME ARRONDISSEMENT. 

91. — Sortie des prix à l'école maternelle de la rue des Bois, par 
Jean Geoffroy. — 573. 
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4. -^ Baillière (Henri). Autour d'une source. La fontaine des 
Vaux d'or; la sente de Saint-CIoud à Suresnes; la tourelle de la 
porte de Saint-Cloud. Paris, J.-B. Baillière, 1900, in-* 16. 

c Commencée comme passe- temps d'un curieui, cette étude s'est pour- 
c suivie et achevée comme nécessité de la part d'un propriétaire dési- 
c reux de ne pas laisser méconnaître ses droits; » c'est ainsi que notre 
confrère M. H. Baillière a été amené à étudier minutieusement les 
limites qui ont séparé, depuis le début du xvn* siècle, le territoire de 
la seigneurie de Saint-Cloud du bourg de Suresnes. Le résultat de 
cette étude historique et topographique, devenue par la suite juri- 
dique, a été doublement heureux : les recherches érudites de Tauteur 
ont contribué à faire obtenir gain de cause au propriétaire et elles 
ont valu à tous les amateurs de l'histoire du Pariais un élégant petit 
volume très heureusement illustré. 

3. — Paris-Atlas. Texte par Fernand Bournon. Paris, Larousse, 
1900, in-4®. 

PariS'Atlas n'est, à proprement parler, ni une histoire ni un guide de 
Paris, et c'est cependant l'un et Pautre. Une série de vues photogra- 
phiques bien choisies reproduisent les aspects divers, les principaux 
monuments, les curiosités de Paris et constituent un album dont l'il- 
lustration est aussi abondante que variée. Un texte, dû à notre savant 
confrère M. Bournon, pour qui l'histoire de Paris ancien et moderne 
n'a pas de secrets, encadre et commente cette illustration tout en for- 
mant un résumé à la fois sobre, précis, et attachant de l'histoire du 
Paris actuel. 

Paris-Atlas se composera de vingt-cinq fascicules; les vingt premiers 
seront consacrés à chacun des vingt arrondissements (un par arrondis- 
sement), le 21" contiendra une étude d'ensemble sur Paris à travers 
les âges, enfin les fascicules 22 à 23 seront consacrés aux environs 
de Paris. Chaque fascicule est accompagné d'un plan en couleurs de 
chacun des vingt arrondissements. Dix fascicules ont déjà paru, et l'on 
nous promet pour le mois d'août l'achèvement de cette belle publi- 
cation. H. O. 
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I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à la Bibliothèque nationale le lo juillet igoo. 
Présidence de M. Maurice Tournkux, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, G. Bienaymé, colo* 
nel Borreili de Serres, C. Couderc, E. Coyecque, P. Lacombe, J. Lair, 
H. Omonty A. Rey, M. Tourneux, Ch. Tranchant, N. Valois et 
P. VioUet. 

MM. A. Dufour et le marquis de Laborde s'excusent par lettre de 
ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil du 12 juin 1900 
est lu et adopté. 

— M. E. Coyecque communique au Conseil deux dossiers relatifs 
aux cercueils en plomb de Mirabeau et de Marat, dossiers qui appar- 
tiennent aux archives départementales de la Seine, fonds des Domaines. 
Ces cercueils, c retirés du cimetière Saint-Étienne-du-Mont, » res- 
tèrent, quatre ans durant (179 3" 1798), déposés c dans une des deux 
salles attenantes au cimetière de Saint-Étienne-du-Mont ; » dans une 
lettre du 12 messidor an VI (3o juin 1798), l'architecte Radel déclare 
que ces cercueils sont c tout à fait mutilés et presque mis en pièce, i 
et il propose de les mettre, avec d'autres, à la disposition de Tadmi- 
nistration du Muséum d'histoire naturelle, pour servir à des travaux 
de couverture. 

Bien que les cercueib fussent certainement vides, c la citoyenne 
BULunr» xxvix 9 
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Charlotte Riquettt-Mirabeau, femme de Lasteyrie du Saillant, t la 
sœur de Mirabeau, sollicita du gouvernement la remise du cercueil 
de son frère; satisfaction lui fut donnée, le ii frimaire «an VII 
(i«r décembre 1798), par le Directoire exécutif; dès le 8 nivôse suivant 
(28 décembre), les deux cercueils avaient disparu du bâtiment du 
cimetière ; la marquise de Lasteyrie avait pris livraison de celui de 
Mirabeau, et l'administration du département avait fait transporter 
celui de Marat c dans le dépôt de l'abbaye, » peut-être celle de Sainte- 
Geneviève. 

On sait que le cimetière Saint-Étienne-4u-Mont existe encore, 
partie à l'état de terrain vague, partie à l'état de maisonnette et jar- 
din, place du Panthéon, n« 2, et rue de la Montagne-Saînte-Gene- 
viève, n«* 68-70, où est exploité le cabaret du Vieux PariSy dans le 
jardinet duquel le moindre coup de pioche suffit, paraît-il, à mettre 
des ossements à découvert. Ce cimetière, provenant de la fabrique 
de l'église Saint-Étienne-du-Mont, estimé 2,880 1. pour la valeur 
vénale, et 160 1. pour la valeur locative, fut vendu par le domaine 
national, le 5 germinal an VI (25 mars 1798) au citoyen Rech, avec 
la maison contigu£, qui faisait le coin de la rue de la Montagne- 
Saint^-Geneviève et du cul-de-sac Saint-Étienne-du-Mont, moyen- 
nant 252,700 1. ; cette dernière propriété, dans laquelle est installée 
une école des Frères de la Doctrine chrétienne, porte le n» 66 de la 
rue de la Montagne-Sainte-GenevièvC; on lui a annexé, en 1840, le 
terrain du cul-de-sac. 

Des deux dossiers communiqués par M. Coyecque, il résulte que 
les restes de Mirabeau et de Marat, lorsqu'ils furent expulsés du I^n- 
théon, furent déposés au cimetière Saint-Étienne-du-Mont; touchant 
Marat, le ùàt était connu ; touchant Mirabeau, l'un de ses plus récents 
et de ses plus compétents biographes. Et. Charavay, disait, après beau- 
coup d'autres, dans ses articles de la Grande encyclopédie^ que la 
dépouille de Mirabeau avait été transportée au cimetière Sainte- 
Catherine, dont l'emplacement est aujourd'hui représenté par les 
immeubles n^ 62-64 environ du boulevard Saint-Marcel ; le fait est 
inexact, et l'on s'explique que les recherches entreprises en 1849, 
sur Tordre du préfet de la Seine, au faubourg Saint-Marcel, soient 
restées infructueuses, de même que l'exploration feite il y a quelques 
années. 

— M. A. Blanchet donne lecture de quatre lettres inédites d'un pro- 
cureur au Parlement de Paris, Paulmier, qui contiennent des détails 
nouveaux sur la mort du maréchal d'Ancre (24 avril 16 17). Renvoi 
au Comité de publication. 

— M. A. Babeau communique quelques détails sur les six cents 
mariages célébrés aux frais de la ville de Paris en 1751. 
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n donne anssi un résumé des résultats nouyeaux de son enquête 
sur les monuments relatifs à l'histoire de Paris conservés dans les 
musées de prorince. Renvoi au Comité de publication. 

— A ce propos, M. P. Lacombe signale la disparition d'un tableau 
îadis conservé à Douai, qui représentait l'église de Saint- Prix. 

M. A( Rey fait remarquer qu'un autre tableau représentant égale- 
ment l'église de Saint- Prix est présentement au palais de l'Elysée. 

— > A la suite de questions qui lui sont adressées par M. Ch. Tran- 
chant, M. Coyecque donne divers détails sur l'organisation et la 
situation des archives du département de la Seine et des archives 
municipales de Paris. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



II. 

VARIÉTÉS. 



PROJET DE FONDATION 

D^UNE MAISON DE JEUNES ORPHEUNES A PARIS DANS L^HÔTBL 
DE LA PETrrE-BRBTAGNE AU D^BUT DU ZVII* SIÈCLE. 

La Maison de la Charité chrétienne, fondée i Paris, à la fin du 
XVI* siècle, par l'apothicaire parisien Nicolas Houel et dont notre 
savant confrère M. Jules Guiffrey a retracé en détail l'histoire dans 
le dernier volume des Mémoires de la Société*, était destinée à 
recueillir un certain nombre de jeunes garçons orphelins, qui devaient 
plus tard, suivant les termes mêmes de la supplique du fondateur 
an roi Henri III, être instruits dans Tart d'apothicairerie. Il semble 
que Tezempie de Nicolas Houel ait suggéré à un autre parisien, peu 
après la mort, en iSSy, du créateur de la Maison de la Charité chré- 
tienne ridée de fonder un établissement analogue pour les jeunes 
filles orphelines. 

Le promoteur anonyme de cette nouvelle institution, qui semble 
du reste être restée à l'état de projet, avait fait peindre, encore à 

I. Mémoires de la Société de tHittoire de Paris (1898), t. XXV, p. 179 
et Buiv.; voir particulièrement p. 243 et suiv. 
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rimitation de Nicolas Houel, et pour le présenter sans doute à 
Henri IV, une sorte d'album destiné à montrer au roi les différents 
aspects de la yie intérieure de ce nouvel orphelinat^ et â faire déci- 
der sa fondation. On ne peut comparer ces peintures, d'une exécu- 
tion assez médiocre, aux élégants dessins qui ont conservé le souvenir 
de la fondation de Nicolas Houel. Elles oflfrent cependant l'intérêt de 
donner des représentations naïves et sincères de différents dtoils de 
costumes et d'intérieurs à Paris sous le règne de Henri IV. 

La première peinture (fol. 2) représente l'entrée des jeunes filles, 
qui reçoivent des maîtresses préposées à leur direction un costume 
particulier aux orphelines. La seconde (fol. 4) montre l'intérieur de 
l'orphelinat : l'une des maîtresses apprend à lire à une jeune fille, 
une autre prépare les travaux de couture, qui sont distribués par 
une troisième ; les orphelines, assises autour ou au milieu de la salle 
de travail, cousent, brodent ou filent. La troisième figure (fol. 6) 
représente la chapelle de l'orphelinat : à gauche un prêtre élève 
l'hostie, à droite un moine blanc prononce un sermon ou fait une 
instruction. La quatrième peinture (fol. 8) représente le réfectoire 
pendant le repas des orphelines ; les trois maîtresses sont assises à 
une table particulière au haut bout de la pièce. La cinquième figure 
(fol. 10) montre le bureau de vente de l'orphelinat; de nobles dames, 
accompagnées de seigneurs, viennent acheter aux trois maîtresses 
des vêtements, lingeries ou broderies, confectionnés par les orphe- 
lines et étalés sur un grand comptoir recouvert de serge verte, der- 
rière lequel des casiers garnissent les murs. Les cinquième et sixième 
peintures (fol. 10 et 11) figurent, la première, l'intérieur d'une cui- 
sine en pleine activité, avec un four à cuire le pain ; la seconde, une 
buanderie et de nombreuses orphelines sont occupées à laver et à 
étendre du linge dans un pré voisin. 

Le texte, assez sommaire ', qui accompagne quelques-unes de ces 
scènes, permet de fixer exactement l'emplacement projeté de cet 
orphelinat de jeunes filles et de déterminer approximativement la 
date à laquelle on se proposait de le fonder. On lit en effet au début 
de ces quelques notes explicatives des dessins précédents : c Ce ne 
< sera pas hors de raison de parler icy d'une maison ou hostel appelé 



X. Bibliothèque nationale, ms. français iSoôg. Ce volume a la forme d'un 
album oblong, relié en maroquin bleu; il se compose de 14 feuillets de 
parchemin, mesurant 192 sur 275 millimètres. Au xviii* siècle, il était 
conservé dans la bibliothèque du duc de la Vallière (n* 382 du catalogue 
de vente de lySS). — Les miniatures mesurent 0*17 de haut sur o*25 de 
large environ. 

2. Il manque sans doute un premier feuillet, qui contenait peut-être la 
dédicace au roi. 
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< pour le jourdliuy Couppeaulx, et anciennement il se nommoit 
c l*bostel de la Petite Bretaigne... Geste maison susdicte a tousjours 
c esté comme en désert..., et il semble que Dieu Ta jusqu'ici reseryée 
c pour qu'ung si puissant roy et débonnaire, comme est Vostre 
t Majesté, exécute ce sainct désir pour servir à cest effect [à des 
c œuvres picteulx, comme est celluy-cy]. » L'hôtel de la Petite- 
Bretagne, de Goupeau ou de Matignon, est bien connu*; il était 
situé près du Louvre, à l'angle oriental du rempart, entre les rues 
Saint- Nicaise et Saint-Thomas. Le dernier possesseur, Jacques de 
Matignon, le céda au roi le 4 février 1397; Henri IV l'avait acheté 
pour en abattre une partie, afin de continuer la grande galerie du 
Louvre. Le reste du terrain et des bâtiments paraît être resté sans 
affectation jusqu'à la mort du roi, et Ton sait que, le 9 juillet 161 3, 
Louis XIII en fit don au président Jeannin. Il est vraisemblable que 
c'est entre 1597 et 16 10 que doit être placée la date de ce projet de 
fondation à Paris en faveur de jeunes filles orphelines d'une seconde 
Maison de la Gharité chrétienne, à l'imitation de celle de Nicolas 
Houel. 

H. Omont. 



LES ORPHELINES DE L'HOTEL DE LA PETITE-BRETAGNE. 

(Fol. I V*.) Il n'est aucun de si petit jugement qu'il ne sçaiche bien que 
c'est chose plus que raisonnable d'avoir une maison cappable de recepvoir 
et loger les filles qui seront choisies pour estre apprises et façonnées aux 
choses cy devant desduictes, tellement que ce ne sera pas chose hors de 
raison de parler icy d'une maison ou hostel appelle pour le jour d'huy 
Couppeaulx et anciennement il se nommoit Thostel de la Petite-Ere- 
taigne, à cause du doc Jeam de Bretaigne, lequel l'avoict destiné pour ser- 
vir ung jour à des œuvres picteulx, comme est celluy cy. Geste maison su»» 
dicte a tousjours esté comme en désert, à cause que la première intention 
dudict duc n'a poînct esté exécutée, et il semble que Dieu l'a jusques icy 
réservée pour qu'ung si puissant roy et débonnaire, comme est Vostre 
Majesté, exécute ce sainct désir pour servir à cest efiect. J'adjousteray 
encores ce propos que plusieurs gens de bien et personnes de marque ont 
promis de fournir en cecy cent lits garniz et firaier aux fraiz pour appro- 
prier ledict lieu. 

Et pour monstrer que ce n'est pas d'aujourd'huy qu'il s'est trouvé des 
gens de bien, d'honneur et vertu qui ont de toute leur puissance faict des 
biens aux églises, communaultez et aultres lieux dignes d'y emploier leurs 
aulmosnes, j'allegueray aussi ceulx de plus récente mémoire, sçavoir est la 
liberallité d'ung très renommé bourgeois de ceste ville de Paris, nommé 



I. Voir Berty, Topographie historique du vieux PariSy région du Louvre 
et des Tuileries (1866), p. 79-81. 
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Hennequin, jrtni de l'antieniie Emilie des Hennequint, lequel feit btBtir ce 
Mperbe et xnegnlficque doistre des Jacobins. Je dlnj eacores que le collège 
des Grassins, fondé en ladicte ville, prés Saincte Geneviève, est tant 
renommé qu'il sera à jamais mémoire du fondateur; et encores je parleray 
plus recentement de la maison de la Trinité, qui a esté fondée par François 
de Larche, vÎTant notaire en la ville de Paris, et desdiée seuUement pour les 
cnfans de ladicte ville et faulbourgs^. 

Tellement qu'il seroict besoing pour retirer les paovres filles orphelines 
et desvoiées des villes et villaiges de vostre royaume, destruictz à l'occasion 
des guerres, d'establir ceste maison, qui seroict une seconde maison de cha- 
rité* pour éviter aux inconveniens qui arrivent journellement par faulte 
que lesdictes filles ne sont instruictes et mises en honnestes lieux. Donc, 
pour conclure, Sire, j'ose très humblement supplier Vostre Majesté de tenir 
la main à cecy et user de vostre liberallité accoustumée à Pendroict d'ung 
oeuvre si recommandable, comme est cestui<y, attendu que cela vous sera 
fort aisé à faire et le proffict qui en viendra sera inestimable, aussy qu'il 
n'y en a poinct de pareille en vostre royaume. 

(Fol. 3 V*.) Ceste troisiesme figure fidct congnoistre comme lesdictes 
filles seront de première entrée endoctrinées à lire et escripre par l'une des 
trois femmes y représentée, ad ce qu'elles puissent prier Dieu pour Vostre 
Majesté. Fuis elles seront instruictes à la cousture par une autre desdictes 
fommes qui s'y emploiera avec toute peine et sollicitude. La troisiesme 
fomme est commise aussi pour distribuer à la maistresse desdictes filles la 
besongne, comme colletx, mouchoers, coefies et aultres linges dont on reti- 
rera journellement un grand proffict, qui servira à la norriture desdictes 
filles. Toutes choses qui demonstrent le bon ordre qui y sera gardé et qu'il 
n'y aura aucune confusion. 

(Fol. 5 V*.) Ayant fiaict cy devant ung récit des choses requises et néces- 
saires pour bastir et fonder ceste maison pour les filles qui y feront leur 
demeure, il me semble que ce ne sera chose hors de propos de parler de la 
façon requise et très nécessaire pour faire qu'elle soit accomplie de tous 
poinctz. En premier lieu, puisque nous voyons que la maison n'est poinct 
bastie sur ung fondement stable et permanant ou de longue durée si Dieu 
n*en est Tautheur et le premier conducteur d'icelle, c'est chose bien néces- 
saire à chercher tous les moiens que s'il en est le conducteur de £ûre tant 
par mérites qu'il n'en soict enfin le destructeur à faulte de n'avoir recon- 
gneu ses grâces et bienfaictz. Doncques, pour recongnoistre nostre Dieu et 
le prier de nous ayder de plus en plus, sans qu'il survienne en cecy aucun 
scandalle, il me semble qu'il sera bon d'adviser en quelle manière sera gou- 
vernée ceste maison. 

En premier lieu, les dames ou gouvernantes d*icelle seront assistées 
de ce grand nombre de filles qui leur seront baillées en charge et sera 
de besoing d'observer en cecy une si estroicte reigle que, pour éviter tout 

I. Voir dans Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. III, p. 629-640, 
les arrêts, lettres patentes, édits et règlements de Henri II et Henri III en 
faveur de l'hôpital de la Trinité. 

a. Allusion à la maison de la charité chrétienne de Nicolas Houd, ou bien 
à l'hdpital de la Trinité. 
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ndalle, il y aîct une grillç de fier, «fia que si Ton veult parler à celles 
du dedans, que cela ne se puisse faire qu'avec toute laçon honneste, 
sçavoir est sans aucun soupçon et mal et sans qu'on puisse juger aultre 
chose que tout bien. Et, ouitre cela, elles feront des prières à Dieu et à la 
glorieuse Vierge Marie, pour leur servir d'intercesseresse en toutes leurs 
actions et deportemens, pour vivre en telle sorte qu'il n'y aict aucune reproche 
à leur vie et qu'au contraire chacune à leur ymitation et exemple s'en 
sente bien ediffié. Ce qui sera plus agréable à Dieu, comme chose proced- 
dante de personnes innocentes et sans vice, qui est la chose qui est plus 
requise de Dieu vers ses créatures que d'avoir une ame pure et nette. 

(Fol. 7 V*.] A ceste figure Ton peult venir comme lesdictes filles seront 
traictées et enseignées de vivre sobrement et en toute modestie, et ouitre 
qu'il y aura une desdictes femmes qui, durant leur boire et manger, lira 
les livres de la sainte Escripture pour les enseigner que tout vient de Dieu 
et recongnoistre ses divins misteres. 

(FoL 9 V*.) Ceste aultre figure demonstre qu'ung chacun sera receu à 
prandre et achapter des ouvraiges de ladicte maison, toutefibis que pour les 
veoir il y aura une grande salle desdyée pour ceulx qui y aborderont, sans 
qu'ilz puissent entrer plus avant en ladicte maison que en ladicte salle, où 
il y aura des femmes qui leurs feront veues de tous les ouvraiges qu'ilz 
désireront, tellement que lesdictes filles seront du tout retirées des com- 
pagnies, qui n'apportent le plus souvant qu'une desbauche à la jeunesse, 
qui est pour le jour d'huy plustost addonnée au vice qu'au bien, si elle 
n'est bien conduicte. 

(Fol. 1 1 V*.) Par ses deux aultres figures suivantes Ton peult veo3rr comme 
lesdictes filles seront non seullement instruictes à prier Dieu pour Vostre 
Majesté et pour le salut de leurs âmes, et à travailler pour gaigner leur vie, 
mais aussy l'on leur apprandra à mesnager pour conserver ce qu'ilz pour- 
ront acquérir et leur pourra appartenir, estant retirées avec leurs mariz, 
comme à faire la cuisine, la lessive et cuire pain et aultres choses appar- 
tenans à ung mesnage, qui n'est pas peu de chose au dire des antiens, qui 
nous apprennent que c'est peu d'avoir grandes richesses, si l'on ne les 
sçaict conserver et mesnager. 



UN RÉQT INÉDIT 



LA MORT DU MARÉCHAL D'ANCRE. 



J'ai acquis il y a quelques mois quatre lettres qui présentent un certain 
intérêt historique. Ces documents sont signés d'un personnage nommé 
Paulmier, peut-être procureur au Parlement sous Louis XIII. Ces quatre 
lettres ont une saveur particulière et en même temps le grand mérite d'être 
contemporaines des événements qu'elles relatent. Ainsi, la première, qui 
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fournit des renseignements très précis sur U mort du maréchal d'Ancre 
(24 avril 16 17), a été écrite seulement trois jours plus tard, et renferme des 
détails que ']HA rainement cherchés dans les autres récits' du même évé* 
nement. 
Voici la transcription de ces lettres avec quelques annotations. 

Adrien Blamchst. 

I. 

Monsieur, Mardy dernier je receuz les vostres par les mains de 
Pierre Sance venant d'arriver de S^Denis; il y avoit troys moys et 
demy que n'y avoîs esté à cause de ses mouvemens derniers. Le lundy 
précédent xzini* de ce moys environ les dix heures du matin, le mar- 
quis d'Ancre entrant au Louvre, entre la porte et le pont fut arresté 
par le s' de Victry, ayant commandement du Roy, et en parlant à luy 
ledit s' de Victry le poussa contre la muraille. Aussytost luy fut tiré 
quatre coups de pistoUet, et ung d'espée dans le vantre et tumba par 
terre mort. Ses gentilshommes vouUurent mettre la main à l'espée, 
pensant que Ton leur en vouUut. Ledit s' de Victry leur dict que Ton 
ne leur en vouUoict et que ce qu'ilz en faisoient estoit par comman- 
dement du Roy, et sur ce chacun se retira ; et à l'instant le Roy mist 
la teste à la fenestre, pour se kire veoir de son peuple, en demandant : 
Est-il mort? Ledit s' de Victry luy dict que ouy ; alors dict tout hault : 
Je suys à présent Rox*^ et chacun se print à crier : Viye le Roy^ vive 
le Roy^^ avec grande resjouissance par toute la ville. Sur ce bruîct, la 
Royne mère voullut sortir de sa chambre; luy fut aussytost dict que 
c'estoit le marquis d'Ancre quy estoit mort. Elle en fut toute pasmée 
et en tumba par terre et luy fut à l'instant osté toutes ses gardes et 
portèrent leurs armes en la chambre du Roy par commandement de 
sa Majesté'. La marquise fut transférée de sa chambre en celle ou 
estoit M. le Prince lorsqu'il fut mené à la Bastille, ausquelles fut 
envoyé des Suisses des gardes du Roy pour toutes deux séparément, 
et qu'elles ne parleroient à personne. La Royne a recherché tous 
moyens de parler au Roy quy ne l'a vouUu veoir jusques â ce qu'il 
eust donné ordre à ses affaires et ne l'a encores à présent veue. Le 
soir ce corps fut porté à S'-Germain de TAuxerroys ; le curé le ref- 
fusa et sur ce il fallut que le Roy lui commenda de le recepvoir et 

1 . Les paroles attribuées ici au roi ne sont pas rapportées par Michel de 
MarîUac, Relation exacte de tout ce qui s'est passé à la mort du mareschal 
d'Ancre (Collection Michaud et Poujôulat, t. V, iSSy). 

2. Selon Marillac (Ibid., p. 459), les [archers crièrent : Vive le Roy! le 
Roy est Roy! 

3. Les gardes de la reine mère furent eh effet désarmés. Marillac, ibid., 
p. 459. 
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renterrer en son esglise et fut mis près la porte soubz les orgues^. Le 
landemin, qui estoit le mardy, environ les neuf heures du matin', 
fut déterré par la commune, et le pandirent par les pied2 à une 
potance au bout du Pont neuf, où il fut environ une heure et demye ; 
pendant ce temps lui fut jecté de la boue et coups de baston par 
une infinité de sorte de personne animez sur ce pauvre corps. Puis 
fat desendu de la potence, traîné par les rues, carrefours et portes de 
ceste ville sans nulles excepter, depuis environ unze heures du matin 
jusques à sept heures du soir. Enfin, ce quy en restoit fut bruslé au 
pied de ladite potence, par ce que pendant la journée que Ton le 
pourmenoict, l'ung lui couppoict une oreille, ung autre l'autre, ung 
autre les doibtz des mains, autre le nez, autre les bras; enfin, c'estoit 
grand pytié, pour monstrer comme cest homme estoit envyé du 
peuple'. Le jour d'hier sa femme fut rasée. Cejourd'huy, au Louvre, 
l'on a trawaillé à son procès. Le Roy ce pendant estoit allé proumener 
au boys de Vincennes, et à son retour a pris en passant à la Bastille 
M. le Prince, qu'il a faict mectre en son carosse, et partant délivré. 
Le jour d'hier, Mons' de Longueville arriva et fut trouver le Roy, et 
d'autres au Louvre, commença à crier Vive le Roy^ quy luy fist ung 
grand racoeuiH. Et des ledict jour de lundy xziiii*, aussytost la 
mort dudict marquis, le Roy manda M** de Sillery, chancellier, de 
Villeroy, Jannin, de Pontcarré, et autres antiens conseillers d'Estat, 
pour venir fere leurs charges comme devant'; M' du Vert, pareille- 



I. Mariilac, ihid.y p. 464-466 : c On le mit dans un drap..., et quand il 
fîit fort tard sur la minuit, on Palla porter enterrer, par commandement du 
Roy, dans l'église Saint-Germain, précisément sous les orgues. » 

3. Mariilac, ibid,^ p. 466 : « Dès les 7 ou 10 heures du matin. 1 

3. Une estampe de l'époque, qui représente cette scène, est accompagnée 
d'une explication dont voici la traduction : < Le cadavre, prêt à être brûlé, 
est d'abord soustrait aux violences et enterré à Saint-Germain- l'Auxerrois ; 
il est bientôt arraché de sa tombe par des gens qui lui lient les pieds et le 
traînent par les rues ; on le pend après lui avoir fait subir les dernières 
mutilations, puis on le descend de la potence, on le jette plusieurs fois dans 
le feu et on le décapite devant la Bastille. » Voy. E. Le Blant, Une chanson 
hollandaise sur le meurtre du maréchal d'Ancre, dans les Mém, de la Soc, 
des Antiquaires de France, t. X^XVI, 1875, p. 261. Mariilac dit en efifet 
que le corps fut c traîné devant la Bastille et devant la maison de Monsieur 
le Prince 1 (Ibid., p. 467). On sait que le Prince de Condé était détenu 
dans la forteresse par Tordre de la régente. 

4. Les deux faits qui précédent ne sont pas signalés ailleurs. 

5. Mariilac parle d'un premier conseil tenu le jour de la mort du maré- 
chal d'Ancre {Ibid., p. 463-464); puis d'une autre assemblée du Conseil du 
roi, tenue le lendemain matin, où assistaient le chancelier et le garde des 
sceaux, M. du Vair, M. de Villeroy, M. le président Jeannin, c MM. de 
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ment mandé pour luy redonner les seaulx, quy luy furent le lande- 
main envoyés par M' de Lommenye, et a &ict le serment es mains 
du Roy. Ce noureau et dernier conseil cassez. A aulcuns desquels 
Ton faict le procès, spéciallement à Barbin^ Je ne doute poinct seloa 
le bruict commung qu'il ne soict pendu; il en sera quicte à bon mar«- 
ché. Tous [les] officiers pourveuz par la Royne, le marquis et sa femme 
{lacune)*. Le Roy ne veult poinct que sa mère aye d'autre gardes que 
les sie[nnes] et celles qu'il luy donnera. 

Le jour d'hier M' du Mayne e[nvoya] offrir au Roy les clefz de la 
ville de Soissons'. Le Roy a donné à plusieurs les gouvememens, 
charges et bénéfices desquels jouissoient ledict s' marquis et son 
frère. Il y a beaucoup d'autres particularités en ceste affaire que je 
ne vous mande par ce que cella [est] trop long â vous desduire. 

Nous attendons au Parlement une revoccacion du Roy de tout ce 
qui cest passé cy devant. Je vous envoyé la lettre du Roy adressant 
aux gouverneurs des Provinces sur ce subject, que trouvères bien 
faicte. 

Me recommandant affectueusement a vos bonnes grâces et de 
Madame la Prévost, sans oublier M' et Madamoiselle d'Arayne. Ma 
femme et sa fille vous font à tous le semblable et seray, Monsieur, 
vostre très affectionné cousin pour vous servir à jamais. 

Paulmibr. 

{P*-S,) — La cause de Pierre Sance fut hier appellée et commancée 
à plaider, qui ne fut parachevée parce que l'heure vint à sonner. Ce 
pourra estre pour demain. Je luy ay baillé x 1. 1., somme [que] me 
mandies par les lettres. S'il ne me les rend pardeçà, vous le man- 
deray pour lesdites recepvoîr pardelâ. 

De Paris, ce xxvn* apvril 1617. 

A Mons' Charmolue, prevost de l'exemption, à Compiègne. 

(Signet armorié : Fleur usant d'une grenade entre deux palmes ; 
au chef chargé de trois étoiles^.) 

Gesvres, de Loménie, de Seaux, de Pont-Chartrain, les secrétaires d'Esttt > 
{Ibid,^ p. 467). 

I . Barbin, surintendant de la maison de la reine mère, fut enfiermé à la 
Bastille (Marillac, ibid,, p. 474). 

3. Très probablement un mot analogue à révoquH. 

3. ff Pendant le dîner du Roy, le comte de Suse arriva de la part de Mon- 
sieur du Mayne, portant les clefs de Soissons à Sa Majesté i (Marillac, ihid.^ 
p. 467). 

4. Ces armoiries ne sont pas signalées dans les articles concernant les 
familles Paulmier et Paumier de V Armoriai de Rietstap. Mais pour Paul- 
mier (Paris), on trouve : c De gueules au chevron d'argent, chargé de deux 
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II. 

Monsieur, J'ay ce jourd'huy reçeu la vostre. Je suis fort aise de 
sçayeoir de vostre bonne disposition et de tous les vostres pardelà. 
De pardeçi, nous sommes de mesme; Dieu nous y veuille tous 
conserver. 

La Royne mère partist le )our d'hier en ceste ville de rellevée et 
s'en va à Bloys. Le Roy parla à elle estant sur son partement et ne 
luy tint long discours. Aussytost le Roy et la Royne partirent pour 
aller au boys de Vincennes et y séjourneront quelques jours*. Le 
bruict estoit que M'* du Mayne et de Nevers y debvoient aller trou- 
ver le Roy auparavant que d'entrer à Paris. Je ne sçay ce qui en est 
par ce qu'il en a pieu tout ce jourd'huy; je n'ay veu personne pour 
m'en apprendre des nouvelles. Je vous envoyé tout ce qu'il y a de 
nouveau par deçà, le tout contre le marquis d'Ancre. Par la, vous 
cognoistrés comme il estoict fort aymé du peuple. L'on en chante des 
chansons publicquement par la ville >. Sa femme est à la Bastille, à 
laquelle sera îadct le procèz. 

Le xzv* du moys passé, je baillé pour vos lettres à Pierre Sance 
X 1. 1., comme me mandiés que retirerés de luy. N'estant la présente à 
autre fin synon que je me recommanderay à voz bonnes grâces et de 
Madame la Prevoste, sans oublier M" vos frères. M' et Madamoiselle 
d'Arayne. Ma femme vous fait à tous le semblable. Priant Dieu, 
Monsieur, qu'il vous tienne en parfiiite santé, heureuse et longue vye. 

De Paris, ce mi* jour de may 1617. 

Votre humble et bien affectionné cousin pour vous servir. 

Paulmixr. 
{Même suscription.) 



palmes de sinople, accompagoé en chef de deux étoiles d'argent et en 
pointe d'une grenade du même, i 

1. Le départ du roi pour Vincennes aurait donc eu lieu le 3 mai. Marillac 
dit le lundi i** mai {Ibid.y p. 471). 

2. La bibliothèque de l'Institut conserve deux volumes, composés de 
pièces imprimées, et qui portent le titre Maréchal d'Ancre; Recueil (X^^'^a). 
De nombreux fiictums et chansons furent imprimés sur Condni et sa femme, 
et, dans plusieurs, la reine mère n'était pas épargnée. Nous citerons le titre 
d'un imprimé qui démontre encore l'antagonisme existant entre le favori de 
la r^nte et le prince de Condé : Dialogue de la Gedligaya et de Misoquin, 
eeprit follet, qui luy ameine son mary; la rencontre dudit esprit a»ec VAnge 
gardien de monsieur le Prince, opec les figures, A Paris, par Jean Sara, rue 
sainct Jean de Beauvais, devant les Eschoies de Décret, M. DC.XVII (in-8% 
i5 p.). 
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III. 

Monsieur, Du jour, d'hier, je reçeuz la vostre et suys fort ayse 
d'entandre de votre bonne disposition et de tous les vostres. Dieu 
vous y conserve tous. Nous sommes de mesme par deçà. J'ay envoyé 
tout mon train à S' Denis pour prendre l'air. 

Il n'est bruict quelconque qu'il s'y doibve fere aulcune assemblée 
comme mandez par les vostres. Le Roy est toutjours au boys de 
Vincennes, qui se porte fort bien, Dieu mercy. Il y a eu ces jours 
passez arrest au G>nseil, par lequel le procès sera faict à la marquise 
d'Ancre et à ses complices et adhérans, et le tout envoyé au Parle- 
ment pour y procedder. De ceste nuict dernière a esté amenée de la 
Bastille en la Consiergerye du Pallais^ Autre chose ne vous puis 
que mander par deçà. Ces jours passez, il a couru ung bruict que le 
Roy avoict revocqué l'esdict de la revente du Domaine; l'on dict que 
cella ne s'entend que pour le regard de ceulx qui estoient entrez 
antérieurement desdites seize années. 

Me recommandant toutjours à voz bonnes grâces, de Madame ma 
cousine, et de tous les vostres. Je vous envoyé ce qui est de nouveau 
de ce jourd'huy et demeureray toutjours, Monsieur, votre très humble 
et affectionné cousin pour vous servir. 

Paulmier. 

De Paris, ce zu« may 1617. 

(Même suscription,) 

IV. 

Monsieur, Je suys fort aise d'avoir appris par les vostres de vostre 
bonne disposition et de ceulx qui vous apartiennent par delà. Nous 
sommes de par deçà; Dieu nous y veuille tous maintenir. Je vous 
envoyé l'arrest du mareschal d'Ancre, ensemble les conclusions de la 
dame de Prouville, lesquelz n'ont esté mis en lumière que depuis 
troys jours*. Le Roy se porte fort bien. Dieu mercy; il se proumene 
tout les jours, tantost d'ung costé tantost d'ung autre. 

1. Le jeudi xi mai, « la nuict à minuict, la mareschale fut traduite par 
do Hallier de la Bastille aux prisons du Palais 1 (Marillac, ibid., p. 476). 

2. Le document dont il est ici question est évidemment la pièce n* 9 du 
1. 1 du Recueil^ conservé à la bibliothèque de Tlnstitut, et dont voici le titre : 
Conclusions civiles de dame Marie Bochart, vefve de feu messire Pierre de 
Prouville , vivant chevalier ^ seigneur dudit lieu, & de Hangars^ sergent 
major des ville & citadelle d'Amiens, demanderesse et accusatrice, A P En- 
contre de feu Conchino Conchini, marquis d'Ancre, de Leonora Galigay, sa 
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Me recommandant bien et humblement à tos bonnes grâces et de 
Madame la Prevoste, sans oublier Madamoiselle d'Araine, et M" voz 
firmes. Ma femme vous en présente aulunt à tous. Et demeureray, 
Monsieur, yostre très humble et bien affectionné cousin à vous seryir. 

Paulmier. 
De Paris, ce xxyii* )uiUet 1617. 

(P.'S,) — M' le curé m'a mandé avoir reçeu ce que )e luy ay envoyé, 
dont ï\z ont esté fort resjouysy de quoy sommes contans. 

{Même suscription,) 



LES SIX CENTS MARIAGES 

Cél^ÉBRÉS AUX FRAIS DE LA VILLE DE PARIS EN IjSl, 

Plusieurs écrivains du temps, notamment Tavocat Barbier^, ont 
parlé avec détail des 600 mariages qui lurent célébrés en lySi 
par la ville de Paris, à l'occasion de la naissance du duc de Bour- 
gogne, fils du dauphin et petit-fils de Louis XV. C'est sur le désir 
exprimé par celui-ci que la plus grande partie des dépenses, que 
l'échevinage voulait consacrer aux fêtes destinées à célébrer cet évé- 
nement, fut appliquée à doter et à habiller les 1,200 mariés, à payer 
leurs frais de voitures, d'église et de repas de noces. La dépense de 
chacun de ces mariages devait, selon Barbier, s'élever à 5oo 1., et, 
en efifet, c'est approximativement à cette somme que montent les 
différents comptes que nous avons relevés aux Archives nationales et 
qui nous paraissent dignes d'attention par les détails, les traits de 
mœurs et de coutumes qu'ils révèlent. 

Tel est le chapitre intitulé : f Détail pour un mariage, » qui figure 
dans le registre des Comptes de la ville coté Q^ 1099^^, ^<^^* i38o v® : 

ItrrM sooB 
Pour la dot 3oo 

Habillement du marié. 

Pour la fEiçon et fourniture d*habit complet la 

Pour le chapeau 4 10 

Pour une paire de bas de laine 3 

femmej et leurs complices^ défendeurs et accuse!(, A Paris, par Jean Sara, 
ru6 S. Jean de Beauvais, M. DC. XVII (in-8*, 39 p.). Dans ce ^Eictum, on 
accuse Concini d'avoir feit assassiner Pierre de Prouville. 
I. Journal, édition 1857, t. V, p. 104-103, 1 16-119. 



— 142 ~ 

Pour une paire de touliert 4 lo 

Pour une paire de gants 12 

Habillement de la mariée. 

Pour la façon et fourniture de la robe et jupon 5 

Façon d'une garniture, composée d'une cornette, un mou- 
choir de col et d'une paire de manchettes de mousseline . . i 

Pour une paire de bas de laine 2 5 

Pour une paire de souliers 3 

Pour une paire de gants 12 

Pour le chapeau de fleurs 6 

Pour un anneau z 4 

Voiture pour les mariés 6 

Pour le dîner de six personnes, à 4 1. par tête 24 

Total du détail pour un mariage. 367 zg 

Mais à cette somme de Sôy 1. 19 s. par mariage, il convient d'ajou- 
ter les acquisitions d'étoffes pour les vêtements et quelques autres 
frais accessoires, ainsi : 

Hms Mmf 
Pour la fourniture des robes des 600 fiUes mariées par la 

ville 24100 

Pour '600 aunes de mousseline pour les ajustements des 

600 filles 3750 

Pour l'étoffe des habits des 600 garçons- 43800 

Pour le paiement des officiers des paroisses ...... 2748 

A Rose, peintre, pour les armoiries de la ville par lui mises 

en peinture aux 600 cierges qui ont servi lors des mariages . 275 
Pour des jetons d'argent et des médailles fournis par le 

directeur des Médailles pour servir de pièces de mariage aux 

600 filles, et la façon des carrés de ces médailles 9674 116 

Total ^347 zi 6 

Ce chiffre, divisé par 600, produit 140 1. 9 s., qui, ajoutés aux 
367 1. 19 s. ci-dessus indiqués, donnent 5o8 1. 8 s. par mariage. 

Il est à remarquer combien le costume des garçons coûte plus cher 
que celui des filles ; en effet, tandis que celui du marié s'élève avec 
l'étoffe à 90 1., celui de la mariée, avec l'étoffe et Tanneau, ne dépasse 
pas 48 1. 

Les curés des paroisses furent chargés, non seulement de désigner 
les mariés parmi les filles pauvres et les garçons nés a Paris et 
capables de gagner leur vie, mais de faire âiire les habits de noces, 
de commander les repas et de se procurer les salles où ib auraient 
lieu. La répartition des fonds alloués par la ville se fit au prorata de 
la population des paroisses, depuis Saint-Sulpice, qui reçut 22,077 1., 
jusqu'à la Sainte-Chapelle et à sept autres églises, dont la quote-part 
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ne fot que de 867 1. 19 s J. La ville fit remettre aux curés c du drap 
pour les habits des garçons et des éto£fes rayées, soie, fil et coton 
pour les robes des filles, le tout de difiérentes couleurs, afin d'éviter, 
disait-on, un uniforme d'habillement reconnaissable dans les rues, i 
Une curieuse estampe du temps nous montre les mariées revêtues 
de robes, dans le genre Watteau, avec de très amples jupes, et déco- 
rées, non de rayures, mais de fleurs semées à intervalles réguliers. 
Peut-être était-ce une variante aux éto£fes rayées. Les garçons ont 
des sortes de redingotes à boutonnières galonnées et à basques, s'éva- 
sant par le bas. Tandis qu'un prêtre bénit un des couples, les gar- 
çons et les filles sont rangés des deux côtés, ayant les uns et les 
autres un costume uniforme '. 



1. Void quelle fut la répartition entre les paroisses, au nombre de 47 : 

Noms Nombre Allocation 

dos des ]»ir 

paroisees. Duriafw paroisse. 

par paroisse. 

ItTreo Bovs 

Saint-Sulpice 60 32077 

Sflint-Eustache 55 20287 5 

Sainte-Marguerite 52 19133 8 

Saint-Nicolaa-des-Champs 46 16925 14 

Saint-Laurent. 45 i6557 i5 

Saint- Étienne*du-Mont 3o iio38 10 

Saint-Paul 25 9198 i5 

Saint-Gervais, Saint-Médard, Saint-Germain-rAuxerrois. 20 7359 

Saint-Roch .' 18 6623 

Saint-Mery 16 5887 4 

Saint-Jean-en-Grèye, Saint-Sauveur i5 55i9 5 

Saint-Jacques-la-Boucherie, Saint-Severin, Saint-Benotty 

la Madeleine-de-la-Ville-rÉvêque .12 4415 8 

Notre-Dame-d&>Bonne-NouveUe, Saint-Nicolas-du-Char- 

donnetf Saint-Jacques-du-Haut-Pas 10 3679 ^^ 

Saint-André-de»-Art8, Saint-Hippolyte, le Gros-Caillou. 8 2943 12 
Saint-Louis-eD-risle» Saint-Martin, Saint- Barthélémy, 

Saint-Leu-Saint-Gilles 6 2207 14 

La Madeleine, Saint-Germain-le-Viel, Saint-Pierre-de- 

Chaillot 4 1471 16 

Saint-Hilaire 3 1102 17 

Saint-Pierre-des-Arcb, Saint-Landry, les Saints-Inno- 
cents, Saint-Cosme, le Temple, les Quinze- Vingts, Saint- 
Phi lippe-du-Roule 2 735 18 

Saint -Pierre -aux -Bœufs, Sainte-Croix. Sainte-Marine, 
Saint-Denis, Sainte-Opportune, Saint-Josse, Sainte-Cha« 

pelle, Satnt-Jéan-de-Latran i ^ 367 19 

(Archives nationales, Q> 1099'^, fo|. i38i.) 

2. Cette estampe a pour l^nde : Aaemblée desfllîts et garçons pour estre 
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Ce ne fut pas la seule gravure qui fut tirée â cette occasion. Il en 
existe une autre, beaucoup plus fine et plus distinguée, exécutée par 
Tardieu sur les dessins de Cochin fils. Elle nous présente des anges, 
des génies, des amours apportant des fruits en abondance au royal 
nouveau-né. Au bas de cette gravure, qui a la forme d'un billet d'in- 
viution, on peut lire ces mots : c SoLSNNrri des maruqbs ciLéBR^ 

SUIVANT l'iNTKNTION DU ROY PAR LA VILLK DE PARIS A LA NAISSANCE 

DE Mgr le Dauphin en lySi. » 

Les repas, qui, comme nous l'avons vu, devaient coûter 4 1. par 
tête, furent servb par tables de six et comprenaient deux entrées, 
du rôti, des tourtes pour l'entremets, du dessert, du vin, des liqueurs 
et du café. Les curés assistèrent aux repas pour maintenir le bon 
ordre, et Barbier assure que chacun d'eux, pour fieiire bien les choses, 
ff y aura un peu mis du sien ». Ils disposèrent aussi, selon leur pru- 
dence, des 3oo fr. de la dot, en c l'employant en tout ou en partie 
soit en meubles, soit en outib, marchandises, acquisitions de partie 
de maîtrise, ou toutes choses nécessaires et utiles pour l'éublissement 
des mariés. » 

On a vu que des jetons d'argent furent frappés à la Monnaie des 
médailles pour servir de pièces de mariage aux 600 filles. Il en existe 
un exemplaire en bronxe au Cabinet des médailles ^ ; il porte d'un 
côté le portrait du roi, avec ces mots : Louis XV. Roy très chrétien, 
et la signature Duvivier; et sur le revers, les armes de la ville, dans 
un écusson ovale placé entre une branche de laurier et une branche 
de chêne, avec ces inscriptions : Naissance de Mgr le duc de Bour- 
gogne. Mariages. Paris. MDCCLI. 



marié (sic), en réjouissance de l'heureux accouchement de madame la Dau' 
phine et de la naissance d'un duc de Bourgogne^ né â Versailles le i3 sep- 
tembre 17 5i, A Paris, chez Basset le jeune..., avec permission de M. Ber- 
ryer, le 24 oct 175 1. 

I. Cabinet de France, n* a364. Communication de M. de la Tour, conser- 
vateur adjoint. Voici de plus amples détails sur la dépense de 9,374 1. 1 1 s. 6 d., 
que nous avons mentionnée plus haut : 

c Au sieur Coste, directeur général des Médailles..., pour les jetons d'argent 
pour servir de pièces de mariage aux 600 filles, en attendant que les médailles 
fussent frappées, 1047 l. 11 s. 6 d. 

c Au sieur Duvivier, graveur des médailles du roi, pour la façon de quatre 
carrés des médailles... et trois carrés du revers desdites médailles, deux 
desdits carrés ayant été cassés sur le balancier, a,ooo 1. 

c Pour les 800 médailles d'argent pesant 84 marcs i once a gros et demi, 
à raison de 72 1. le marc, y compris la feçon, qui ont été frappés à l'occa- 
sion des 600 mariages et dont 600 ont servi de pièces de mariage, et celle 
de 440 L pour les mêmes médailles, qui ont été frappées en bronze, 6,527 1. » 

(Archives nationales, Q^ 1099**^ fol* i38i.) 
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Toutes les réjouissances ne furent pas, comme on pourrait le croire, 
remplacées par les mariages ; si Ton renonça à la fête qu'on comptait 
donner sur la Seine, il y eut toujours des illuminations, un feu d'ar- 
tifice, des feux de joie, des fontaines de vin et de Targent jeté au 
peuple. Les dépenses du feu d'artifice atteignirent 23,03/ 1., celles 
des illuminations 31,424 1., et 6,078 L furent jetées au peuple sur la 
place de Grève. 

Les 600 mariages qui furent célébrés le même jour, le 9 novembre, 
excitèrent une réelle curiosité, dont l'avocat Barbier s'est fait l'écho. 
Cette innovation, remarque-t-il, devait contribuer à donner des sujets 
à l'État, d'autant plus que les intendants avaient reçu l'ordre de 
£aiire contracter un certain nombre de mariages du même genre dans 
toutes les villes du royaume ^ L'impulsion donnée par l'État ne devait 
pas rester stérile dans un temps où la philanthropie et la sensibilité 
étaient à Tordre du jour. On pourrait citer à la fin du règne de 
Louis XV, et surtout sous Louis XVI, de nombreux faits du même 
genre dus à l'initiative des villes et des seigneurs bienfaisants; mais ils 
ne se produisirent pas sur une aussi vaste échelle. Ainsi, lors du 
mariage du comte d'Artois, le futur Charles X, la ville de Paris fit, en 
novembre 1773, les frais du mariage de vingt orphelines seulement; 
il est vrai qu'elle leur donna 420 1. de dot, au lieu de 3oo qu'elle avait 
données en ijSi à chacune des 600 filles, et que le total des dépenses 
de chaque mariage monta à 740 l.au lieu de 5o8 1. Les filles reçurent 
des aimeaux d'argent de 5 1. 12 s., au lieu d'anneaux de cuivre à 
24 sous. Mais la plus forte augmentation porte sur le repas de noces, 
qui avait été de 24 1. en i/Si. Les mariés choisis par le bureau de la 
ville, assistés de sept des plus anciens conseillers et des quatre plus 
anciens quartiniers, furent conduits le 25 novembre par leurs c nomi- 
nateurs » à l'hôtel de ville, où le vicaire de Saint-Jean-en-Grève leur 
fit signer les actes de célébration. Après un déjeuner qui fut offert 
aux mariés, aux parents et aux témoins et qui coûta 40 1. 18 s. par 
couple, tous se rendirent en cortège à l'église Saint-Jean; les membres 
du corps municipal prirent place sur les hautes stalles; le curé fiança 
les jeunes gens, leur fit un discours, leur donna la bénédictibn nup- 
tiale et dit une messe basse pendant laquelle la musique de la ville 
exécuta un motet. Après la cérémonie, un repas fut offert aux mariés 
seulement, à raison de 66 1. 1 1 s. par couple, dans la grande salle de 



I. Ainsi, à Troyes, la municipalité fit célébrer avec apparat, le 11 janvier 
1752, le mariage de quatre artisans nés dans la ville et de quatre jeunes 
filles, qui reçurent chacune 3oo 1. de dot Après la cérémonie religieuse, 
elle leur offrit un grand repas dans la salle de l'hôtel de ville. (Arch. muni- 
cipales, A. 5i.) 

BCJLLBTUf XZVll ' 10 
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rhôtel de ville, où la santé du roi fut portée au bruit d'une salte d'ar- 
tillerie, qui donna le signal des illuminations*. 

Les frais des fêtes du mariage du comte d'Artois s'étaient élevés à 
43,340 1., sur lesquels les 14,801 1. 12 s. consacrés aux mariages 
forent ainsi répartis > : 

Dot de vingt orphelines 8400 

Taille des chemises des 40 mariés 4a5 6 

Drap d*habits pour les vingt garçons . 1280 

Toile d'orange pour les robes des filles 720 

Façons d'habits et de robes et frisure des filles 444 

Coiffures, manchettes, jupons et éventails 482 

Bouquets et chapeaux de fleurs artificielles 26 

Chapeaux de garçons lao 

Chaussures des mariés 170 

Bas et gants iBg 

Anneaux d'argent • 112 

Rétribution à des officiers de l'église 116 4 

Cierges, armoiries et rubans de mariages a 18 2 

Déjeuner des mariés 818 

Repas des mariés i33i 

Total 14801 12 

Mentionnons aussi en 1781 un don anonyme de 100,000 1. que l'on 
attribua à Necker, pour marier tous les ans six filles pauvres sur la 
paroisse Saint«Roch. 

Albert Babeau. 



NOTE SUR UN PLAN DE PARIS 

DE L'ÉPOQUE RÉVOLUTIONNAIRE. 

La Section des cartes, plans et collections géographiques de la 
Bibliothèque nationale a acquis ces dernières années une douzaine 
de plans gravés de Paris qui lui faisaient défaut et qui sont compris 
entre 1789 et 1804. 

Ce n'est pas d'ailleurs que ces plans, comme tous ceux qui les ont 
suivis, il faut le reconnaître, soient d'un intérêt historique considé- 
rable. Ils se copient trop servilement, quand ce n'est pas la même 



1. Récit de la cérémonie. Bibliothèque nationale, collection Moreau, 1068. 

2. Bibliothèque nationale, collection Moreau, 1069, fol. 8 ▼*. 
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planche qu'on a (ait servir après en avoir changé la date ou le nom 
du libraire. Il en résulte que ces documents, qui devraient enregis- 
trer au jour le jour toutes les modifications au tracé des rues ou des 
places, qui devraient reproduire les changements de noms si com- 
muns en temps de révolutions, sont singulièrement en retard pour 
certaines parties, alors qu'ils sont absolument au courant pour 
quelques autres. Il y a là un manque d'unité qui d éc oncerte l'his- 
torien, qui trompe le chercheur. 

Si incomplets, si fautife que soient ces documents, il but les pos- 
séder néanmoins, car c'est plutôt pour nos successeurs que pour nous 
que nous travaillons. Tel de ces plans qui n'est pas rare aujourd'hui 
et qu'on peut se procurer encore â assez bon compte deviendra plus 
tard introuvable, même â prix d'or. 

Mais, si l'on rencontre encore avec une facilité relative des plans 
gravés de Paris à l'époque de la révolution, il est bien plus malaisé 
de trouver des plans manuscrits. Il est entré tout récemment â la 
Section des cartes de la Bibliothèque nationale un document de ce 
genre sur lequel nous croyons devoir appeler l'attention de nos con- 
frères. Il est dessiné sur papier, mesure o«86 X o»63 et porte la cote 
Ge. C. 2657. 

Ce plan est assez bien dessiné, mais l'écriture en est fort médiocre 
et peu soignée. Le titre : Plan | de la Ville et Faubourg \ de Parie | 
divisé \ en 12 municipalités | est encadré dans un cartouche. 

A gauche, au pied d*un saule, une nymphe appuyée sur une urne 
qui laisse échapper une eau plus pure que celle de la Seine actuelle ; 
à droite, un pied-droit sur lequel se jouent des frondaisons dans les- 
quelles on reconnaîtra aussi difficilement du lierre que de la vigne 
vierge ; au-dessous, Mercure sortant d'un nuage, coiffé du pétase et 
le caducée à la main; sous le Mercure deux enfants assis et debout, 
avec, entre eux, un ballot sur lequel sont posés un pot et une grappe 
de raisin, allusion transparente aux vins d'Argenteuil et de Suresnes. 
Entre les deux sujets principaux, formant premier plan et réunis par 
des roseaux, s'étend la Seine qu'anime une barque et que domine un 
pont aux piles surmontées de pyramides dans lequel on reconnaîtra 
facilement le pont Louis XVI, appelé aujourd'hui pont de la Concorde. 

Enfin, au-dessus de cette composition et la dominant en forme 
triangulaire, un écusson vide, avec cornes d'abondance, marteau, 
compas, un buste et deux globes. Ce cartouche est fort médiocre- 
ment traité comme composition et comme exécution ; si l'auteur pou- 
vait dresser un plan géométrique, il était incapable de dessiner la 
figure. 

Deux autres cartouches sont placés aux coins inférieur et supérieur 
de la carte. Celui du bas porte la légende suivante : 
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Renvois et lieu des séances des dotvçe municipalités^. 

I. Maison Latour, faubourg Saint-Hoiioré. 

II. Maison Mondragon, rued'Antin. 
m. Au Petit-Pères, place des Victoires. 

IV. Maison Grisemois, rue Coquillière, n* 29. 

V. A Saint- Laurent, Faubourg Saint-Martin. 

VI. A Saint-Martin-des-Champs. 

VII. Maison d'Asnières, rue Sainte-Avoye. 

VIII. Maison Villedeuil, place des Fédérés*. 

IX. Au Presbi taire Saint-Jean-en-Grève. 

X. Maison Pourpry, rue de PUoiversité, n* 374. 

XI. Maison Noyon, rue Mignon. 

XII. Au ci-devant Collège de Lisieux, rue Jean-de-Beauyais. 

Comme on Ta vu par l'inscription que nous avons reproduite plus 
haut, notre plan ne porte ni nom d'auteur ni date. La division en 
municipalités, qui n'a pas été rajoutée après coup, comme cela est sou- 
vent arrivé, mais qui fait bien ici partie du dessin original, démontre 
que celui-ci est postérieur à 1796 ou date de cette année même. Nous 
allons constater, si nous examinons d'un peu près les autres légendes, 
toute une série d'inexactitudes assez singulières. Elles prouvent, tout 
au moins, que le rédacteur du plan ne fut pas au courant des modifi- 
cations répétées que subirent les plaques des rues, des places et des 
monuments publics. 

Le second cartouche, qui ne comprend pas moins de 60 numéros, 
a pour titre : 

Légende et renvois des principaux monuments, places, hospices, etc. 

I. Place de la Révolution <• 3. Cour des Thuilleries. 

%, Jardin des Thuilleries. 4. Place du Carousel ^. 



X . Nous respectons scrupuleusement l'orthographe. 

2. Dans sa séance du 19 août 1792, la Commune avait changé le nom 
de place Royale en celui de place des Fédérés, nom qui fut modifié le 
6 juillet 1793 en celui de Tlndivisibilité; enfin, le 26 fructidor an VIII 
(14 sept. 1800), on donna à cette place le nom du département qui avait 
payé au 20 germinal la plus forte partie de ses contributions, et elle fut 
appelée place des Vosges. 

3. La place Louis XV reçut, en 179a, Pappellation de place de la Révolu- 
tion qu'elle porta jusqu'au 26 octobre 1796 (4 brumaire an IV), où elle 
reçut le nom de place de la Concorde. 

4. Le 19 janvier 1793, la place du Carrousel avait été dénommée place 
de la Fraternité, appellation qu'elle ne conserva pas longtemps. 
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5. Galerie du Louvre. 

6. Palais Égalité, ci-derant Roial >. 

7. Halle au bled. 

8. Place de Venddme*. 

9. Place des Victoires >• 

10. Vieux Louvre. 

11. Halle. • 

12. Marché des Innocents. 
i3. Halle aux cuirs. 

14. Halle à la marée. 

i5. Saint^Martin-des^hamps. 

x6. Le Temple. 

17. Place de Grève. 

x8. Place des Fédérés. 

19. Grand Arsenal. 

%o. Casernes. 



ai. Hôpital des Quinze- Vingt. 
32. Marché Saint-Martin. 

23. Hôpital de la Roquette^. 

24. Hôpital Saint- Louis. 

25. Foire Saint-Laurent^. 

26. Madeiaine^. 

27. Place Dauphine'. 

28. Cour du Palais. 

29. Notre-Dame. 

30. Palais Bourbon ®. 

3 1 . Hôtel des Invalides. 

32. École militaire. 

33. Château de Grenelle. 

34. Cazerne des Franc*. 

35. Hospice de la Charité. 

36. Les Chartreux i<^. 



1. Le i5 septembre 1792, Louis-Philippe-Joseph d'Orléans avait été 
autorisé, ainsi que sa postérité, à porter désormais pour nom de famille 
Égalité ; le jardin connu sous le nom de Palais-Royal s'appela dès lors jar- 
din Égalité, nom qu'il conserva jusqu'en 1802 où le palais fut appelé Tri- 
bunat, parce que ce corps y tint ses séances jusqu'à sa suppression. 

2. Le 16 août 1792, la statue équestre de Louis XIV, fondue d'un seul 
jet deux cents ans auparavant par Balthazar Keller d'après Girardon, fut 
renversée et détruite et la place prît officiellement le nom de place des 
Piques, appellation que le public ne ratifia pas et à laquelle il continua de 
donner le nom de place Vendôme. 

3. Le 12 août 1792, le nom de place des Victoires avait été ainsi modifié : 
place de la Victoire, et au mois de septembre le monument adulateur de 
La Feuillade avait été démoli. 

4. Couvent des religieuses hospitalières de la Roquette ou hospitalières 
Saint-Joseph. Cet hôpital, dit Laxare, contenait avant la Révolution dix- 
neuf lits destinés aux fiemmes vieilles et infirmes. Il fat supprimé en 1790, 
devint plus tard propriété des hospices. En 1817 et 1823, sur son emplace- 
ment, ont été prolongées les rues de la Roquette et Saint-Maur. 

5. Supprimée en 1789. Le terrain qu'elle occupait resta vague jus- 
qu'en 1826. 

6. Alors en construction sur les plans de Couture, qui avait radicalement 
changé ceux de son prédécesseur Contant d'Ivry. 

7. De 1792 à 18 14, elle s'est appelée place de Thion ville. 

8. Palais de Louis-Joseph de Bourbon, prince de Condé, appelé maison 
de la Révolution, fiit confisqué et consacré, le 27 ventôse an II, à la Com- 
mission des Travaux publics. Nous n'insisterons pas sur les transformations 
de ce palais connues de tout le monde. 

9. Cest rue de Babylone, la caserne des Garde^Françaises. 

10. Les Chartreux furent supprimés en France en 1790. Leur couvent 
avait son entrée, 46, rue d'Enfer. Les jardins et pépinières qui s'étendaient 
le long de la partie méridionale du jardin du Luxembourg sont venus agran- 
dir le jardin du Sénat. 
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37. Abbflye S«iit-GcniMi&. 

38. Foire Saint-Gsrmuii. 

39. SttiDt-^lpice^. 

40. Luxembourg. 

41. Sor bonne. 
4a. Geneviève*. 

43. Val-de-Grâce. 

44. Hospice de Samt-Jacquee', 

45. Observatoire. 

46. Hôpital SaÎBt4<ichel«. 

47. Saint-Vktor». 

48. La Pitié «. 



49. Jardin des Plantes ^ 

50. Hôpital de la Salpétrière. 
3i. Gobelins. 

Sa. Pont de la Révolution *. 

53. Pont de la Réunion *. 

54. Pont-Neuf. 

55. Ppnt Saint-Michd. 

56. Pont-au-Chinge. 

57. Pont-Marie. 

58. Pont de la Toumelle. 

59. Pont-Rouge 10. 

60. Ile Saint-Louis. 



Comme on le voit par la liste que nous venons de reproduire, ce 
plan renferme une certaine quantité de 90ms que nous ne rencon- 
trons pas sur les plans gravés, et c'est à ce titre qu'il méritait une 
courte description. On doit également remarquer le curieux mélange 
d'appellations révolutionnaires et de l'ancien régime, mélange que l'on 
trouve d'ailleurs sur les plans gravés de l'époque et qui y a sa raison 
d'être, puisque le plus souvent on n'a lait que changer la date, alors 



1. En 1793, cette église reçut le nom de Temple<de-Ia-Victoire ; il y fut 
donné un banquet fameux, et sous le Directmre les théophilanthropes y 
tinrent leurs s^nces. 

2. Le 4 avril 1791, l'Assemblée nationale décréta que le nouvel édifice 
de Sainte-Geneviève était destiné à recevoir les cendres des grands hommes. 
Cest à l'occasion de la mort de Mirabeau que fut prise cette décision et que 
Sainte-Geneviève reçut le nom de Panthéon. 

3. Du Haut-Pas. 

4. Voir à cet égard Jaillot, Recherches critique», historiques et topogra- 
phiques sur la ville de Paris, t. IV, p. 2o5, article des religieuses de Notre- 
Dame-de^Charité, communément appelées filles de Saint-Michel. 

5. Abbaye détruite au commencement du siècle pour agrandir la halle 
aux vins. 

6. A porté sous la Révolution les noms d'hospice des Orphelins et d'hos- 
pice des Enfants de la Patrie. 

7. La Tynnâ nous apprend que le Jardin du Roi^ appelé depuis 1792 
Jardin des Plantes, a pris, par décret du 10 juin 1793, le nom de Moséum 
d'histoire naturelle. 

8. Le pont Louis XVI a pris le nooi de pont de la Révolution en 1792, 
puis celui de la Liberté et de la Concorde en 1796. 

9. Nous avons toujours vu le Pont-Royal désigné, à l'époque révolution- 
naire, sous le nom de National; c'est la première fois que nous lui voyons 
appliquer cette appellation de pont de la Réunion, qui ne figure pas dans 
l'ouvrage si curieux de notre ami M. P. Lacombe : les Noms des rues de 
Paris sous Ut révolution, 

10. Pont de la Cité, emporté par les eaux à la fin du siècle dernier et 
reconstruit le i5 mars 1801. 
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que toute ou presque toute la nofnenclature était antérieure â la 
Révolution. Il n'en devrait pas être de même ici, puisque nous avons 
afiâre à un document manuscrit qui aurait pu, ou, pour mieux dire, 
qui devrait présenter un caractère d'unité qui le rendrait infiniment 
précieux. Il y a donc lieu de conclure que ce document a été copié sur 
des plans gravés antérieurs, ce qui diminue singulièrement sa valeur. 
Noos devons toutefois reconnaître que c'est le plus ancien docu» 
ment qui trace la division de la ville de Paru en douse municipalités 
qu'il délimite très soigneusement. A cet égard, ce plan manuscrit 
présente un intérêt particulier, aussi avons*nous cru à propos de lui 
consacrer quelques lignes qui nous permettent d'apprécier rapide- 
ment sa valeur documentaire. 

Gabriel Marcel. 



LES MUSÉES DE DÉPARTEMENTS 

KT US OBJETS d'aRT BT s'aRCHÉOLOGIB RELATIFS A PARIS. 

IP- 

Nous publions uae deuxième série des documents d'art, concernant It ville 
de Paris, conservés dans les musées des départements, grâce aux communi- 
cations qu'ont bien voulu nous fairje MM. L. Lazard^ Greder et Paul Pinson. 
M. Lazard, archiviste aux archives de la Seine, a compulsé avec soin les 
volumes parus des Inventaires des richesses dtart de la France et en a tiré 
de précieuses indications sur les musées d*AagerS| de Besançon, de Mont- 
pellier, de Nantes, d'Orléans, de Rouen et de Tours, sur la bibliothèque de 
Besançon, communications que nous avons complétées pour les musées 
d'Angers, de Besançon^ de Nantes par des extraits de leurs catalogues. 
M. Greder nous a fourni une note sur le musée de Bourg et des descrip- 
tions précises recuettlîes de viw sur le musée de Rouen. Enin, nous devons 
à M. Paul Pinson une notice détaillée sur le musée d'Étampes. Nous espé- 
rons que leur exemple sera suivi, ef qu'il nous sera possible de rendre ainsi 
plus complets les renseignements que nous avons entrepris de réunir. 

MUSÉE D'ANGERS. 

{Commumeations de M. Lai^ardy avec additions,) 

Vues de Paris et des environs. 

Vue de la tour Saint-Jacques et de maisons en construction, par 
A. Darcy-Dumoulia. (Hauteur : o»32; largeur : o">44.) 

I. Voir le Bulletin de 1900, p. 55-64. 
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La Seine à Ptris, par Jongkind. i853. (Hauteur : i*o5; lar- 
geur : i"70.) 

Les fosses de Vincennes et le tombeau du duc d'Enghien en i8i5, 
par F.-A. Pepiot. 1822. (Hauteur : i>^5; largeur : i»28.) 

Esquisses rr moulaobs provenant de monuments parisiens. 

L'Olympe, esquisse d'un plafond pour la salle des gardes du Palais- 
Royal, par Noi^l Coypel. (Hauteur : o»9$; largeur : i^gS.) 

Fronton du Panthéon. Esquisse (hauteur : o»34^ largeur : i'*6o), 
modèle (hauteur : 2«9o; largeur : i3»3o), par David d'Angers. 

Quatre bas-relîefe du monument de Larrey au Val-de-Grâce, par 
le même. 

Cinq bas- reliefs du tombeau du général Foy, au cimetière du Père- 
Lachaise, modèles par David d'Angers. 

Quatre bas-reliefs du monument du général Gobert, au Père- 
Lachaise^ par le même. 

PORTRArrS DE PERSONNAGES N^S A PARIS. 

La galerie David d'Angers, qui contient presque toute l'œuvre du 
célèbre sculpteur originaire d'Angers, renferme, entre autres, les 
modèles des bustes de M^* Mars, dont le marbre est au Théâtre- 
Français, de Béranger, du général Hulin et du maréchal de Grou- 
chy, et, parmi les 462 médaillons de personnages célèbres, disposés 
dans trente-deux cadres, les médaillons d'Alfred de Musset, de Vic- 
tor Cousin, du général Cavaignac, d'Horace Vernet, de Scribe, de 
Lavoisier, etc. 

{Inventaire des richesse» dTari de la France, Province, v III, i885. — CatO' 
logue, par H. Jouin, 1870.) 

MUSÉE DE BESANÇON. 
{Communicaiions de M. Lœçard^ avec additions.) 

Vues de Paris. 

La place Louis XV (aujourd'hui place de la Concorde) vers 1775 
(hauteur : i«28; largeur : i™93), par Jean Leprince (avec voitures, 
personnages, etc., de o>^22 de hauteur). 

L'arc de triomphe de l'Étoile, le jour des obsèques de Victor Hugo, 
en i885, par E.-C.-L. Michel-Lançon. (Hauteur: i»4o; largeur: i^ig.) 

L'église d'Aubervilliers- les -Vertus (Seine), 1841, par Philippe 
Ronde. (Hauteur : o">33; largeur : 0^24.) 

Scènes historiques. 
Les ligueurs de Paris devant la chapelle élevée au duc et au car- 
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dinal de Guise après leur assassinât, par Arnold Scheffer. Don de 
rÉtat, 1871. (Hauteur : i»»i8; largeur : i"8o.) 

Le premier consul répondant à une harangue du cardinal Caprara, 
qui lui présente le Concordat. Esquisse par S.^M. Cornu d'un tableau 
décorant une des salles du palais de la Cour des comptes, incendié 
en 1871. (Hauteur : o»6o-, largeur : o"5o.) 

Portraits db personmagbs nés a Paris. 

Charles Perrault, par un auteur inconnu. (Hauteur : o"io; lar- 
geur : o'K>8.) 

Louis de Sacy, de l'Académie française, par Jean-François de Troj. 
(Hauteur : 0^2 ; largeur : o>'48.) 

Jean-Baptiste Oudry, par lui-même. (Hauteur : 0^44; largeur : 
o"36.) 

Louis-Philippe I*', par F. Conscience; le même, copié d'après 
Hersant, par Clarisse Amie. 

Esquisses et modèles de statues. 

Esquisses en cire de la statue de Louis XV, qui décorait avant 
1792 la place de la Concorde, par Edme Bouchardon. (Hauteur : 

0-32.) 

Modèle de la statue de M"* de Montpensier, exécutée pour le jar- 
din du Luxembourg, par Camille Demesmay. (Hauteur : i»20.) 

[Inventaire des richesses éPart de la France, Proyince, t. V, 189 1, p. 77 
à 276. — Catalogue du musée de Besançon, 1886.) 



BIBLIOTHÈQUE DE BESANÇON. 

[Communication de M. L. Lazard.) 
Vues de Paris. 

Le pont tournant des Tuileries vu de la place Louis XV, dessin au 
crayon rouge, par Hubert Robert (Hauteur : o>'32; largeur : 0^44.) 

Un carrosse du roi partant du )ardin des Tuileries, gouache par 
Louis Durameau. 

Casino du chftteau de Bercy, dessin au crayon rouge de Hubert 
Robert. 

Vues de Paris et de ses environs, 55 paysages coquets de la région 
parisienne, notamment de Charenton et de ses environs. (Papiers 
Grenier, t. IV, X, XI, XII, XIV et XVIII.) 
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Dessins d'architecture et de décchiation. 

H6tel de liatendant des postes d'Arboolin de Richebourg*, cons- 
truit à Paris, d'après Tarchitecte Pierre* Adrien Paris; 4 plans, 4 élé- 
vations et 1 1 dessins à l'aquarelle. 

Hôtel d'Aumont, place de la Concorde ; nombreux dessins. 

Décoration en arabesque d'une salle à manger de cet hôtel ; 2 des- 
sins à l'aquarelle, par Parts. 

Projet d'une école de médecine dans les bfttîments de l'hôtel de 
Mesmes; 2 plans, par Paris. 

Nouvelle Comédie-Française (actuellement l'Odéon), par Peyre et 
Charles de Waillj; 3 gravures et 3 plans au lavis. 

Théâtre de l'Opéra (rue Saint-Honoré), par l'architecte Moreao- 
Desproux; 3 gravures, décorations. 

Lanterne dans laquelle on danse, décor de l'opéra de Panufge, 
croquis à la plume par Paris. 

Théâtre de l'Opéra (à la porte Saint-Martin) ; 5 plans au lavis et 
une coupe au trait. 

Décoration d'une salle de billard aux Tuileries pour les bals d'hi- 
ver de la reine Marie-Antoinette, croquis à la plume par Paris. 

Catafalque â Notre-Dame pour la pompe funèbre de l'impératrice 
Marie-Thérèse (1781). Plan lavé à l'encre de Chine et deux épreuves 
d'essai d'une gravure de Moreau le jeune, par Paris. 

Groupe et figures allégoriques pour ce catafalque; 9 petits dessins 
à l'encre de Chine, par Durameau. 

(Inventaire des richetses d'art delà France, Province, t. II, 1887, p. 211 
et suiv.) 

MUSÉE LORIN A BOURG. 

(Communication de M, Greder.) 

Vue de Paris prise de la tour de Nesle. Au fond, le Pont-Neuf et la 
statue de Henri IV (hauteur : o^^Bo; largeur : 0^42), par Jean Van 
Kessel (1626-1679). 

MUSÉE D'ÉTAMPES. 

(Communication de M. Paul Pinson,) 

Au mois de novembre 1874, la veuTe du staituaire Elias Robert, 
né à Étampes en 1819, mort à Passy en 1874, fit don à la ville des 
monilages qui représentaient en partie l'œuvre de son mari. Ces mou- 

I. Il demeurait en 1787 rue neuve du Luxembourg. 
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lages et esquisses ont été le point de départ du musée municipal, qui 
depuis s'est accru par des acquisitions et par des dons particuliers. 
Ce musée, qui comprend peinture, sculpture, gravure, photographie, 
archéologie, céramique, numismatique, glyptique et sigillographie*, 
est installé dans la maison de Diane de Poitiers, dont Jean Goujon 
aurait été l'architecte et le décorateur. 

MouLAGBS d'Elias Robert. 

Phryné, courtisane grecque, statue cour du Louvre. (Grandeur 
d'exécution.) 

Rabelais, réduction de la statue en pierre placée au nouveau Louvre, 
cour Napoléon. (Hauteur d'exécution : 3 mètres.) 

Jacques Cœur, argentier du roi Charles VII, réduction de la statue 
en pierre, cour Napoléon. (Hauteur d'exécution : 3 mètres.) 

Quatre doubles cariatides exécutées pour le palais du Louvre. 

Réduction des cariatides exécutées au nouvel Opéra, côté de la rue 
Auber. (Hauteur d*exécntion : 3<*8o.) 

Réduction des cariatides exécutées pour les Magasins- Réunis, à 
Paris. 

Esquisse générale du fronton attique exécuté pour le même éta- 
blissement. 

La Science et l'Industrie, esquisses des statues exécutées en pierre 
pour le pavillon Golbert au nouveau Louvre. (Hauteur d'exécution : 
4 mètres.) 

L'Agriculture et FIndustrie, réduction des statues en pierre exécu- 
tées pour la foçade de la gare du chemin de fer de Paris à Orléans, 
cour du Départ (Hauteur d'exécution : 4^40,) 

La Justice, réduction de la statue exécutée en bronxe pour la fon- 
taine Saint-Michel. (Hauteur : a™3o.) 

Le maréchal Moncey, duc de Conegliano, défenseur de Paris en 
18 14. Esquisse de sa statue en pied. 

Décoration de la barrière de Clichy, deux projets de concours en 
forme de colonne. (Non exécutés.) 

Même sujet. Autre projet de forme circulaire avec bas«relie6 et 
surmonté de la statue assise de la ville de Paris. (Non exécuté.) 

Même sujet. Groupe allégorique de la défense de Paris. (Projet de 
concours non exécuté.) 

Esquisse en cire de deux bas-reliefs exécutés par l'ancien Théâtre- 
Historique, boulevard du Temple. 

La France unissant l'Art et Tlndustrie. Premier projet du couron- 
nement de la façade du palais de l'Industrie. 

Projet au vingtième d'un couronnement de l'arc de triomphe de 
l'Étoile. 
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Llndustrie, médaillon exécuté au conservatoire des Arts^t-Métiers 
de Paris. 

La Loi, réduction de la statue exécutée en marbre pour le Tribu- 
nal de commerce de Paris, salle des élections. (Hauteur d*exécution : 
2»5o.) 

Le Drame, réduction de la statue en pierre placée au théâtre du 
Chitelet, foyer du théâtre. (Hauteur d'exécution : 2"5o.) 

Buste de Rabelais. (Foyer du théâtre du Châtelet.) 

Buste de Madeleine Brohan, sociétaire de la Comédie-Française. 
(Grandeur d'exécution.) 

Buste de Delaunay, sociétaire de la Comédie- Française. (Grandeur 
d'exécution.) 

Moulage db David d'Angers. 

Vierge à Notre-Dame de Paris, près la porte rouge, xm* siècle. 

Eugène Abot. 
Buste de J.«B.-François Prévost, sociétaire de la Comédie- Française. 

Damtan jeune. 
Buste de Rose-Chéri, artiste du Gymnase-Dramatique. 

Objets d'art provenant de monuments partsiens. 

Fragment d'un bas-relief de la fontaine des Innocents, attribué à 
Jean Goujon. 

Pierre de la Bastille donnée par Palloy à la famille de Jean Guil- 
laume Simonneau, maire d'Étampes, assassiné par le peuple le 3 mars 
1792. Sur le marbre incrusté dans cette dalle est gravée la lettre 
adressée à la veuve du maire d'Étampes par Gensonné, président de 
l'Assemblée nationale, le 26 mars 1792. 

Autre pierre de la Bastille donnée par Palloy à la ville d'Étampes, 
mais brisée en deux parties. 

Je possède un )oli dessin au crayon rehaussé de blanc, signé 
H. Pottin, représentant la sœur Rosalie se jetant au devant des insur- 
gés de février 1848, qui menaçaient sa maison, et sauvant les gardes 
municipaux qui s'y étaient réÂigiés. 

MUSÉE DE MONTPELLIER. 

(Cammunicaiiùtt de M. L, Lazard,) 

Vues de Paris. 

Vue de la rue du Quai-de-1'École, par Swebach, dit Fontane. (Hau- 
teur : o"2i ; largeur : o"i5.) 



Cour intérieure de llidtel de Gluny, sépia par Truchot. (Hauteur : 
0*21 ; largeur : o">i6.) 

Uaqueduc d'Arcueil, par Deroy; aquarelle. (Hauteur : o>'i4; lar- 
geur : o™i9.) 

Scène historique. 

Mort de Mgr Âffre, en 1848, par Joseph Félon. 

Portrait de personnage n^ a Paris. 

Nicolas de Largillière, portrait par lui-même. (Hauteur : 0^79; 
largeur : o™63.) 

{Inventaire des richesses d'art de la France^ Province, t. I.) 

MUSÉE DE NANTES. 

(Communication de M. L. Lasfard,) 

Vues dr Paris et des environs. 

Vue prise du pont de la Concorde en amont du fleuve, par 
P. Catrufo. (Salon de i852. Hauteur : i»28; largeur : i™63.) 

Vue de Saint-Lazare, de Saint-Laurent et de Montmartre au bas 
d'un tableau représentant le ravissement de Saint-Joseph, par Louis 
Licherie (1642- 1687). Hauteur : 2">4i; largeur : ii»66. 

Vue du bois de Boulogne, avec un joueur de cornemuse et des 
promeneurs, par Lazare Bruandet. (Salon de 1793. Hauteur : o"45 ; 
largeur : o™6o.) 

Vue de Saint-Cloud prise de la rive opposée, avec personnages 
nombreux, par Pierre- Denis Martin, mort en 1742, élève de Van der 
Meulen. (Hauteur : i»8o; largeur : 3n34.) 

Jardins de Marly et promeneurs, par Claude Gillot, mort en 1722. 
(Hauteur : 0*41 ; largeur : o"63.) 

Scènes historiques. 

Charles IX et sa cour visitant les gibets de Montfaucon, par 
P.-L. Leray. (i852. Hauteur : i"H>9; largeur : i"*48.) 

Épisode de la journée des Barricades, en 1 388, par Charles-Olivier 
Merson. (i85o. Hauteur : 2>>K>2; largeur : iin4o.) 

Charlotte Corday venant de frapper Marat, par Paul Baudry. (1860. 
Hauteur : 2»o3; largeur : 1*^54.) 

Hallali d'un cerf dans les carrières de Montmartre, par J.-B. 
Le Paon. (Hauteur : ©"70; largeur : 0^87.) 

Esquisses pour la décoration d'un monument parisien. 
Première pensée de Thémicycle des Beaux-Arts; Tart gothique; la 
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Renaissance; t^e de Léonard de Vinci, par Pan! Delaroche; proye- 

nant de la collection Clarke de Feltre. 

{Caiaiogue de 1876. inventaire des richesses éTart de la France. Prtmnce, 
t. II, 1887.) 

MUSÉE D'ORLEANS. 
(CommunicoÈum de Af. L. Lazard,) 

Vues de Paris. 

Ruines du palais de Justice, après l'incendie de 1871, par Léonce- 
Edouard Imbault; aquarelle. (Hauteur : o*"43; largeur : o*55.) 

Premier projet du tombeau de M"** Charles Didier, au cimetière 
Montmartre, par Auguste Prëault. i863. (Elncre de Chine. — Hau- 
teur : 0^40; largeur : o"»25.) 

ScftNB HISTORIQUE. 

Naissance du duc de Bordeaux, par Dubuffe père. Don de Louis XVIII. 
(Hauteur : 3»6o; largeur : 5»44.) 

Portraits de personnages n£s a Paris. 

Nicolas de Largillière, peint par lui-même. (Hauteur : o**93 ; lar* 
geur : 0=72.) 

Madame de Pompadour, par Hubert Drouais. 1763. (Hauteur : 
o»6o; largeur : o"»53.) 

Henriette de Bourbon-Conti, duchesse d'Orléans, par J.-M. Nat- 
tier. (Hauteur 0^82 ; largeur : o»68.) 

{Inventaire des richesses ^art de la France, Frovince, 1. 1.) 

MUSÉE DE ROUEN. 

(Communications de MM. Lazard et Greder,) 

Vues de Paris. 

Intérieur de Saint-Étienne-du-Mont, tu de la nef, par Louis- 
Eugène Balan. (Salon de 1837.) 

Bas côté droit, par Alexis-Pierre Milon (don de l'auteur, 1860), qui 
exposa au salon de 1842 plusieurs vues de la même église. 

Intérieur du porche de Saint-Germain-l'Auxerrois, par Etienne 
Bouhot (1780- 1860). 

Chapelle du calvaire à Saint- Roch, par Charles Bouton, inven- 
teur et directeur du Diorama (i 781-1853). Ce tableau a figuré au 
salon de 18 17 et a fiait partie de la galerie du duc d'Orléans, au 
Palais- Royal, il a été lithographie par Amoux dans l'ouvrage de 
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Vatout et Quinot, intitulé Galerie lithographique de S, A. R. le duc 
iTOrléanSj 2 vol. in-fol. 

L'ancien Hôtel-Dieu et les vestiges du pont Saint-Charles, dessin 
par Brunet-Debaine. 

La cascade du bois de Boulogne, par Jean-Charles-Joseph Rémond 
(1795.1875). 

Hôtel bfiti en 1778, rue d'Angouléme, entre la rue du fiiuboiii^ 
Saint-Honoré et l'avenue des Champs-Elysées, sur les dessins de 
Farchitecte Paris; un plan, deux élévations et une coupe, le tout â 
l'aquarelle. 

Les étangs de Ville-d'Avray; une vue de Ville-d'Avray; deux 
tableaux par Corot (1796-1875). 

Le château de Madrid, près Paris; dessin rehaussé à Taquarelle 
par Moreau le jeune (1 741-1814). 

Paysage de Saint-Germain-en-Laye, par Valère Axe. 

Environs de Paris au crépuscule, par le même. 

Scènes historiques. 

Le siège de Paris par Henri IV, par S.-F. Ronmy (1786-1854). 

Dissolution du Parlement de Paris par Louis XIV en i665y par 
Charles-Louis Bazin (1802-1859). 

Louis XIV inaugurant à Versailles la statue de Puget, Milon de 
Crotone, par A.-G.-G. Lemonnier (1752-1824). 

Les vainqueurs de la Bastille, par Marie-Auguste Flameng. 

Boissy d*Anglas, présidant la Convention le f prairial an III, par 
Joseph-Désiré Court (1797-1855). 

Le duc d'Angoulême aux Invalides, par Jean Bonvoisin (1752-1837). 

La barricade, par Armand Dumarescq. 

La place Pigalle, le 24 mai 1871, aquarelle par Isidore- Alexandre 
Pils(i8i3.i873). 

Étude pour le tableau l'Assomption de la Vierge, placé dans l'église 
des Blancs-Manteaux, par J.-M. Vien (1716-1809). 

{Catalogue du musée de Rouen, 1890.) 

Portraits de personnages Nés a Paris. 

Pierre-Narcisse Guérin, dessin fait par lui-même. 
Eugène Delacroix, par J.-L.-T. Géricault (i 791- 1824). 
Valère Aze, peintre, par V.-J.-B. Loutrel. 
Beaumarchais, statue, plâtre, par Henri-Emile Allouard. 
Gros, buste, par J.-B.-J. de Baye (i 779-1863). 
Rachel, tragédienne, statue en marbre, par P.-E. Leroux. 
Corot, bttst#» plâtre^ par A. Marquet de Vasselot. 
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MUSÉE DE TOURS. 
{Communication de M. L. Loford,) 

Vues de Paris. 

Vue de la Seine en amont de Paris, signé Houel, 1769 (hauteur : 
0*90; largeur : i"47); à gauche un ancien pavillon de T Arsenal; sur 
la droite les bâtiments de la Salpêtrière et la gare d'Ivry. 

La rue Scipion et le Val-de-Grâce (vers 1881), par Alexandre Homo ; 
aquarelle. (Hauteur : o"33; largeur : o»25.) 

Scènes historiques. 

Louis XIV à l'entrée du bois de Vincennes, esquisse par Van der 
Meulen (hauteur : o"58; largeur : o«88); au fond, le château et les 
jardins pris du côté du bois. Ce sujet a été gravé par Bonnart. 

Mort du général Négrier, sur la place de la Bastille, le 26 juin 
1848, par J.-V.*A. Rigo. (Hauteur : o^^gs; largeur : o^j3,) 

Pierre de la Bastille, envoyée par Palloy. 

{Inventaire des richesses dPart de la France, Province^ t. V, p. 3o5 et suiv.) 
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1. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES, 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le i3 novembre igoo. 

Présidence de M. Maurice TourHeux, président. 

La séance est ourerte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. A. Babeau, G. Bienaymé, colonel Bor- 
relli de Serres, F. Bournon, A. Bruel, E. Coyecque, A. Dufour, 
G. Fagniez, P. Lacombe, J. Lair, Edgar Mareuse, H. Omont| A. Rey, 
M. Toumeux, Ch. Tranchant, N. Valois et P. VioUet. 

M. L. Delisle s'excuse de ne pouvoir assister â la séance. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1046. M. Pabdinbl, présenté par MM. P. Lacombe et H. Champion. 

1047. ^* ^* Brière, présenté par MM. M. Toumeux et P. Caron. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil du 10 juillet 1900 
est lu et adopté. 

— M. le Président annonce le décès de deux de nos confrères : 
M. le D' Alfred Lamouroux, membre du Conseil et ancien yice-pré- 
sident de la Société, président de la Commission du Vieux-* Paris, et 
M. Jules Périn, membre de la Société, président de la Société histo- 
rique du VI* arrondissement. Il rappelle la part importante prise par 
nos deux confrères aux recherches historiques relatives à l'ancien 
Paris et se fait l'interprète des regrets unanimes du Conseil. 

— M. Edgar Mareuse communique au Conseil un recueil de cartes 
formé au xvu* siècle et qu'il a acquis récemment. Ces cartes ont été 
éditées, les unes chez Jean Boisseau, les autres chez Nicolas Bérey. 

BULLBTOI ZXVU II 
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En tête du recueil se trouve un plan de Paris, édité en 1641 chez 
Nicolas Bérey et antérieur par conséquent d'une dizaine d'années à 
ceux que l'on connaissait du même auteur. 

Cette estampe a o'B43 5 suro»3i ; le titre, au haut de la planche, est 
ainsi conçu : Le plan de la Ville ^ Cité^ Vnivercité et favxbovrgs de 
Paris. Aux quatre angles sont les portraits de Louis XIII rojr de 
France et de Navare^ de Anna Austria regina Galliae^ de M, le 
Dauphin et de M. le dux d'Aniov, A droite du plan sont les armes 
de la ville entourées de deux branches de laurier. Au bas, à droite, se 
lit dans un cartouche la mention suivante : A PARIS, Chetf Nico- 
las Berey^ Enlumineur de la Reine^ Demeurant proche les Augus- 
tins y au bout du pont Neuf, 1641. 

Beaucoup mieux gravé que les autres plans du même auteur, il 
fourmille d'inexactitudes; il serait trop long de les énumércr ici; 
pour en donner une idée, qu'il suffise de dire que le graveur a tâtonné 
longtemps pour placer le Pont- Neuf, des traits à demi efifacés per- 
mettent de se rendre compte des difficultés qu'il a éprouvées pour 
relier par une ligne des points qui, sur la Seine, ne se trouvaient pas 
en face. Néanmoins, telle qu'elle est, cette estampe est curieuse, sur- 
tout à cause des portraits qui l'entourent. Elle a figuré à l'Exposition 
universelle, au musée centennal de la classe 14, et la direction des 
musées centennaux l'a fait photographier; ceux de nos confrères qui 
désireraient en avoir une épreuve pourront ainsi se la procurer. 

— M* Ch. Tranchant fait connaître qu'à la suite de la circulaire 
envoyée l'an dernier par M. A. Babeau il a demandé à la Société des 
Antiquaires de rOue9t, dont il est membre, de rechercher si, dans les 
musées de Poitiers, il n'existait pas des objets intéressant l'histoire de 
Paris. A une récente réunion de cette Société, il a vu son questeur, 
le. P. Camille de la Croix, à qui la lettre avait été renvoyée. Le 
P. de la Croix lui a dit qu'un des trois musées de la Société, le musée 
de Chièvres, renfermait de nombreux objets intéressant l'histoire de 
Paris et qu'il en donnerait la nomenclature. 

-^ M. Tranchant appelle aussi l'attention du Conseil sur la regret- 
table disparition de l'hôtel de Luynes qui était situé aa Faubourg- 
Saint-Germain, en face l'église Saint-Thomas-d'Aquin, et que l'on 
détruit pour faire place à une rue nouvelle. 

Un membre &it remarquer que dans la démolition on a conservé 
pour le vendre le remarquable escalier de l'habitation ; il demande 
que la Société émette un vœu pour sa conservation. Après une dis- 
cussion, à laquelle prennent part MM. Coyecque, Viollet et divers 
autres membres, le Conseil émet le vœu que, s'il est possible, le grand 
escalier de l'hôtel de Luynes soit acheté par l'État ou la Ville pour 
être placé dans i\n monument public. 
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— M. Tranchant rappelle enfin que, d'après les indications don- 
nées par M. Coyecque à la dernière séance, le corps de Mirabeaa 
aurait été, en dernier lieu, retiré par M"« de Lasteyrie. Il paraît facile 
de savoir, par la famille de Lasteyrie, où il a été transporté. 

M. Coyecque déclare qu'il a interrogé à cet égard notre confrère 
M. le comte de Lasteyrie; M. de Lasteyrie lui a dit n'aroir jamais 
entendu parler du fait. 

— M. Coyecque signale au Conseil deux documents récemment 
retrouvés dans le fonds de la Recette de Tenregistrement et des 
domaines de Neuilly, et qu'il convient d'ajouter à ceux dont il a donné 
la liste dans le Bulletin de 1897, p. 167-183 : 

(H I.) (Registre.) — 204 f., papier, 33oX2a5 millim., dem.-rel. 
chagrin. 

175 5-1 791. — Minimes de ChaiUot. — Comptes de recette (sep* 
tembre 1 755-1 5 février 1791). 

(H 2.) (Registre.) — 37 f., papier, 35oX33o millim., dem.-rel. 
chagrin. 

1762- 1770. — Abbajre de Longchamp, — Comptes de recette et de 
dépense. Fragments extraits du registre original, retrouvé presque 
entièrement détruit par l'humidité, et réunis en un recueil factice. 

— N^. Coyecque signale, d'autre part, la présence, sur le linteau de la 
porte d'entrée de l'immeuble sis nie Vitnive, n» 38, à Charoone, d'une 
plaque de marbre noir sur laquelle est gravé le vers de Virgile : 

O Moeliboeej Deus nobis haec otiafecit. 

Il serait intéressant de connaître l'origine de cette inscription, en 
recherchant à quelle époque et par quelle personne cet immeuble a 
été construit. 

— Enfin, M. Coyecque rappelle qu'il existe, au musée Carnavalet, 
un buste en plâtre, offert, il y a quelques années^ par M. Bossert, 
brasseur, rue de Reuilly, n« 11, qui occupe l'immeuble jadis habité 
par le brasseur Santerre, le générai de la garde nationale de Paris 
sous la Convention; on lit, à la base de ce buste, le nom de c San- 
terre, > et sur le côté gauchs : c Vendu par Pierre Gourdel, sculp- 
teur. > En réalité, ce buste n'est qu'un moulage du buste de Bou- 
chardon, commandé par le ministère de la Maison de l'empereur au 
sculpteur Schœnewerk pour le musée du Louvre, où l'original, en 
marbre, est exposé dans le salon des bustes. L'œtrvre de Schœnewerk 
figura au Salon de 1869, n* 37i3. 

— De la part de M. Lucien Lazard, M. Coyecque offre au Conseil 
de faire paraître dans les publications de la Société : i« un cata- 
logue des œuvres parisiennes ayant figuré dans les diverses exposî- 



— 164 — 

lions rétrospectives centennales de TExposition universelle interna- 
tionale de 1900; 2« une étude sur le peintre Bouhot, auteur d'une 
série d'œuvres représentant des vues de Paris ; cette étude, à laquelle 
pourraient être jointes trois planches reproduisant des œuvres iné- 
dites de Bouhot, serait la première d'une série intitulée les Peintres 
de Paris, — Renvoi au Comité de publication. 

— M. E. Caron présente au Conseil un volume qu'il vient de faire 
paraître sous le titre de : A travers les minutes des notaires parisiens 
{iSSg-iSyj). C'est un recueil d'extraits et d'analyses d'actes tirés du 
minutier d'une des plus vieilles études de Paris, c l'étude du Pont- 
Neuf, » dont le titulaire actuel est M« Faucher. M. Caron avait déjà 
donné dans le Bulletin (1900, p. 70-78) un aperçu de l'intérêt et de 
rimportance des documents analysés dans le volume qu'il vient de 
faire paraître et qui abonde 'en documents de tout ordre pour l'his- 
toire de Paris dans la seconde moitié du zvi* siècle. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 1 1 décembre igoo. 

Présidence de M. M. Tourneuz, président. 

La séance est ouverte i quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, G. Bienaymé, 
colonel Borrelli de Serres, comte Boulay de la Meurthe, F. Bour- 
non, A. Bruel, C. Couderc, £. Coyecque, L. Delisle, A Dufour, 
vicomte de Grouchy, J. Guiffirey, P. Lacombe, J. Lair, P. Le 
Vayer, Edgar Mareuse, H. Omont, A. Rey, Ch. Sellier, M. Tour- 
neux, N. Valois et P. VioUet. 

M. Ch. Tranchant s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil du i3 novembre 1900 
est lu et adopté. 

— M. le Président annonce la mort de MM. Albert Gérard et 
Alfred Hartmann, membres de la Société. Il se fait l'interprète des 
regrets unanimes que cause cette double perte. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1048. M. V. d'Anfreville, présenté par MM. Paul Huet et Paul 
Lacombe. 
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— M. le Président annonce au Conseil que notre confrère 
M. Ph. Renouard veut bien offrir à la Société un recueil de docu- 
ments sur l'histoire des imprimeurs, libraires, enlumineurs et 
relieurs parisiens aux xv«, xvi* et xvu* siècles. Ces documents, tirés 
des collections de la Bibliothèque et des Archives nationales, com- 
plètent ceux qui ont déjà été publiés par nos confrères MM. E. 
Coyecque, le baron J. Pichon et G. Vicaire. Le volume est présen- 
tement composé et les frais de tirage et de papier seront seuls à la 
charge de la Société. 

Le Conseil, sur un rapport favorable des Comités des fonds et de 
publication, adopte ce projet de publication et vote des remercie- 
ments unanimes à M. Ph. Renouard pour son offre généreuse. 

— M. le vicomte de Grouchy propose au Conseil la publication 
d'un registre des gentilshommes de la Chambre conservé aux 
Archives nationales sous la cote O* 822. — Renvoi au Comité de 
publication. 

— M. A. Bruel donne lecture d'une note sur Un seigneur de Mor^ 
sang'SUf'Seine au XVII* siècle^ qui rectifie un passage de ï Histoire 
du diocèse de Paris de Tabbé Lebeuf. 

La séance est levée à cinq heures. 



H. 
VARIÉTÉS. 



UN SEIGNEUR DE MORSANG-SUR-SEINE 

▲U XVII« SIÈCLE. 

■ 

Morsang-sur-Seine fait partie, comme on sait, de l'arrondissement 
et du canton de Corbeil, au département de Seine-et-Oise. L'abbé 
Lebeuf, dans son Histoire du diocèse de Paris (t. XIII, p. 162), a 
recueilli les noms de quelques seigneurs de cette terre depuis le 
xii« siècle. Après avoir dit qu'en 1597 la seigneurie de Morcent 
(c'est ainsi qu'il l'orthographie) appartenait à Jacques le Favre, doyen 
de Saint-Urbain de Troyes, et que, suivant de la Barre, historien de 
Corbeil, qui écrivait quarante ans après, elle était aux hoirs du sieur 
le Favre, il ajoute : c Vers l'an 1660, cette terre passa à Jean Mignon, 
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géaéral det fioanc^i en la généralité d'Alençon. Il obtint du roi des 
lettres patentes pour une foire par an dans ce lieu de Morcent et un 
marché la semaine» lesquelles lettres furent enregistrées au Parlement 
le 9 avril 1669. > 

Il y a là une double erreur, comme nous permet de l'établir un 
acte que nous avons récemment trouvé aux Archives nationales, 
dans le dossier de la famille le Favre (M 402). Aux termes de cet 
acte, la terre de Morsang-^ur-Seine fut acquise le i3 décembre 1649 
par Jean Migné, conseiller du roi en ses Conseils d'État et privé et 
maître d*hôtel ordinaire dé Sa Majesté, demeurant rue des Petits- 
Champs, de demoiselle Catherine de Maniquet, veuve de feu Jacques 
le Favre, en son vivant seigneur de Morsang, moyennant une rente 
de 2,aaa 1. 4 s. 5 d., au principal de 40,000 livres tournois au 
denier 18. Mais il y a plus; on conserve dans les registres du Parle- 
ment l'acte de 1669 : lettres patentes de Louis XIV, créant en faveur 
de Jean Migné, seigneur de Morsang-sur-Seine, conseiller au Con- 
seil d'État et privé, maître d'hôtel ordinaire du roi, une foire par 
chacun an (le lendemain de la Saint-Jean- Baptiste) et un marché par 
chacune semaine (le mardi). Ces lettres données â Saint-Germain, 
au mois de septembre 1666, furent enregistrées au Parlement le 
9 avril 1669*. 

Le rapprochement de ces deux documents montre bien qu'il s*agit 
du même personnage, et l'on ne s'explique pas, si ce n'est par suite 
d'un faux renseignement, que Tabbé Lebeuf ait placé parmi les sei- 
gneurs de Morsang à la fin du xvii* siècle un Jean Mignon, général 
des finances d'Alençon, que l'on ne rencontre pas dans les docu- 
ments de ce temps'. Quoi qu'il en soit, il résulte des actes cités 
ci-dessus que la terre de Morsang- su r-^Seine a passé en 1649 ®^ ^^^ 
en 1660 de la famille le Favre à Jean Migné, qui ne paraît avoir 
aucun rapport avec un général des finances d'Alençon du nom de 
Jean Mignon. Les lettres patentes de 1669 nous apprennent encore 
que la terre de Morsang fut érigée en châtellenie en i65f , en consi- 
dération de l'exposant Jean Migné. Il nous a semblé qu'il y avait là 
une utile rectification i faire au savant ouvrage de l'abbé Lebeuf. 

A. Bruel. 



1. Arch. nat., Xi^dôô?, fol. 127 et 128 v*. Ces lettres sont suivies de 
lettres de surannation du 24 juin 1668. 

2. Notre collègue d*Âlençon, M. L. Duval, a bien voulu faire pour nous 
dans ses archives une recherche d'où il résulte que, s'il y a à cette époque 
une famille Mignon et un Jean Mignon à Alençon, ce personnage ne figure 
pas dans la liste des trésoriers de France de cette ville au zvu* siècle. 
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Lettres paienteê de Louis XIV portant création d*uns foire^ par chacun an^ 
et d'un marckéj par chacune semaine, en la terre de Morsang'Sur'Seine, 
aux jours y désignés. 

(9 aTtil i66g.) 

Louis, par la grâoa de Dieu roy de France et de Navarre, à tous présens et 
à ▼enir, salut. Nostre amé et féal conseiller en nostre Conseil d*Estat et privé, 
nostre maistre d'hostel ordinaire Jean Migné, seigneur de Morsan- sur-Seine, 
nous a £ut remontrer que ledict lieu de Morsan est un des plus anciens 
fiefs de la vicomte de Melun, autrefois démembré d'icelle, et qui en relève 
en arrlère^fief à cause de la vicomte de Vaux, avec tout droit de justice, 
haute, moyenne et basse, fiefs et arrière-fiefs, droit de retenue, bannalité, 
cens, rentes et autres devoirs seigneuriaux, que nous aurions en considéra- 
tion dudit exposant érigé en chastellenie dès l'année mil six cens cinquante 
un, et comme ledict lieu est sîctué en nostre province de Brie, sur le bord 
de la rivière de Seyne, habondant en fruits, fourages, pasturages tt autres 
commodités, il désireroit encore, pour l'améliorer et procurer à ses vassaux 
et aux habitans des lieux circonvoisins, le moyen d'en tirer quelque utilité 
par la vente et débit de leurs denrées, affin de pouvoir satisfaire plus faci- 
lement au payement de nos droits, qu'il nous plust y vouloir créer et esta- 
blir une foire par chacun an et un marché à tel jour de chacune sepmeine 
que nous jugerons plus commode, nous su pliant lui vouloir octroyer nos 
lettres sur ce nécessaires. A ces causes, désirans fsivorablement traitter ledict 
exposant, nous avons audict lieu de Morsan-sur^Seyne créé, ordonné et 
estably, et de nostre grâce spécialle, pleine puissance et authorité royalle, 
créons, ordonnons et establissons par ces présentes signées de nostre main, 
une foire par chacun an et un marché par chacune semeine pour y estre 
perpétuellement et à toujours tenus, sçavoir : ladite foire le lendemain de 
la fbste Saint-Jean-Baptiste et le marché tous les mardis de chacune semeine, 
ausquels jours nous voulons et entendons que tous marchands et autres 
puissent aller, fréquenter, vendre et achepter, trocquer et eschanger ou 
autrement débiter et enlever toutes sortes de marchandises licites et per- 
mises, et qu'ils jouissent et usent de tous et chacuns les droits et immu- 
nitez dont on a accoustumé de jouir et user aux autres foires et marchez de 
ce royaume, et pour les faire tenir et asseoir permettons audict exposant 
de faire bastir et construire des halles, bancs et autres choses nécessaires 
pour la commodité des marchands et seureté de leurs marchandises, pour- 
veu toutefois qu'à quatre lieues à la ronde il n'y aie à pareils jours autres 
foires et marchez, ausquels ces présentes puissent nuire et sans qu'au 
moyen dudict establissement l'on puisse prétendre aucune exemption ny 
franchise préjudiciable à nos droits, fermes et impôts, et aussy que, s'il 
arrive qu'il se rencontre aucune feste d'apostre ausdits jours, que lesdictes 
foire ou marché seront tenus au lendemain. Sy donnons en mandement à 
nos amés et féaux conseillers les gens tenant nostre cour de Parlement à 
Paris, bailly de Melun ou son lieutenant, et autres nos justiciers et officiers 
qu'il appartiendra, que ces présentes ils fassent registrer et du contenu en 
icelles souffrent et laissent jouir et user ledict exposant et les exposans 
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h«bitans dudit lieu de Moretn, plainement, paisiblement et perpétuelle- 
ment, cessant et faisant cesser tous troubles et empeschemens au contraire, 
et à cette fin faire publier et proclamer ladite foire et marché partout où 
besoin sera, ainsy qu'il est accoustumé en cas semblable. Car tel est nostre 
plaisir, et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons faict 
mettre nostre scéel à cesdictes présentes, sauf en autres choses nostre droit 
et Tautrui en toutes. Donné à Sainct-Germain-en-Laye, au mois de sep- 
tembre. Tan de grâce mil six cens soixante-six, et de nostre reigne le vingt- 
quatriesme. Signé : Louis; et sur le reply : Par le Roy, Phélippeaux, et 
scéelées du grand sceau de cire verte. Registrées, ouy et ce consentant le 
procureur général du Roy, pour jouir par l'impétrant de l'effet et contenu 
en icelles, selon leur forme et teneur, suivant Parrest de ce jour à Paris, en 
parlement, le neufiesme avril mil six cens soixante-neuf. Signé : Du Tillet. 
Gollationné à son original. 

{Signé :) Du Tii.LpBT. 

(Archives nationales, Parlement, Ordonnances, Xi^SÔÔy, fol. 127 et 128.} 



f 
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III. 

RÉSUMÉ DE LA SITUATION FINANCIÈRE DE LA SOCIÉTÉ. 

{Exercice i8gg.) 

Recettes. 

Cotisations de l'année 1899 5,8 5o > t 

Une souscription perpétuelle i5o 

[ Ventes de publications 121 3o 

Revenus de la Société. Rente 3 «/o 428 » » j 

— Intérêts des fonds ? 759 60 

disponibles . . . 33i 60 ) 
Reçu du Ministère : Subvention annuelle 600 » » \ 

— Souscription annuelle : s 1,110 »» 

34ex. des publications de 1898. 5 10 »» / 

Total des recettes pour 1899 * * 7999^ 90 

DEPENSES. 

Administration : 

Frais de perception 174 60 \ 

Papeterie, correspondance, menus frais et | 496 i5 

impressions diverses 32i 55 j 

Honoraires du secrétaire du Comité de publication. . 600 » i 

Indemnité annuelle au libraire de la Société .... 200 > » 

Publications : 

Bulletin de 1899. Impression et papier • . 1,754 10 \ 

— Tirages à part . ... i23 70 | 2,01430 

— Planches i36 5o ) 

Mémoires. T. XXVI. Impression et papier . 2,457 35 \ 

— — Planches 340 85 ! 3,536 20 

— — Honoraires des auteurs. 738 11 / 
Documents. Publication de M. Viard, tome II. 

Impression et papier . . 2,82635) q o oc 
Honoraires de l'auteur . 654 » i ) 

Total des dépenses pour 1899. . . 10,327»» 

Les recettes ne se montant, pour 1899, qu'à . . . 7,990 90 

Il en résulte un déficit de 2,336 10 

Mais le fonds de réserve formé au moyen d'excédents "■"■^"■^— 
provenant des exercices précédents (Bulletin de 1899, 

p. 169) s'élevait à 8, 58 1 80 

Il y a lieu d'en déduire cette somme de 2,336 10 

Ce qui réduit la réserve actuelle à la somme de. . . 6,245 70 

Le trésorier^ P. Lacombe. 
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IV. 



CHRONIQUE DE L'ANNÉE 1900. 



Janvibr. 



8 janvier. — Inauguration de la nouvelle ligne de tramways élec- 
triques de la Porte-Maillot à Suresnes-Val-d'Or. 

1 1 janvier. — On commence â élever la chaussée du Cours-la-Reine 
à une hauteur de 2"5o pour l'amener au niveau du pont Alexandre III. 

37 janvier. — Arrêté du ministre de Flnstruction publique et des 
beaux-arts, classant parmi les monuments historiques « le groupe en 
bas-relief des Chevaux du Soleily qui surmonte la porte des anciennes 
écuries de l'hôtel de Rohan » (aujourd'hui Imprimerie nationale). 

28 janvier. — Inauguration d'une université populaire, dans le 
V* arrondissement (76, rue Mouffetard). 

— Dans les premiers mois de l'année 1900, on démolit l'ancien 
hôtel de la reine Hortense, rue Laffitte, n« 17. Un fragment de boi- 
serie sculptée de l'un des salons est recueilli au musée Carnavalet, où 
il est placé au-dessus de l'une des portes du cabinet réserré aux sou- 
venirs de Napoléon !•' et des fomilles Bonaparte et Beauhamais. 

FÉVRIER. 

3 février. — Inauguration de l'Opéra populaire dans l'ancien 
théâtre des Folies-Dramatiques (voy. i5 novembre). 

5 février. — A l'église Saint- Eugène, inauguration de l'orgue 
installé derrière le maître-autel. 

1 3 février. — Dans la bibliothèque du couvent des Pères de Picpus, 
pose d'une plaque commémorative de l'ordination sacerdotale de 
l'abbé Coudrin (4 mars 1792). 

16 février. ~ Décret déclarant d'utilité publique, en vue de l'exten- 
sion du musée Carnavalet, l'acquisition de l'hôtel Le Peletier-Saint- 
Fargeau, situé rue de Sévigné, n» 29, rue Payenne, n<»» 8, 10 et 12, 
et rue du Parc-Royal, n<» 7 bis. (Jusqu'alors, une partie seulement de 
l'hôtel était louée à la ville de Paris.) 

— Le même jour, décret déclarant d'utilité publique l'acquisition 
de l'hôtel Lauzun pour la ville de Paris, en vue de l'installation de 
collections artistiques. 
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— Le même jour, décret déclarant d'utilité publique, dans la com- 
mune de Bois-Colombes, l'établissement de la place de la République. 

i8 février. — Vers la fin de la nuit du 17 au 1 8, un incendie détruit 
en partie le café-concert du Trianon, ancien Elysée- Montmartre. 

20 février. — Inauguration d'une université populaire dans le 
X* arrondissement (Te Université socialiste, • rue de THôpital- 
Saint-Louis, n<» 5). 

24 février. — Inauguration d*une université populaire dans le 
XIII* arrondissement (« la Solidarité, i rue Véronèse, n* 4). 

— Dans la deuxième quinzaine de février, est abattue la façade du 
Palais de l'Industrie, seul pan de mur qui restât encore debout, et 
derrière lequel on masquait les travaux de l'avenue Nicolas II. 

Mars. 

iw mars. — Inauguration d'une université populaire dans le 
Illa arrondissement (c la Fraternelle, » rue de la Corderie, n<^ 14). 

4 mars. — Inauguration d'une université populaire pour les I«' et 
II* arrondissements (« le Réveil, i rue des Viarmes, n** 23-25). 

^ Le même jour, inauguration d'une université populaire dans le 
XVIII* arrondissement (t l'Éducation sociale de Montmartre, » rue 
Jules-Jouy, n** 3 et 5). 

— Le même jour, à Choisy-le-Roi, inauguration d'une université 
populaire (a l'Éducation mutuelle, i rue Saint- Nicolas, n» 4). 

8 mars. — Incendie du Théâtre- Français (voy. 19, 23, 26 mars, 
20 août, 3i octobre, 29 décembre). 

1 1 mars. — Â Noisy-le-Sec, inauguration des agrandissements de 
l'école de filles du boulevard Gambetta et des nouveaux bâtiments 
de l'école des filles de la rue Cottereau. 

1 5 mars. — A Issy-les-Moulineaux, inauguration de l'hospice Las- 
serre, destiné â recevoir cinquante vieillards infirmes de la commune. 

19 mars. — La Chambre des députés adopte, par 507 voix contre 4, 
un projet de loi portant ouverture d'un crédit de 2.200.000 francs pour 
la « reconstruction du Théâtre- Français, » et, par 5i i voix, un projet 
de loi portant ouverture d'un crédit de 220.000 francs pour 1' c ins- 
tallation de la Comédie-Française et du Second-Théâtre-Français 
(Odéon). » 

23 mars. — Le Sénat adopte, à l'unanimité, les deux projets de 
loi relatifs au Théâtre -Français. 

— Le même jour, le Conseil municipal décide qu' c une statue sera 
élevée à Galilée sur l'une des places de Paris. » 

25 mars. — Pose de la première pierre du barrage-écluse de Saint- 
Maur-Créteil, destiné à rendre accessible à la navigation commer- 
ciale le c tour de Marne. » 
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— Le même jour, inauguration des nouvelles peintures de l'église 
Notre-Dame-des-Champs, œuvre de Joseph Aubert. 

26 mars. — La Comédie-Française s'installe à l'Odéon, après avoir 
donné dix représentations sur le théâtre de l'Opéra (les 1 1 [matinée 
et soirée], i3, i3 [matinée et soirée], 18 [matinée et soirée], 20, 25 
[matinée et soirée]). 

— Le même jour, la troupe de TOdéon s'installe au théfttre du 
Gymnase. 

3o mars. — Inauguration des agrandissements de l'école primaire 
supérieure Jean-Baptiste-Say, à Auteuil, en bordure de la rue Char- 
don-Lagache. 

— Dans le courant du mois, démolition de la maison portant le 
n? 83 de la rue Saint-Denis, au coin de la rue des Prêcheurs. Elle 
était ornée d'un poteau comier figurant Varbre de Jessé, dernier 
spécimen du genre qui existât encore à Paris. Cette sculpture sur 
bois est recueillie au musée Carnavalet. 

Avril. 

* 

i«r avril. — Inauguration du gymnase municipal et du stand de la 
rue Saint-Lambert. 

— Le même jour, ouverture de « l'Abri de l'enâince, » rue Lacroix, 
n« 25. Le premier en&nt y est reçu le 17 avril. 

2 avril. — A Vincennes, pose de la première pierre d'une crèche 
municipale et inauguration d'un gymnase situés rue des Laitières. 

— Le même jour, à l'église Sainte-Anne (XIII* arrondissement), bap- 
tême de trois cloches et inauguration des tours récemment terminées. 

5 avril. — A l'hôpital international du boulevard Arago, inaugura- 
tion des nouvelles salles de la clinique de chirurgie. 

8 avril. — Inauguration de deux groupes scolaires situés, l'un ave- 
nue de Choisy, n* xo3 (XIII* arrondissement), et l'autre rue du Surme- 
lin, n** i6-i8 (XX* arrondissement). 

— Le même jour, inauguration d'une université populaire dans le 
XVI* arrondissement (c l'Aurore, i rue de Billancourt, n* 22). 

12 avril. — Mise en service de la ligne de chemin de fer de la gare 
Saint-Lazare au Champ-de-Mars. 

14 avril. — Inauguration solennelle de l'Exposition universelle ; plu- 
sieurs de ses constructions, qui doivent lui survivre, sont ainsi inau- 
gurées : les serres du Cours-la-Reine, l'avenue Nicolas II, le pont 
Alexandre III, la passerelle édifiée dans le prolongement de la rue de 
la Manutention. 

— Le même jour, mise en service de la ligne de chemin de fer du 
Champ-de-Mars aux Invalides (voy. 12 avril). 
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i5 avril. — Ouverture de l'Exposition au public. 
i6 avril. — Incendie de Téglise d'Aubervilliers. 

— Le même jour, bénédiction d'une école professionnelle ména- 
gère, rue de Vaugirard, n» 2o3 PCV* arrondissement). 

20 avril. — Incendie des bois de Vaux (Seine-et-Oise), consumant 
plus de 1 5o hectares. 

— Le même jour, incendie du bois de la Pommeraye, dans la forêt 
de Rambouillet. 

22 avril. — A Sannois (Seine-et-Oise), inauguration d*un monu- 
ment élevé c à la gloire de la République. • 

23 avril. — Inauguration, par l'archevêque de Paris, du nouveau 
Bazar de la Charité, les c Galeries de la Charité, » rue Pierre Charron. 

26 avril. — Le square de la Sorbonne est ouvert au public. 

— Le même jour, inauguration d'une école communale de filles, 
rue Saint-Merri, n* 29 (IV* arrondissement). 

27 avril. — Fête d'inauguration de l'Institut national américain, 
avenue d'Iéna, n^ 5o. 

28 avril. — A Versailles, inauguration d'une maison du travail. 

29 avril. — A Nanterre, fête d'inauguration d'une université popu- 
laire (• Germinal, i rue Saint-Germain, n« 19). 

Mai. 

i"' mai. — Inauguration des deux palais des Champs-Elysées. 

3 mai. — Décret approuvant l'érection à Paris d'une statue de 
Washington, conformément à un arrêté préfectoral du 3 février, pris 
lui-même à. la suite de la séance, du 29 décembre 1899, du Conseil 
municipal, où fut acceptée la proposition, faite par un comité de 
dames des États-Unis, d'offrir gracieusement à la ville de Paris une 
statue équestre du général George Washington. Cette statue sera 
élevée, aux frais de ce comité, sur la place d'Iéna (voy. 3 juillet). 

4 mai. — Inauguration de la chapelle de la rue Jean-Goujon, com- 
mémorative de l'incendie du Bazar de la Charité (4 mai 1897). 

5 mai. — Ouverture, au musée du Louvre, de deux nouvelles salles 
de sculpture : la salle Carpeaux et celle de la Comédie- Française. 
Dans cette dernière sont exposés, autour de la statue de Voltaire de 
Houdpn, trente bustes choisis parmi les plus précieux du musée de 
la Comédie, où ils seront réinstallés au mois de décembre. 

— Le même jour, ouverture, sur le chemin de fer de ceinture, de 
la station « Rue-Claude-Decaen. i 

8 mai. — Décret affectant c au service du département de l'instruc- 
tion publique et des beaux-arts l'entier immeuble faisant partie du 
Palais-Royal et déterminé par ses alignements sur les rues de Riche- 
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lieu, Montpensier et Saint-Honoré, la cour de Nemours, la cour 
d'honneur et le péristyle de Chartres, à l'exception des galeries 
publiques dénommées galeries du Théâtre- Français et de Chartres, 
ainsi que des localités occupées dans ledit périmètre par les services du 
Conseil d'État et de la Cour des comptes. » 

— Le même jour, place Saint-Augustin, érection de la statue de 
Jeanne d'Arc, œuvre du sculpteur Paul Dubois; elle est placée sur un 
piédestal dû à l'architecte Formigé. Mais, le piédestal paraissant trop 
élevé pour la statue, celle-ci en est descendue et réintègre l'atelier 
jusqu'à ce que la retouche du piédestal ait été opérée (voy. 3o mai). 

10 mai. — A Puteaux, bénédiction, par l'archevêque de Paris, du 
nouveau local du patronage des filles. 

i3 mai. — Ouverture du nouvel Hippodrome construit avenue de 
Clichy, à l'angle de la rue Caulaincourt. 

i5 mai. — Arrêtés préfectoraux approuvant les délibérations par 
lesquelles le Conseil municipal a, le 12 mai 1900, décidé de placer 
une inscription commémorative sur la maison mortuaire de Turgot, 
rue de l'Université ; deux sur la fontaine de la Croix-du-Traboir, et 
une sur l'hospice de la Maternité, rf f 19, boulevard de Port-Royal. 

17 mai. — A la Bourse du commerce, inauguratioo des nouveaux 
locaux du laboratoire de condition des soies et laines et de celui d'es- 
sai des papiers. 

— Le même jour, ouverture, sur la section de la ligne des Mouli- 
neaux comprise dans Paris, des deux stations de c Pont-de-Grenelle- 
Pont-Mirabeau i et a Javel. » 

20 mai. — L'Institut Pasteur fête l'achèvement de la construction 
des bâtiments de la nouvelle annexe. 

— Le même jour, pose de la première pierre de la boulangerie 
coopérative, rue Barrault, n^ 84 (XIII* arrondissement). 

— Le même jour, bénédiction, par Parchevêque de Paris, du nou- 
veau local du patronage de « Jeanne la Lorraine, i rue de la Durance, 
n» 4 (XII* arrondissement). 

21 mai. — Au musée du Louvre j inauguration de la nouvelle gale- 
rie Rubens et des petites salles latérales consacrées aux écoles fla- 
mande et hollandaise. 

22 mai. — Inauguration de l'orgue du chœur de l'église Saint- 
Pierre de Montrouge. 

27 mai. — A VîUeneuve-Saint-Georges, inauguration de la statue 
de Victor-Duruy (sculpteur : Alfred Lenoir; architecte : Nénot). 

27 mai. — Dans la forêt de Fontainebleau, inauguration d'un 
médaillon en bronze, œuvre du sculpteur I^o Gasson : le Sjrirain de 
la forêt. Ce médaillon, incrusté sur un rocher voisin de la Roche- 
Éponge, près d'Avon, reproduit les traits de Charles Colinet, que les 
portes et les artistes qui fréquentent Marlotte et Barbizon ont sur- 
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nommé U « sylvain de la forêt, i à cause des travaux que, comme jadis 
son ami Denecourt, il y a exécutés. 

28 mai. — Est ouvert à la circulation le prolongement du chemin 
de fer d'Orléans dans Paris, entre la gare actuelle de Paris-Austerlitz 
et la nouvelle gare de Paris-Quai-d'Orsay. Cette ligne dessert en 
outre la station intermédiaire de Paris-Pont-Saint- Michel. 

3o mai. — Mise en place définitive, place Saint-Augustin, de la 
statue de Jeanne d'Arc (voy. 8 mai). 

Juin. 

3 )uin. — A Deuil a lieu une nouvelle course de taureaux (la 
première y avait été donnée le 8 octobre 1899), qui cause d'assez 
graves désordres, à la suite desquels le préfet de Seine-et-Oise prend, 
le 7 )ttin, un arrêté interdisant les courses de taureaux dans toute 
l'étendue de son département. 

— Le même jour, rue Jeanne d'Arc (XIII* arrondissement), béné- 
diction d'un nouveau patronage. 

4 juin. — A Rosny^sous-Bois^ baptême des trois nouvelles cloches 
de l'église paroissiale. 

5 >uin. -<- Ouverture de la station de Boulainvilliers, sur la ligne 
Courcelle-Cham p-de- M ars. 

9 )uia. -^ A Asnièresi, inanguration d'une université populaire. 

12 juin. — Les sources du Loing et du Lunain, amenées à Paris 
(réserv<Mr de liontsouris) par un aqueduc d'environ 100 kilomètres 
de longueur, sont mises en distribution. Leur débit quotidien est de 
So.ooo mètres cubes. 

14 juin. — Pose de la première pierre de l'hôtel du syndicat de 
l'épicerie française, rue du Renard. 

I b juin. — Au théâtre de l'Odéon, réouverture de k partie du foyer 
du public, depuis quelque temps fermée à cause des travaux de déco- 
ration dont elle a été l'objet. 

20 >uin. ^^ La statue'de Washington offerte par les Américains à k 
France arrive à Paris et est transportée pkce d'Iéna pour être hissée 
sur le piédestal qu'on y a préparé. 

Juillet. 

!•' juillet. — Bénédiction de la chapelle et des salles de la nou- 
velle école professionnelle Sainte-Elisabeth, rue Curial (XIX* arron- 
dissement). 

3 juillet. — Cérémonie d'inauguration et remise au gouvernement 
firançais de la statue de Washington, place d'Iéna (cf. plus haut 
3 mai et 20 juin). Cette statue en bronze est l'œuvre de deux artistes 
américains : David C. French et Edward C. Potter. 
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4 juillet. — Inauguration solennelle du monument de LaCayette, 
sur la place du Carrousel. Ce monument, dû à la double souscription 
des enfants des écoles des États-Unis et du Congrès, est Tœuyre de 
deux artistes américains : Paul Bartlett pour la statue, Hastings pour 
le piédestal. Il n*est, provisoirement, qu'en staff; lorsque ses dimen- 
sions exactes auront été fixées et mises en harmonie avec le palais 
du Louvre, il sera fondu en bronze à cire perdue et dans un alliage 
de cuivre, argent et or. 

Cette cérémonie, suivant de si pris celle de l'inauguration du monu* 
ment de Washington, est l'occasion de réjouissances publiques. La 
veille, 3 juillet, la Chambre des députés avait adopté à Tunanimlté 
un projet de résolution portant expression à la nation américaine de 
« la gratitude de la France pour le don d'un monument qui perpé- 
tuera entre les deux Républiques des souvenirs qui leur sont égale- 
ment chers. I 

11 juillet. — Dans le cimetière de Colombes, inauguration du 
monument élevé à la mémoire de Henry Litolff. Ce monument est 
Tceuvre du sculpteur Lucien Pallez et de l'architecte Albert Julien. 

12 juillet. — Le funiculaire de Montmartre est ouvert au public. 
Il transporte les voyageurs de la place Saint- Pierre à la rue Lamarck 
(voy. 24 novembre) ."^ 

i3 juillet. — Inauguration du monument élevé à la mémoire de 
Jean Macé, place Ârmand-Carrel (sculpteur : Massoulle). 

14 juillet. — Au cimetière de l'Ile-Saint-Denis, inauguration d'un 
monument a à la mémoire des enfants morts pour la patrie. > 

— Le même jour, un incendie détruit environ quinze hectares de 
la forêt de Fontainebleau, aux gorges d*Aspremont. 

19 juillet (i heure après-midi). — Mise en service de la !■*• section 
du chemin de fer Métropolitain, allant de la Porte-Maillot à celle de 
Vincennes. Provisoirement, huit gares seulement (sur dix-huit) sont 
ouvertes au public; ce sont : Porte^Mailloty Champs-Elysées^ Palais^ 
Royal, Hôtel de ville^ Place de la Bastille^ Gare de Ljron^ Place de 
la Nation^ Porte de Vincennes (voy. 6, i3, 20, 27 août et i" sep- 
tembre). 

20 juillet. — Au cimetière Montmartre, achèvement des travaux 
pour la mise en place, sur la tombe d'Henri Meilhac, d'une sculpture 
allégorique (c l'Amitié >), œuvre de Bartholomé. 

21 juillet. — Au cimetière du Père-Lachaise, inauguration du 
monument élevé, par « souscription internationale, » à la mémoire 
du docteur Hahnemann, fondateur de l'homéopathie. 

24 juillet. — Au cimetière de Saint-Mandé, pose d'une plaque 
commémorative sur la tombe d'Armand Cjirrel. 

25 juillet. — Au musée Dupuytren, ouverture de la salle Pilliet, 
consacrée à l'histologie. 
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37 juillet. — Inauguration, place de la Madeleine (derrière Téglise), 
du monument élevé à LaYoisier; il est l'œuvre du sculpteur Barrias 
et de Farchitecte Gerhardt. 

Août. 

5 août. — A Valmondois, inauguration du buste de Daumier, œuvre 
du statuaire Geoffroy Dechaume et de l'architecte Scellier de Gisors. 

6 août. — Ouverture de deux nouvelles stations du Métropolitain : 
Châtelet et SainUPaul (voy. 19 juillet). 

7 août. — Inauguration, à l'angle du boulevard Saint-Michel et 
des rues Denfert-Rochereau et de l'abbé de TÉpée, du monument 
élevé à la mémoire de Pelletier et Caventou (statuaire : Lormier; 
architecte : Lisch). 

i3 août. — Ouverture de deux nouvelles stations du Métropoli- 
tain : Concorde et Aima (voy. 19 juillet). 

17 août. — Décret autorisant un propriétaire de Créteil à foire 
établir c un tablier de passerelle sur les piles d'un ancien moulin, 
non fondé en titre, dit « Moulin-Brûlé, » situé dans le lit du bras du 
chapitre, commune de Créteil. i 

ao août. — Le Théâtre-Français quitte TOdéon pour s'installer au 
Nouveau-Théâtre, rue Blanche (voy. 8 mars). 

— Le même jour, deux nouvelles stations du Métropolitain sont 
ouvertes au public : Louvre et Reuilly (voy. 19 juillet). 

27 août. — Deux nouvelles stations du Métropolitain sont ouvertes 
au public : Marb€u/ei Tuileries (voy. 19 juillet). 

— Dans le courant du mois, commence la démolition de Thôtel de 
Chevreuse ou de Luynes, boulevard Saint-Germain, n« 201. Cons- 
truit en i65o par Pierre Lemuet, il avait déjà, en 1877, été entamé 
par le percement du boulevard Saint-Germain. Une rue va mainte- 
nant s'ouvrir sur son emplacement. Les peintures qui décoraient le 
grand escalier, exécutées en 1748 par Brunetti, sont acquises par la 
ville de Paris. 

Septembre. 

i*' septembre. — A Ivry-sur->Seine, inauguration de la maison de 
retraite Chemin-Delatour, fondée pour hospitaliser trente ouvriers 
infirmes et âgés de plus de soixante-cinq ans, choisis de préférence 
parmi ceux qui ont exercé pendant cinq ans au moins l'état de balan- 
cier dans le département de la Seine. 

— Le même jour, on commence à démolir un pan des fortifications 
dans le prolongement de la rue Molitor pour percer une porte di- 
sant communiquer cette rue avec le boulevard d'Auteuil, à Boulogne. 

— Le même jour, ouverture de deux nouvelles stations du Métro- 
politain : Étoile et OhligadOy qui complètent la ligne Porte-Maillot- 
Porte de Vincennes (voy. 19 juillet). ' 

BULLSTIM XXVII 12 



- 178- 

i6 septembre. — Fête d'inauguration de la boulangerie coopérative 
(cf. ao mai). 

a3 septembre. — A Villeneuve-Saint-Georges, datis le cimetière, 
inauguration d'un monument élevé à là mémoire des soldats morts 
pour la patrie. 

29 septembre. — L'hôpital Pasteur, dont la construction (architecte : 
Florentin Martin) a été récemment achevée, rue de Vaugirard, n" 2i3, 
reçoit son premier malade. Il n'y a pas eu de cérémonie d'inaugu- 
ration. 

Octobre. 

2 octobre. — Mise en service de la ligne métropolitaine de la place 
de r Étoile au Trocadéro. Elle dessert les stations intermédiaires de 
Kléber et de la Rue Boissière^ qui ne sont ouvertes au public que le 
8 octobre. 

— Le même jour, au Pré-Saînt-Gervais, bénédiction, par l'arche- 
vêque de Paris, du nouveau local d'une école paroissiale (rue du 
Colombier, n® i5). 

4 octobre. — Inauguration de l'école primaire communale de la 
me Cambon. 

7 octobre. — A Bagneux, inauguration de la nouvelle école de 
garçons de la rue Morisseau. 

— Au Kremlîn-Bicêtre, bénédiction, par l'archevêque de Paris, des 
nouveaux bâtiments des écoles chrétiennes. 

9 octobre. — Décret autorisant la ville de Paris c à faire figurer 
dans ses armoiries la croix de la Légion d'honneur. > 

10 octobre. — L'institut sténographique ouvre, boulevard Saint- 
Germain, no i5o, une école professionnelle de sténographes-comp- 
tables destinés à la formation de secrétaires commerciaux. 

14 octobre. — A Sèvres, inauguration d'une crèche fondée par 
M«« Gauthier de Clagny. 

17 octobre. — Inauguration, au pied du grand escalier de l'École 
centrale, d'un monument destiné à perpétuer les noms des élèves de 
l'École morts victimes de leur devoir. Ce monument est l'œuvre du 
sculpteur Denys Puech et de l'architecte Delmas. 

— Le même jour, inauguration, dans le jardin du Luxembourg, 
du monument élevé au compositeur Fr. Chopin. Ce monument est 
l'œuvre de Georges Dubois, sculpteur, et de Eugène Petit, architecte. 

20 octobre. — Inauguration d'une université populaire, 1' « Union 
populaire, > dans le XI V« arrondissement, rue Mouton- Duvernet, 73. 
Elle était auparavant installée rue Froidevaux (voy. Chronique de 
1899, 18 décembre). 

21 octobre. — A Levallois-Perret, inauguration d'une université 
populaire, « la Vérité. • 
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23 octobre. — A Thôpital Saint-Louis, ouverture des nouveaux 
bâtiments du service de stomatologie et de chirurgie dentaire. 

26 octobre. — Inauguration du sanatorium d'Angicourt (Oise)f 
dépendant de l'Assistance publique de Paris. 

28 octobre. — Inauguration du deuxième local parisien des bains- 
douches à bon marché, dit c local Jules-Simon, > rue de la Goutte- 
d'Or, n* 54. 

— Le même jour, à Jouy-en-Josas, inauguration d'un monument 
élevé à Oberkampf (sculpteur : D. Puech; architecte : Boulogne). 

— Le même jour, à la Garenne-Colombes, inauguration d'un square 
et d'un kiosque à musique dans ce square. 

— Le même jour, à Gourbevoie, inauguration des écoles du 
quartier de Bécon-les- Bruyères. 

— Le même jour, inauguration d'une seconde université populaire 
dans le XVI* arrondissement (le c Contrat social, i rue Herran, n^ 12) 
(voy. 8 avril). 

29 octobre. — A Neuilly, inauguration du grand orgue de l'église 
Saint- Pierre. 

3i octobre. — La Comédie-Française donne simultanément sa 
dernière représentation au Nouveau-Théâtre et sa première au 
théâtre Sarah-Bemhardt (voy. 8 mars). 

NOVXMBRB. 

!•' novembre. ^ Décret déclarant d'utilité publique l'agrandisse- 
ment de la caisse des dépôts et consignations. 

4 novembre. — Au Perreux, inauguration du groupe scolaire des 
Joncs-Marins. 

— A Romainville, inauguration de l'avenue de la République et 
du boulevard Émile-Genevoix. 

7 novembre. — Décret autorisant la Chambre de commerce de 
Paris à acquérir, en vue de l'agrandissement de l'École supérieure de 
commerce, 4^ux terrains sis sur le futur prolongement de la rue des 
Bluets à sa jonction avec l'avenue de la République. 

12 novembre. — Clôture de l'Exposition universelle, qui devait 
avoir lieu (conformément au décret du 4 août 1894) le 5 novembre, 
mais qui fut ainsi prolongée par un décret en date du 3o octobre 1900. 

— Le même jour, inauguration de TÉcole des hautes études sociales, 
rue de la Sorbonne, n^ 16. 

— Le même jour, inauguration du grand orgue de l'église Saint- 
Germain-FAuxerrois. 

i5 novembre. — Réouverture de la bibliothèque de la Chambre de 
commerce, dont les collections avaient été en partie détruites par 
l'incendie du 14 mai 1899. 
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— Le même jour, ouverture de la Comédie -Populaire, dans Fan- 
cien théâtre de l'Opéra- Populaire (voy. 3 février), lui-même installé 
maintenant dans l'ancien théâtre de la République. 

i6 novembre. — A Puteaux, inauguration d'une université popu- 
laire (c ridée 9, rue Rousselle, n« la). 

i8 novembre. — Au cimetière Montparnasse, inauguration, sur la 
tombe d'Etienne Charavay, d'un médaillon sculpté par Jules Dalou. 

19 novembre. — Inauguration du nouvel hôtel de ville de Ver- 
sailles. 

24 novembre. — Inauguration d'une université populaire dans le 
XII* arrondissement (c Diderot », rue Rondelet, n« 8). 

— Le même jour, à Saint-Denis, inauguration de la Maison du 
peuple, boulevard Camot, n^ 26. 

— Le même jour, le funiculaire de Montmartre (voy. 12 juillet), 
n'ayant pu obtenir l'autorisation préfectorale, interrompt son service. 

25 novembre. — AVincennes, inauguration d'une université popu- 
laire (f l'Émancipation de Vincennes t, avenue des Charmes, n^ 12). 

26 novembre. — Au cimetière Montparnasse, pose d'un médaillon, 
sculpté par Em. Boisseau, sur la tombe du docteur Déclat. 

— Le même jour, inauguration des services des bureaux centraux 
de poste des XIX* et XX* arrondissements. Cette création, qui porte 
à cinq le nombre des bureaux centraux d'arrondissement, a pour 
effet d'avancer de trente minutes la première distribution des lettres 
et de reculer d'une heure quinze ou (pour les boîtes de quartiers) de 
cinquante minutes la dernière levée des correspondances. 

27 novembre. — A la maison de retraite de Villers-Cotterets, inau- 
guration d'un buste du docteur Veudrand, ancien médecin de cet 
établissement. 

DiCBMBRE. 

9 décembre. — Inauguration de deux universités populaires, la 
« Maison commune du XIX* 9 (rue Mathis, n* 27) et V f Essor de Cha- 
renton. » 

i3 décembre. — Ouverture de l'embranchement du Métropolitain 
allant de la place de l'Étoile à la porte Dauphine, avec station à la 
place Victor-Hugo. 

16 décembre. — Inauguration d'une université populaire dans le 
X* arrondissement (quai de Valmy, n^ io3). 

— Le même jour, inauguration de l'École professionnelle d'assis- 
tance aux malades, rue Amyot, n* 10. 

29 décembre. — Réouverture de la Comédie- Française, dans la 
salle du Théâtre-Français reconstruit par l'architecte Guadet (voy. 
8 mars). 

Henri MaTstrb. 
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791 et 799 p. (Collection de documents relatif à l'histoire de Paris 
pendant la Révolution française.) 

39. — La querelle de la c Marseillaise b et du f Réveil du Peuple, i 
— La Grande Revue, 1899 (10). 

40. — Recueil des actes du Comité de salut public avec la corres- 
pondance ofiBcielle des représentants en mission et le registre du 
Conseil exécutif provisoire, publié par F. -A. Aulard. T. XII : 
16 mars 1794-22 avril 1794 (26 ventôse an II- 3 floréal an II). — 
Paris, Impr. nationale, in-8<>, 842 p. 

41 . Auteuil qui s'en va. — BulL de la Soc. hist, (TAuteuil et de Passy, 
1899, p. 172-174. 

42. Babeau (A.). L'Hôtel de Ville de Paris et l'inventaire de son 
mobilier en 1740. — Mém. de la Soc. de VHist, de Paris et de 
VIle-de-FrancCi XXVI, p. ai i-a54. 

43. — Le voyage d'un empereur en France il y a cinq cents ans. 
[Charles IV.] ^ Le Monde moderne, X, p. 6a9-64o. 

44. Babelon (Ernest). Les camées antiques de la Bibliothèque natio- 
nale. — Galette des beaux^arts, 3« période, XXI, p. 33-43, 
101-116. 

45. — Catalogue des intailles et camées donnés au département des 
médailles et antiques de la Bibliothèque nationale. (Collection 
Pauvert de La Chapelle.) — Paris, Leroux, 1899, in-80, xxiv- 
67 p., pi. 
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46. Bader (Clarisse). Le dac d*Aumale. Le drapeau et le crucifix. 
La croix de Sydney. — L& Correspondanty CXCVII, p. 160-177. 

47. Baillkhachb (Marcel de). Les Suisses au 10 août 179a. — Carnet 
hist. et littéraire^ IV, p. io5-ii2. 

48. Bailly (Nicolas). Inventaire des tableaux du Roy, rédigé en 1709 
et 1710 par Nicolas Bailly. Publié par Fernand Engerand. — 
Paris, Leroux, 1899, gr. in-8<>, xxxu-706 p. (Ministère de l'Instruc- 
tion publique &t des beaux-arts. Inventaires des collections de la 
Couronne.) 

49. Bapst (Germain). Dessin de Tautel de Charlemagne. — BulL de 
la Soc. des Antiquaires de France^ >899, p. 168. 

50. Barante (Baron de). Après la Révolution de Février. — Revue 
de PariSy 1899, III, p. 3o9-335, 539-568. 

5i. Barbey d'Aurevilly (J.). Premier mémorandum (i836-i837) 
(suite). -—Revue hebdomadaire y 1899, 2« série, IV, p. 37-56, 166- 
191; IX, p. 323-345, 461-489. 

5a. Barbier (Maxime). Le centenaire de la fondation de la Société 
d'agriculture. — Association artistique et littéraire. Versailles illus» 
tréy III, p. 109-111. 

53. Barine (Arvède). La Grande Mademoiselle. — Revue des Deux- 
Mondes^ CLIV, p. 241-284; CLV, p. 575-610. 

54. — Princesses et grandes dames, Marie Mancini, la reine Christine, 
une princesse arabe, la duchesse du Maine, la margrave de Bay- 
reuth. 5« éd. — Paris, Hachette, in- 16, 359 p. (Bibliothèque variée.) 

55. Barron (Louis). Paris pittoresque (1800-1900). La vie, les mœurs, 
les plaisirs. — Paris, May, gr. in-4«, 419 p., 20 grav. hors texte. 

56. Barthélémy (A. de). Rapport sur les fouilles d'Ambleny. — Bull, 
archéol. du Comité des travaux historiques, '899, p. cxiv. 

57. Baudin (Pierre) et Raoul Caoières. Les grandes journées popu- 
laires. Histoire illustrée des révolutions : 1789- 1830-1848- 1870. 
T. I" : Le soulèvement. — Société d'édition et de librairie, gr. in-8*, 
600 p. 

58. Ba2in (A.). Mélanges historiques sur Compiègne. — Le Cabinet 
hist. de r Artois et de la Picardie^ XIII, p. 43-49, 81-88, 1 38-145, 
193-201. 

59. — La peste â Compiègne en 1668. — Le Cabinet hist. de l'Ar- 
tois et de la Picardie, XIV, p. 123-126. 

60. -^ Le Petit-Margny. — Soc. hist. de Compiègne. Procès^erbaux, 
VIII, p. 17, 28-29, 41-42. 

61. — Le Petit-Margny. — Bull, de la Soc. hist. de Compiègne^ IX, 
p. 152-187. 
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62. Bbaulaiiicourt (E. de). La maréchale de Broglie et M>»« de 
Cappy. — Carnet hist, et littéraire^ IV, p. 197-207. 

63. Beaumanoir (Philippe db). Coutumes de Beauvaisis. Texte cri- 
tique publié avec une introduction, un glossaire et une table alpha- 
bétique par Am. Salmon. T. I*'. — Paris, A. Picard et fils, 1899, 
in-8% 5i2 p. (Collection de textes pour servir à Tétude et à l'ensei- 
gnement de l'histoire, XXIV.) 

64. Beaumarchais. Un billet de Beaumarchais [à Dorât, 9 oct. 1779]. 

— Revue d'hist. littéraire de la France^ VI, p. 442-443. 

65. Beaumarchais et les débuts de la Révolution. — L'Amateur d'au- 
tographes^ 1898, n^ 8. 

66. Beaumont (Comte Charles de). Une lettre de M»* de Maintenon. 

— Carnet hist. et littéraire^ IV, p. 3oo-3o2. 

67. Beau-père de Sully (Le). —Soc. de Phist. du protestantisme fran- 
çais, Bull. hist. et littéraire^ 1899, p. 379-381. 

68. Beaurepairb (Edmond). Un logis de Molière. — Le Magasin 
pittoresque j 1898, p. 290-292. 

69. Bebsly (A. H.). Lifie of Danton. — London, Longmans, Green 
and C», in-8», 372 p. 

70. BÉGis (A.). Louis XVII mort au Temple. L'abbé Dubois, curé 
de Sainte-Marguerite. — Intermédiaire des chercheurs, XXXIX, 
col. 531-534. 

71. — Massacres de septembre 1792 dans les prisons de Paris. Arres- 
tation des prêtres et des séminaristes de Saint-Sulpice à Issy. Leur 
emprisonnement dans l'église des Carmes. Relation inédite. — 
Paris, 5, rue Saint-Simon, 1899, in-8«, i5 p. 

72. — Le portrait de Jacques de Flesselles. — Intermédiaire des 
chercheurs y XL, col. 763, 1073-1074. 

73. « Belles (Les) femmes de Paris. 9 — Ibidem, XL, col. 725-726, 
821, 1011-1012. 

74. Bellbt (Daniel). L'Hôtel des monnaies de Paris. — La Nature, 
1898, II, p. 167-170. 

75. Beluze (D'). L'antiquité de la f Poubelle, i — La Chronique 
médicale, 1899, p. 36o-365. 

76. Benaut. L'agriculture dans l'arrondissement de Compiègne depuis 
un siècle. — Soc, hist. de Compiègne. Procès-verbaux, VIII, p. 22-23. 

77. Bénédictins (Les) de la rue de la Source. ^ Bull, de la Soc. hist. 
d'Auteuilet de Passy, 1899, p. 159-160. 

78. Bernard (Alfred). La lignée de Chalo-Saint-Mard. — Vannes, 
impr. de Lafolye, 1899, in-40, 33 p. (Extr. de la Revue des Ques» 
tions héraldiques.) 
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79. Bernardin (N.-M.). Cyrano de Bergerac. -- Revue des cours et 
conférences^ VI, i"* série, p. 658-671. 

80. — Le théâtre de Quinauk. L'Astrate. — Ibidem, VI, i^* série, 
p. 168-184. 

81. Bernbr (Paul). [Les masques de Rousseau.] — La Chronique 
médicale^ 1899, p. 92-94. 

82. Bernheim (Adrien). La Comédie française. — La Nouvelle Revue^ 
CXXI, p. 333-344, 499-5 18. 

83. Bertin (G.). Une réclame de dentiste, en 1802, place et cloître 
Germain-l'Auxerrois. — Carnet hist. et littéraire^ IV, p. 3o8-3o9. 

84. Beurlier (Emile). Notes sur la paroisse d'Auteuil de 1785 à i832. 
— Bull, de la Soc, hist, d'Auteuil et de Passjr^ 1899, P- 188-192. 

85. Beylié (De). Lettre de Barnave, du 3o )uin 1790, à la Société des 
amis de la Constitution de Grenoble. — Bull, hist, et philoL du 
Comité des travaux historiques^ 1899, p. 407-416. 

86. Bibliographie des Revues de fin d'année. — Intermédiaire des 
chercheurs^ XL, col. 572, 839, 929-933, 1070-1071. 

* B1EBERSTEIN (O. M. von). Voy. Funck-Brentano (F.). 

87. BiENAYMÉ (Gustave). Le coût delà vie à Paris à diverses époques. 
(Partie supplémentaire.) — Nancy, impr. de Berger- Levrault, 
1899, iI^-8^ 18 p. (Extr. du Journal de la Soc, de statistique de Paris,) 

88. Bigorgne. Lettre relative à un égout de la rue de la Lune. — 
Commission du Vieux Paris^ 1899, P* ^*'^' 

89. Billecocq (Abbé G.). Les Prémontrés de la Croix- Rouge. — 
Bull, de la Soc. hist. du VI* arr, de Paris^ 1899, P- 109-1 17. 

90. Biographie (V« et XIII» arr.). [F. Villon, G. Budé, Ramus, M. Va- 
cherot, M. Schutzenberger, M. A. Croîset.] — Bull, de la Montagne 
Sainte'GenevièvCj II, p. 442-449. 

91. BiRÉ (Edmond). Un chapitre de l'histoire de la presse royaliste 
sous la monarchie de Juillet. Alfred Nettement et la c Quoti- 
dienne ». — Le Correspondant^ CXCVI, p. 958-987. 

92. — Une correspondance inédite de Paul Féval. ^-^Ibidem, CXCVII, 
p. 337-365. 

93. Bloch (Camille). Le département de Pithiviers et de Montargis 
en 1787. — Annales du Gâtinais^ XVII, p. 217-225. 

94. Blochet(E.). Catalogue des manuscrits mazdéens (zends, pehlvis, 
parsis et persans) de la Bibliothèque nationale. — Le Biblio- 
graphe moderne^ III, p. 24-52, 3oi-338. 

* Blossevillb (Marquis de). Voy. Passy (Louis). 

95. Blume (Von). Beschiessung von Paris, 1870-71, und die Ursachen 
ihrer Verzogerung. — Berlin, E. S. Mittler, in-8% 82 p. 
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96. BououN (Jacques de). La chapelle expiatoire (1698-1782). — 
BulL de la Soc. hist, et archéoL du VIII* arr. de Paris, 1899, 
p. io3»ii4. 

* BoisusLB (De). V07. Saint-Simon. 

97. Boitille (René de). 1870-1871. Au siège de Paris. Le i*' batail* 
Ion des mobiles de la Somme. — Abbeville, Paillart, in- 18, 98 p. 

98. Bonhomme (Paul). Une évasion historique. [Armand Barbes.] — 
La Grande Revue^ 1899, 1, p. aiS-228. 

99. BoNNAULT. Un cri de monnaie publié à Compiègne en 1488. — 
Soc, hist. de Compiègne. Procès^verbaux^ VIII, p. 38-40. 

100. B0NNEFON (Paul). Diderot prisonnier à Vtncennes. — Revue 
d*hist. littéraire de la France^ VI, p. 200-224. 

loi. Bonnet (R.). Lettre inédite d'Armand Marrast sur le procès des 
accusés d'avril. — L'Amateur d'autographes^ 1898, n« 11. 

102. — La suppression des académies en 1793. — Ibidem^ 1899, 

p. 182 et iacs. 
io3. BoNNO (Abbé A.). La collégiale royale de Saint-Martin de Cham- 

peaux (suite). — Bull, de la Soc. d*hist. et d'archéol. de Provins^ 

III, p. 85-1 52. 

104. BoNJSON (Jacques). La corporation des maîtres écrivains et l'ex- 
pertise en écritures sous l'Ancien régime. — Paris, Giard et Brière, 
in«i6, vii-82 p. 

io5. Bordeaux (Paul). Note sur l'essai de monnaie de Muller. — 
Revue numismatique^ 4* série, III, p. xxii-xxv. 

106. BoRRELLi DE Serres (Coloncl). La réunion des provinces sep- 
tentrionales à la couronne par Philippe-Auguste : Amiénois, Artois. 
Vermandois, Valois. — Paris, A. Picard, in-S», i5i p. 

107. Bouchot (Henri). Catherine de Médicis. Illustrations d'après des 
documents contemporains. — Paris, Boussod, Manzi, Joyant et O*^ 
in-40, 187 p. 

108. BouEiL (F.). La communauté des marchands de bois à œuvrer, 
141 5- 1898, ses origines, ses développements, son état actuel. — 
Paris, 38, quai de la Râpée, in>i8, i5i p. 

109. Bougon. Les honoraires des médecins [à Noyon au xvi« siècle]. 
— La Chronique médicale, 1899, P- 252-253.. 

110. Bouillet (Abbé). Les églises paroissiales de Paris. VII. Saint- 
Sulpice. — Corbeil, impr. de Crété (1898), in-8«, 16 p. 

I 11. — La litre funèbre de l'église de Charonne. — Bull, de la Soc. de 
l'Hist. de Paris et de V Ile-de-France^ 1899, p. 162-165. 

112. Bouillet et Petit. Saint-Germain-l'Auxerrois. — Paris, Ron- 
delet, 1899, in-4<>, 16 p. 
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11 3. BouLé (Alphonse). Rivalité entre Montlhéiy et Aq)ajon lors de 
la création du chef-lieu de canton après 1789, avec la liste des juges 
de paix du canton d'Arpajon. — BulL de la Soc. hist, et archéol, 
de Corbeil^ d'Étampes et du HurepoiXy 1899, p. 86-104. 

1 14. BouLBNOCR (H.). Théâtre Feydeau. — Intermédiaire des cher- 
cheurs^ XXXIX, col. 439-440. 

11 5. BouQUBT (L.). Les églises paroissiales de Paris. L'église de la 
Sorbonne. — Corbeil, impr. de Crété, in-8«, 16 p. 

116. BouRNON (Femand). L'assemblée provinciale de TIle-de-France. 
Les départements de Saint->Germain et de Corbeil. — La Carres^ 
pondance hist. et archéol.^ 1899, p. a58-268, 298-306. 

1 17. — Chronique de l'année 1899. — BulL de la Soc. de VHist. de 
Paris et de l Ile-de-France^ 1899, p. 170-175. 

118. — Documents sur l'Observatoire de Paris ( 1 784-88-89). — La Cor' 
respondance hist. et archéoL^ 1899, p. 235-a37. 

119. — La fontaine de Trahoir. [Rues de TArbre-Sec et Saint*Honoré.] 
— Journal des Débats^ 16 février 1899. 

*BouRNON (F.). Voy. Département de la Seine. État des communes. 

120. BouRRiENNB. Mémoires de M. de Bourrienne, ministre d'État 
sous Napoléon^ le Directoire, le Consulat, l'Empire et la Restau- 
ration. Edition nouvelle, refondue et annotée par Désiré Lacroix. 
T. W. — Paris, Gamier, 1899, in- 18 jésus, 569 p. (Collection de 
mémoires historiques et militaires sur la Révolution, le Consulat et 
l'Empire.) 

121. BoussoN (Ernest). L'architecte Gabriel (1698-1782). — BulL de 
la Soc, hist. et archéoL du VIII* arr, de Paris^ 1899, p. 95-102, pi. 

122. BouTAREL (P. de). L'arrestdtiou du Grand Condé. — Séances et 
travaux de T Académie des sciences morales et politiques^ CLI, 
p. 347-375. 

123. — Les mobiles d'une faction au xvii* siècle. [La Fronde.] — 
Ibidem^ CLII, p. 5 1-95. 

124. Bouvier (Félix). Un élève de Mars en 1794. [Valentin.] — La 
Révolution française j XXXVII, p. 449-454. 

125. BouxiN (Abbé Auguste). Les prévôtés du chapitre de la cathé- 
drale de Laon au xiii* siècle. — Laon, impr. du Journal de FAisne^ 
1899, in-8<>, 79 p. (Extr. du BulL de la Soc, académique de Laony 
XXX.) 

126. Braesgh (F.). Le 19 brumaire d'après les journaux. — Univer- 
sité de Paris. Positions des mémoires présentés à la Faculté des 
lettres pour V obtention du diplôme d'études supérieures^ 1899, 
p. 8-11. 
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127. Bréal (M.). Gourde du musée Carnavalet. — Académie des ins- 
criptions et belles-lettres^ 4* série, XXVII, p. 193-194. 

128. Brettk (Armand). Note relative au plan de Paris, dit plan des 
artistes. — Commission du Vieux Paris^ 1899, p. 6-7. 

129. — Le plan de Paris, dit plan des artistes. — La Révolution fran- 
çaisCf XXXVI, p. 277-280. 

i3o. Bricquevillb (Eugène). L'orgue de la chapelle du château. — 
Association artistique et littéraire. Versailles illustré^ III, p. 37-41. 

i3i. Brière (Gaston). Marché de Nicolas Coustou pour une statue de 
saint Denis à Notre-Dame (1721). — La Correspondance hist, et 
archéol, , 1 899, p. 1 1 7- 1 1 8. 

i32. — Une vue inédite de la cour de la Sainte-Chapelle de Paris. — 
L'Ami des monuments et des arts^ XIII, p. 145, 2o3-2o5. 

i33. Briey (Mgr de). La tombe de Bossuet, lettre de S. G. MgrTévêque 
de Meaux. — Meaux, 1898, gr. in-8^, 18 p. 

134. Brisson (A.). Le petit bois de Joséphine [à Croissy]. — Le Temps^ 
4 avril 1899. 

i35. Brivois (J.). La c Caricature >, i83o-35, publiée par C. Phili- 
pon. — Revue biblio-iconographique^ avril 1899. 

i36. Brown (R.). L'arrestation du conseiller Broussel. — Le Afo^astn 
pittoresque^ 1898, p. 1 38- 139. 

137. — Le château de Villers-Cotterets. — Ibidem^ 1898, p. 94-98. 

i38. — Communication sur le tableau de Corot à Saint-Nicolas du 
Chardonnet. — Commission du Vieux Paris^ 1899, p. 154-157. 

139. Bruand (A.). Causerie sur la forêt de Compiègne. — Besançon, 
impr. de Jacquin, in-8*, 16 p. et plan. (Extr. du Bull, trimestriel 
de la Soc. forestière de Franche-Comté et de Belfort.) 

140. Brugker (Joseph). M"** de Maintenon, le premier éditeur de ses 
lettres. Lettres inédites concernant le P. Letellier. — Études 
publiées par des Pères de la Compagnie de Jésus y LXXIX, 

p. II2-l3o. 

141 . Brubl (A.). Note sur l'inscription de la cloche de l'église de Thiais 
(1584). — Bull, de la Soc. de VHist. de Paris, 1898, p. 1 54-1 56. 

142. Brun (Pierre). A travers les manuscrits de Tallemant des Réaux. 
— Revue d'hist. littéraire de la France, VI, p. io3-i 19, 424-435. 

1^3. — Les Jeux des salons au xvii« siècle, diaprés les manuscrits iné- 
dits de Tallemant des Réaux. — Revue politique et littéraire. 
Revue bleue, 4* série, XI, p. 141-144. 

144. BRimEL (Albert). Vieilles maisons et maisons neuves. — Le Maga- 
sin pittoresque, 1898, p. 1 32-1 36. 
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145. Budget (Le) de la Bibliothèque du Roi en 1783. — La Carres^ 
pondance kist, et archéoLy 1899, p. 329-334. 

146. Budget (Le) des palais de Versailles et de Trianoa. — La Chro^ 
nique des arts et de la curiosité^ 1899, p. 2-3. 

147. BuFFENom (Hîppolyte). La comtesse d'Houdetot. — Rome delà 
France moderne y 1899, p. i3-2i, 103-114, i58-i65, 817-829, 929- 
934, 995-1001. 

148. — Jean-Jacques Rousseau à Montmorency. Montlouis. — Le 
Magasin pittoresque y 1899, p. 38-40. 

149. — Les séjours de Mozart en France. — Revue britannique, 1899, 
V, p. 87-111. 

i5o. Buisson (J.). Souvenirs de TAssemblée nationale. M. Le Royer. 
Démission de M. Gréyy. — La Quin^aine^ XXX, p. 519-526. 

1 5 1 . Bulletin d'exécution de la veuve d'Hébert. — Intermédiaire des 
chercheurs^ XL, col. 227. 

i52. BuNEL. Rapport sur le carrefour Pirouette. — Commission du 
Vieux Paris j 1899, p. 341-347. 

i53. BuoNAMici (G.). Rtcardo da S. Vittore, saggio di studi sulla filo- 
sofia mistica del secolo xn. — Alatri, G. de Andreis, 1899, in-8«. 

154. Gabamès (D' A.). Le centenaire de la naissance de Balzac [notes 
sur Balzac]. — La Chronique médicale^ 1B99, p. 289-352. 

i55. — Documents inédits sur la jeunesse de Garpeaux. — UAma^ 
teur d^ autographes^ 1898, n« 7. 

i56. — Les grands personnages aux eaux minérales. Enghien. — La 
Cassette médicale^ 1^99, p. 5 16- 5 20. 

157. — L'influenza â travers les âges. — Ibidem^ 1899, p. 268-273. 

i58. — La médecine vibratoire. [Le c Tremoussoir 9 de l'abbé de 
Saint-Pierre.] — Ibidem^ 1899» P» 33-42. 

159. — La mort de Madame (Henriette d'Angleterre). — Revue heb- 
domadaire^ 1899, 2* série, VIII, p. 91-119. 

160. — Un médecin, poète et dramaturge au xvi« siècle, Jacques Gré- 
vin. — La Chronique médicale^ 1^99) P- 23 1-238. 

*Gabanès (A.). Voy. Gentenaire (Le) ... de Balzac et Un illustre 
évadé de la médecine, le D^* Marat. 

*Gadières (Raoul). Voy. Baudin (Pierre). 

*Gaffarelli (Gomtesse). Voy. Grouchy (Vicomte de). 

161. Gahbn (L.). Les lieutenants de police et les municipalités dans 
le ressort du Parlement de Paris au début du xviii* siècle. — Revue 
de la Soc. des études historiques^ 1899, p. 19-34. 

162. Gallet (Albert). Les abbayes, prieurés, monastères ou commu* 
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nautés [les Feuillantines]. — Bull, de la Montagne Sainte^Genevièye^ 
II, p. 298*303, pi. 
i63. — Les arbres célèbres. — Le Magasin pittoresque^ 1899, 
p. 106-107. 

164. — Monuments et richesses d'art de la Montagne Sainte-Gene- 
yi^e. — Bull, de la Montagne Sainte^Geneviève^ II, p. 429. 

i65. — Le réfectoire des Cordeliers. — Le Magasin pittoresque^ 1899, 
p. 375-376. 

166. — Les vieilles enseignes de Paris. — Ibidem, 1899, p. 20-22. 

167. Capitan (D'). La Bastille, découverte des substructions de la 
tour de la Liberté. — La Nature^ 1899, I, p. 193-194. 

168. — Rapport sur un pseudomégalithe signalé à Alfortville, dans la 
propriété de M. Bruneau. — Commission du Vieux PariSy 1899, 
p. 189-190. 

169. — Substruction d'une tour de la Bastille. — BulL de la Soc, 
des Antiquaires de France j 1899, p. 171. 

170. Cardans (Jules). Le Bois-Hourdy [fête à Chambly]. — Le Maga- 
sin pittoresque, 1898, p. i5i-i52. 

^Carlibr (G.). Voy. Flutbau (J.-B.). 

171. Caron (E.). Note sur des pièces frappées pour le mariage de 
Philippe II et d'Elisabeth de France. — Revue numismatique, 
4« série, III, p. zxvn-zxviii. 

172. — Quelques documents inédits relatif aux Tuileries. — Mém, 
de la Soc, des Antiquaires de France, 6* série, VIII, p, 271-284. 

173. Carot. Communication au sujet d'un vitrail ancien [dans les 
combles de Téglise Sainte-Marguerite]. — Commission du Vieux 
Paris, 1899, p. 14- 1 5. 

174. Carrikr. Lettre de Carrier. — L'Amateur d'autographes, 1899, 
p. 5i-53. 

175. Carriers (L.). Chambre de Marie*Antoinette [au palais de Fon- 
tainebleau]. — Le Magasin pittoresque, 1899, p. 57-58. 

176. Catalogue de la bibliothèque de M. Alfred Bégis. (Vente 23 jan- 
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306. Du Velay (Jacques). La rue Saint-Vincent (à Montmartre). — 
Le Magasin pittoresque^ 1898, p. 239-240. 

307. Échos de la Montagne Sainte-Geneviève. — Bull, de la Mon- 
tagne Sainte-Genevièvey II, p. 45o-5o3. 

308. ÉcoLLBS (Pierre d'). L* Hôtel des Invalides. — Le Monde moderne^ 
IX, p. 5oi-5i6. 

309. Enfer (L') de la Bibliothèque nationale. Revendication, par 
M. Alfred Bégis, de livres saisis à son domicile et déposés à la 
Bibliothèque impériale en 1866. Débats judiciaires. — Paris, L. Car- 
teret, in-8», i83 p. 

3 10. Engbrand (Fernand). Ange Pitou, agent royaliste et chanteur 
des rues (1767-1846). — Paris, Leroux, in-8*, iii-332 p. 

3i I. — Notes sur quelques portraits royaux au musée de Versailles. 
— La Chronique des arts et de la curiosité^ 1899, p. 95-96. 

3 12. — Notes sur quelques tableaux de batailles exposés au musée 
de Versailles. — Ibidem^ 1899, p. 12, 48-49. 

* Engbrand (F.). Voy. Bailly (Nicolas). 

3i3. Éphémérides de médecine historique et anecdotique. [7 nov. 
i83o, mort de Félix Arvers; 29 nov. 1825, naissance de Charcot; 
2 déc. 1723, mort du duc d'Orléans à Versailles; 16 déc. 1809, 
mort de Fourcroy.] — La Chronique médicale^ 1899, p. i8-3i. 

314. Ernbst-Charles (J.). Les hommes de 1848. Odilon Barrot. — 
Revue politique et littéraire. Revue bleue^ 4* série, XII, p. 5 1 5-522. 

3i5. -^ Louis XVIII et le duc Decazes. — Ibidem^ 4* série, XII, 
p. 172-177. 

3 16. Espénant (C). Mathieu de Vendôme, abbé de Saint-Denis, 
1 258-1 286, et régent de France. — Université de Paris, Positions 
des mémoires présentés à la Faculté des lettres pour l'obtention du 
diplôme d'études supérieures^ 1899, p. 3 1-34. 

317. EsTOURNBT (Abbé O.). Les confréries de la Charité dans la Brie 
et le Gâtinais. — Fontainebleau, impr. de Pouyé, in- 16. 

3 18. EsTRéE (Paul D^). Un roman du docteur Procope. — La Cor- 
respondance hist. et archéoL, 1899, p. 97-104. 

319. — Une victime du pouvoir judiciaire civil. Le procès et la 
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mort de Lally-ToUendal. Documents inédits. — Revue hebdama' 
daire^ 1B99, 2« série, II, p. 380-400, 5 16-527. 

320. Excursion de la Société historique et archéologique de Pontoise 
et du Vexin à Chantilly, le mardi 14 juin j 898. — Mém, de la Soc, 
hist. et archéoL de Varr, de Pontoise et du Vexin^ XXI, p. 1-5. 

321. Exhumation (L') des restes de Turgot. — La Chronique médi- 
cale, 1899, p. 168-173. 

322. Fabrb (Jean). Billets de confiance émis pendant la guerre de 
1870-71. ^ Revue numismatique^ 4* série, III, p. 374-383, 5io-53i. 

323. Fabrique de porcelaine dite du Pont-aux-Choux. — Intermé" 
diaire des chercheurs^ XL, col. 628, 934. 

324. Fâgitbt (Emile). Boileau. — Revue des cours et conférences^ 
VI, !■• série, p. 337-346, 481-491, 577-587, 673-684; 2« série, p. 49- 
61, 145-157, 256-264, 337-348, 433-442, 529-540, 625-635; VIÏ, 
i" série, p. 1-12, 97-108, 145-154, 193-201, 241-250, 289-296, 338- 
347, 385-391. 

325. — Les poètes français de 1700 à 1720 (Saint-Évremond, Cha- 
pelle, Vergier, Chaulieu et La Fare, La Faye, Saint- Aulaire- Lai- 
nez, Senecé, Lagrange-Chancel, Fontenelle, Houdart de La Motte. 
— /«Jem, VII, i"» série, p. 433-439, 53o-536, 577-584, 673-681, 
721-729; VII, 2* série, p. 7-18, 49-60, 145-154, 193-202, 241-251, 
289-297, 385-394, 433.442, 481-490, 529-538, 577-585, 625-633, 
678-686, 727-735, 776-784. 

* Faugèrs (A.-P.). Voy. Journal du voyage de deux jeunes Hol- 
landais. 

326. Fautells (D' René). Les étudiants en médecine de Paris sous 
le Grand Roi. Essai sur leurs études, leur vie médicale et leur vie 
privée, ainsi que sur la société bourgeoise dont ils faisaient partie. 
— Paris, G. Steinheil, in-8», 648 p. 

327. Favard (C.-S.). Une lettre de C.-S. Favard [à son fils, 1 5 oct. 
1776]. — Revue d'hist. littéraire de la France^ VI, p. 443-445. 

328. Favivr (Paul). Les fêtes de Versailles depuis Louis XIV jusqu'à 
nos jours (suite). ^ Association artistique et littéraire. Versailles 
illustré, III, p. 9-12, 22-24, 59-60, 69-72. 

329. Fbnnbbresqub (J.). La petite Venise. Histoire d'une corporation 
nautique [à Versailles]. — Paris, A. Picard et fils, in-S^, 107 p. 

330. FÉRET (Abbé P.). La Faculté de théologie de Paris et ses doc- 
teurs les plus célèbres. Époque moderne. T. I : xvi* siècle. Phases 
historiques. — Paris, A. Picard, in-d% vni-463 p. 

33 1 . -^ L'Université de Paris et les Jésuites dans la seconde moitié 
du xvi« siècle. ^ Revue des Questions historiques, LXV, p. 455*497. 



33t. FsRRY (René). Étude sur la yie et les fonctîous des frères Jean 
et Gaspard Bureau. — Université de Paris, Positions des mémoires 
présentés à la Faculté des lettres pour Fobtention du diplôme 
d'études supérieures^ 1898, p. 21-23. 

333. FsY (Sidoey B.). The Execution of the duc d'Engbien. ^ The 
American kistorical Review^ III^ p. 620-640; IV, p. 21-37. 

334. Fbzbnsac (Duc de). Le divorce de Napoléon et l'abbé de Mon- 
tesquiou. — Le Carnet hist. et littéraire^ IV, p. 344-351. 

335. Fille (La) de Lawau rond-point de l'Étoile (1720). — Bull, de la 
Soc. kist, d'Auteuil et de Passy^ 1B99, p. 176. 

336. FiRMiN. Cbftteau-Landon. — Le Magasin pittoresque^ 1899, 
p. 3i4-3i6. 

337. Flamarb (H. de). Les Courtenayde Bontin. — Annales du Gâti- 
nais^ XVII, p. X4x»20i. 

338. Flammermont (Jules). Les gardes-françaises en juillet 1789. — 
La Révolution française^ XXXVI, p. 12-24. 

339. — Remontrances du Parlement de Paris au xmi* siècle. T. III 
(1768-1788). — Paris, E. Leroux, in-4*, xLTti-808 p. 

* Flammermont (J.). Voy. Charatay (É.). 

340. Flèche (La) de la Sainte-Chapelle. — Revue de PArt chrétien^ 
1899, P' 268-269. 

341. Fleuret. Procès-verbal de la pose de la première pierre du cal- 
vaire de Saint-Antoine. — Soc, kist, de Compiègne^ VIII, p. io8«io9. 

342. Fleury (Comte). Les journées de Brumaire. — Le Carnet hist, 
et littéraire, IV, p. 360-389. 

343. ~ Louis XV intime et les petites maîtresses. — Paris, Pion, 
in-8«, 388 p. 

344. — M"»* de Custine. — Le Carnet hist, et littéraire^ IV, p. 4o-55, 
127-150, 208-227. 

345. ~ M*« de La Vallette. La dame d'atours de Joséphine. Le pro- 
cès et les deux évasions. La Folie. ^ Revue hebdomadaire^ 1899, 
2* série, VI, p. 177-203, 3i3-333, 464-4B8 ; VII, p. 31-57. 

346. — Un épisode de la Révolution. Le départ de Mesdames en 179 1 . 

— Revue de Vhist. de Versailles et de Seine^et^Oise, 1899, 
p. 256-273. 

347. FuNG (Fred. M.). Mirabeau, a victim of the Lettres de cachet. 

— The American kistorical Reviens, III, p. 19-30. 

348. Flobbrt (Paul). En route pour Saint-Cloud. (Extrait du Mer- 
cure de France^ 1810.) — BadU de la Soc. kist, d'Auteuil et de 
Passjr^ 1899, P- »^9' 
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349. — Les noms des rues sur la Montagne Sainte-Geneyi^e. — 
Bull, de la Montagne Sainte-Geneviève^ II, p. 437-441. 

350. Fi^ORANGE (Jules). Souvenirs numismetiques du tir français avant 
1789. — Paris, J. Florange, in-40, 6a p., 8 pi. 

35 1. Flutbau (D' J.-B.) et D' G. Carlibr. Les eaux de Versailles.— 
Paris, J.-B. Baillière, in-8«, 71 p. (Extrait des Annales dhygiène 
publique et de médecine légale,) 

352. Foires (Les) Saint-Germain et Saint-Laurent. -^ Intermédiaire 
des chercheurs^ XL, col. 386, 607-608. 

353. Folie (La) de M»* de La Valette, d'après des documents inédits. 
— La Chronique médicale^ 1899, p. 241-243. 

354. FoLLY (Alfred). Les académies d'armes (xti« et xvii« siècles), — 
Bull, de la Soc. hist. du VI* arr. de Paris^ 1899, p. 163^171. 

355. FoNBRUNE-BERBtNAu (P.). A propos d'une sépulture à Saint- 
Ouen. — Soc. de Vhisî. du protestantisme français. Bull. hist. et 
littéraire j 1899, p. 278-279. 

356. — Le duc de La Force, l'abbé de Gaumont et M>^ de Vivant, 
1686- 1699. — Ibidem^ 1899, P* 5o 5-520. 

357. — La relégation. MM. de Massac, de Tonneins et le duc de la 
Force, 1701. — Ibidem^ 18999 P* 644-646. 

358. Forges de Montagnac (Henri de). Honoré de Balzac, notes bio- 
graphiques, son séjour à Passy. — Bull, de la Soc, hist. d'Auteuil 
etdePassjr^ 1899, p. 1 54-1 58. 

359. — Notice sur Henri-François d'Aguesseau. — Ibidem, 1899, 
p. i34-i35. 

360. FoRTEAo (Ch.). Méréville pendant la Révolution (1788-1804), 
extraits des registres municipaux. — Étampes, impr. de Lecesne- 
Allien, in- 12, rv-io8 p. 

36 1. — Les registres paroissiaux de Pussay, canton de Méréville. — 
Annales du Gâtinais^ XVII, p. 259-291. 

362. Fortin. Communication relative à deux pierres funéraires pro- 
venant de l'abbaye de Port- Royal et existant dans la maison 
d'accouchement, 1 19, boulevard de Port- Royal. — Commission du 
Vieux Paris^ 1899, p. 11 6- 119. 

363. FossiN (F.-P.). Dalle funéraire de l'abbé Philibert Duchesne à 
Bossy-Saint-Georges. Une translation de reliques au xvin* siècle. 
~ Bull, de la conférence d^hist. et d^archéol. du diocèse de MeauXj 
1898, p. 388-392. 

364. Fouettait-on les entrants à Saint-Laaare ? — Intermédiaire des 
chercheurs^ XXXIX, col. 14. 
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365. FouRNu. Fouilles de l'ancien cimetière de Beynes. — Dép. de 
Seine-et'Oise, Commission des antiquités et des arts^ XIX, p. 40-43. 

366. Franc-maçonnerie (La) à Paris en Tan V. (Extr. du Messager 
du soir.) — La Révolution française, XXXVII, p. 278-280. 

367. Franklin (A.). La vie privée d'autrefois. La vie de Paris sous 
Louis XV devant les tribunaux. — Paris, Pion et Nourrit, in-i8, 
viii-375 p. 

368. Friedrichs (Otto). La question Louis XVII. Étude d'histoire. 
Louis XVII n'est pas mort au Temple. Preuves absolues de son 
identité avec Naûndorff. — Paris, librairie de la « Plume, » 3i, rue 
Bonaparte, 1899, in-S^« 

369. Fromagbot (P.). Écoles gratuites et institutions charitables de 
la paroisse Saint-Sulpice aux xvn* et xviii« siècles. — Bull, de la 
Soc. hist. du VI* arr, de Paris, 1899, p. 11 8- 134. 

370. — Laurent Le Cointre, député de Seine-et-Oise à la L^slative 
et à la Convention. — Revue de l'hist. de Versailles et de Seine^t" 
Oise, 1899, p. 53-72, 1 14-149, 225-233, pi. (Tiré à part, Paris, 
Champion, in-8*, 68 p.) 

371. — La maison des orphelines de la rue du Vieux-Colombier. — 
BulL de la Soc. hist. du VI* arr. de Paris^ 1^9» P* 53-6 1. 

372. — Une expédition de police à Versailles en i525. — Revue de 
l'hist, de Versailles et de Seine-^t-Oise, 1899, p. 241-247. 

373. Funck-Brentano (Frantz). Bibliographie critique de la prise de 
la Bastille (1789, 14 juillet). — Revue des Études historiques, nouv. 
série, I, p. 284-291. 

374. — Le drame des poisons. — Revue de Paris, 1899, II, p. 55i- 
583; III, p. 188-223, 607-634. 

375. — Le drame des poisons, études sur la société du xvii* siècle et 
plus particulièrement la cour de Louis XIV, d'après les archives de 
la Bastille. Marie- Madeleine de Brinvilliers. Les sorcières. La mar- 
quise de Montespan. La Chambre ardente. La mort de « Madame i. 
Racine et l'affaire des poisons. La « devineresse ». — Paris, Hachette, 
in-i2, 3ii p. 

376. — Légendes et archives de la Bastille. Nouvelle édition. — Paris, 
Hachette, 1899, in- 16, xLvni-279 p., pi. 

377. — Die Bastille in der Légende und nach historischen Documen- 
ten. — Nord und Sud, LXXXVIII, p. 353-393. 

378. — Die Bastille in der Légende und nach historischen Documen- 
ten. Uebers. von Oscar Marschall von Bieberstein. — Breslau, Schot* 
tlaender, in-8<^. 
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379. — Legends of the Bastille. Translat. by George Maidment. — 
London, Downey, 1899, in- 12. 

380. — Louis XV intime et sa cour. — Revue hebdomadaire^ 1B99, 
»• série, IX, p. 407-417. 

38 1. — Quelques observations nouvelles sur les lettres de cachet en 
blanc. — Revue des Études historiques, nouv. série, I, p. 35-40. 

382. — La vérité sur la Bastille. — Deutsche Revue^ 1898, MI. 

383. Furcy-Raynaud (Marc). Chardin et la Direction générale des 
Bâtiments du roi. —La Chronique des arts et de la curiosité^ 1899, 

p. 241, 252-253. 

384. — Deux lenres inédites de Chardin à M. d'Angiviller. -^ Ibidem^ 
1899, P- 3i3-3j5, 322-324. 

385. — Quelques documents sur les artistes, les pamphlétaires et la 
police en 1783. — Ibidem^ 1899, p. 378-380. 

386. Gabriac (Marquis de). Voyage de la duchesse de Guiche en 
France en 180 1. — Revue des Deux-Mondes, CLII, p. 789-808. 

387. Gaf^arbl (Paul). Prieur, de la Côte-d'Or. — Paris, Rousseau, 
in-80, 354 p. (Revue bourguignonne de l'enseignement supérieur, 

IX,4.) 

388. Gaillard (Jean). Les derniers temps de la Ligue à Beauvais. — 
Soc, acad, de VOise. Compte^rendu des séances^ 1899, p. ioi-io3. 

389. Gallet, chansonnier, né à Paris vers 1700. — Intermédiaire des 
chercheurs^ XXXIX, col. 789-790. 

390. Gallois. Découverte de monnaies à Vandélicourt. — Soc, hist. 
de Compiègne. Procès-verbaux^ VIII, p. 29-30. 

391. Gassibs. Coup d'œil sur l'archéologie du moyen âge, d'après les 
monuments français et en particulier d'après ceux du département 
de Seine-et-Marne et de la région avoisinante (Brie, Champagne, 
Soissonnais, Beauvaisis, etc.). — Bull, de la Soc. hist, et littéraire 
de la Brie^ II, p. i5i-3i6. 

392. — Discours pour demander la création d'un musée de Meaux. 

— Ibidem, II, p. 59-63. 

393. — Excursion à Dammartin, Nantouillet et Juilly. — Ibidem^ II, 
p. 339-342. 

394. — Excursion à Pierrefonds, Villers-Cotterets et la Ferté-Milon. 

— Ibidem^ II, p. 117-127. 

395. — Excursion de la Société à Reims. — Ibidem^ II, p. 75-87, i pi. 

396. Gasté (Armand). La Querelle du Cid. Pièces et pamphlets 
publiés d'après les originaux, avec une introduction. ~ Paris, Wel- 
ter, in-8», 495 p. 
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397. — Du rôle de Scarron dans la Querelle du Cid. — Reyue des 
cours et conférences^ VI, !»• série, p. 36o-368. 

398. — Un pèlerinage à la campagne et à la cathédrale de Bossnet en 
1775. — Caen, impr. de Delesques, 1899, in-8^, 6 p. (Extr. des 
Mém. de V Académie de Caen.) 

399. Gatin (L.-A.). Armoiries et sceaux de la ville de Versailles. — 
Association artistique et littéraire. Versailles illustré^ III, p. 97-101. 

400. Gatinot (C). Le serment constitutionnel du clergé à Montge<- 
ron. — Bull, de la Soc. hist. et archéoL de Corbeil^ d*Étampes et 
du HurepoiXy 1899, p. ii5-ii8. 

401. Gaud (Charles). Les parlements et l'Assemblée nationale consti- 
tuante. — Université de Paris. Positions des mémoires présentés à 
la Faculté des lettres pour l'obtention du diplôme ^études supé" 

. Heures^ 1898, p. 26-29. 

402. Gaulot (Paul). L'affaire Favras. Décembre 1789-féyrier 1790. 
— Revue hebdomadaire^ 1899, 2* série, III, p. 181-204, 326-352, 
462-495; IV, p. 92-117. 

403. Gauthier (Jules). Prix de la vente de la galerie du duc de Choi- 
seul, 1772» — La Correspondance hist. et archéol,^ 1899, p. 104-109. 

404. Gauthibr-Villars (Henry). La fiancée de Louis XV. — La Nou- 
velle Revue, CXXI, p. 653-66o. 

* Gavrilovîtch. Voy. Pbtit (Joseph). 

405. Gayrard (Abbé). L'abbé Raynal i M. Couret fils, négociant à 
Paris, 21 juillet 1791. — Nouvelle Revue rétrospective y 1899, I, 
p. 366-368. 

406. Gavin (Maximilien). Histoire de la création de la ville, du châ- 
teau et du parc de Versailles. Ses eaux, leur quantité, leur qualité, 
depuis Louis XIII jusqu'à ce jour. — Paris, Société d'éditions, 1899, 
in-8% i3o p., pi. 

407. Gbffroy (Gustave). La critique dramatique. — Revue encyclo- 
pédique y 1899, p. 765-769, 792-797, 865-870. 

408. Généalogie de la famille des fondateurs du collège de Boissy et 
de la lignée de Chalo-Saint-Mard. — Paris, H. Champion, in-fol. 

409. Gbrbaux (Fernand). Les archives du Clergé de France et le cou- 
vent des Grands-Augustins de Paris. — Bull, de la Soc. hist, du 
Vl^ arr. de Paris, 1899, p. 135-141. 

410. — Les papeteries d'Essonnes, de Courtalin et du Marais, de 1791 
à 1794. — Le Bibliographe moderne, III, p. 206-21 5. 

411. GiLLE (Philippe). Versailles et les deuxTrianons. Dessins et rele- 
vés par Marcel Lambert. T. !•'. — Tours, Mame (1899), gr. in-40, 
xv-3o8 p., pi. 
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412. OiON. Rapport relatif au nenoyage des anciennes Terrières de 
l'église Saint-Germain-rAuxerrois. — Commission du Vieux Paris^ 
1899, p. 9-10. 

41 3. Girard (G.). Un musée à Corbeil. — Association artistique et 
littéraire. Versailles illustré^ III, p. 42*44. 

414. Glasson (E.). La Faculté de droit de Paris au xiz« siècle. — 
Revue internationale de renseignement^ XXXVIII, p. 193-201. 

41 5. — Le Parlement de Paris. Son rôle politique sous le règne de 
Henri. IV. — La Grande Revue^ 1899, !•' novembre. 

* Gossblin-Lbnôtrb. Voy. Lbnôtre (G.). 

^Grasilibr (Léonce). Voy. Dbsmarsst (P.-M.). 

416. Gratb. Le collège de Mantes et son règlement en 1720. — Dép. 
de Seine^et'Oise. Commission des antiquités et des arts^ XIX, 
p. 75-84. 

417. — Inventaire de meubles au chftteau d'Issou (1765). — Ibidem^ 
XIX, p. 67-73. 

418. — Sépultures mérovingiennes à Beynes. — Ibidem^ XIX, p. 28. 

419. Grbder (Léon). Opinions de Frédéric Schlegel sur Paris (1804- 
i8o5). — Bull, de la Soc. de l'Hist. de Paris et de P Ile-de-France^ 
18991 P* i65-i68. 

420. Grou (Lucien). La fiimille d'Anthoine Heroet. •— Revue iPhist. 
littéraire de la France, VI, p. 2770282. 

421. — Nouveaux documents sur Anthoine et Loyse Heroet. -^ Ihi" 
dem^ 1899, p. 88-94. 

422. Grouchy (Vicomte bb). Les cloches de la Samaritaine. -- La 
Correspondance hist^ et arehéoL, 1899, p. 170-171. 

423. — Devis d'une construction à élever sur le pont de l'île Notre- 
Dame. — Ibidem, 1899, p. 80-86. 

424. — Le duc de Bassano pendant les Gent-Jours. — - Le Carnet 
hist. et littéraire, III, p. 161- 165. 

425. — Extrait des minutes des notaires de Fontainebleau. — Annales 
du Gâtinais, XVII, p. 202-2o3. 

426. — Le fief de Mercadé, seigneurie de Belleville. Adveu et dénom- 
brement du 2 janvier 1672. — La Correspondance hist. et archéoL, 
1899, p. 230-234. 

427. — W^^ de Bourbon-Conti institutrice, 1795. — Nouvelle Revue 
rétrospective, 1899, II, p. 431-432. 

428. — Marché pour le curage d'une fosse, â Paris en 1697. — La 
Correspondance hist. et arehéol., 1899, p. 171 -172. 

429. — Marché pour les provisions de l'Hôtel royal des Invalides. — > 
Ibidem, 1899, p. 170. 
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430. — Mémoires de La Lune, 1756*1765 (Parlement de Paris). — 
Nouvelle Revue rétrospective, 1899, 1, p. 73-96, 193-216, a65-288, 
337-360, 409-432; II, p. 49-72, 121-144, 169-193. 

43 1. — Morts et funérailles royales (suite). Pompe funèbre de 
Louis XIV, mort à Versailles le i*' septembre 1715. — Le Carnet 
hist. et littérairey IV, p. i5i-i6o, 471-480. 

432. — Notes de la comtesse Cafifarelli. — Ibidem^ IV, p. 400-408. 

433. — Où demeurait d'Artagnan? — La Correspondance hist. et 
archéol.^ 1899, p. 90. 

434. — Poètes philosophes et savants. [Lettres de Corneille, Beau- 
marchais, Fabre d'Eglantine, Colin d'Harleville, M.-J. Chénier, 
Bufibn,J.-B. Rousseau, Casimir Delavigne, Chateaubriand, vicomte 
de Bonald, Berryer, Victor Hugo, A. Comte, Chevreul, Barbey 
d'Aurevilly, Baudelaire, Renan, Flaubert, J. Simon, Victor Cousin ; 
quelques-unes adressées aux Comédiens français.] — Le Carnet 
hist. et littéraire^ IV, p. 256-276. 

435. — Rapport sur un nouveau moyen de procurer de Teau à la ville 
de Paris (1770). — La Correspondance hist. et archéoL^ 1899, 
p. 175-176. 

436. — Un roi de Suède à Paris [Gustave III]. Journal de ce qui s'est 
passé à Versailles depuis l'instant de l'arrivée de M. le comte de 
Haga jusqu'à son départ (1784). — Le Carnet hist, et littéraire^ 
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573. Lejay (Paul). Les traités attribués à Adam de Saint-Victor. — 
Reyue d'hist, et de littérature religieuse, IV, p. 161-166, 288. 

574. Leloir (Maurice). Une femme de qualité au siècle passé. Paris, 
1778. — Paris, J. Boussod, Manzi, Joyant et C'% album. 

575. Le Maguet (D' P.-E.). Le monde médical parisien sous le Grand 
Roi, suivi du portefeuille de Vallant, conseiller du roi, médecin de 
S. A. R. M™« de Guise et de M«»« la marquise de Sablé. — Paris, 
A. Maloine, in-80, 56o p., pi. 

576. Lemaitre (J.). Le bi-centenaire de Racine â Port-Royal-des- 
Champs. — Le Temps, 27 avril 1899. 

577. — Le théâtre de Mercier. La brouette du vinaigrier. — Revue 
des cours et conférences, VI, i'« série, p. 468-479. 

578. Lbnotrb (Gosselin). Appartement à louer. [275, rue Saint-Honoré, 
où s'est réfugié Marat.] — Le Temps, 3 février 1899. 

579. — Communication relative au plan cadastral de 181 2. — Com- 
mission du Vieux Paris f 1899, P- > i-i3. 

580. — La dernière incarnation de Figaro. [Dossonville.] -* Le 
Temps, 4 juillet 1899. 

58 1. — La fin de Zamor. [Page bengalis de M^»* Du Barry, rue 
Maître- Albert.] — Ibidem, 10 mars 1899. 

582. — L*hôtel de Cherbourg. — Ibidem, 25 janvier 1899. 

583. — M"* de Robespierre. — Ibidem, 20 avril 1900. 

584. — I^ maison de Cagliostro. — Ibidem, 17 janvier 1899. 

585. — Le mariage de Napoléon. — Ibidem, 11 mai 1899. 

586. — Rapport au sujet du plan dit des Artistes. — Commission du 
Vieux Paris, 1 899, p. 1 2 1 - 1 26. 

587. — La vieillesse de Tallien. — Le Temps, 12 août 1899. 

588. Le Pelletier (Jean). Le serment du Jeu de Paume et Martin 
d'Auch i opposant ». — La Grande Revue, 1899, I, p. 725-730. 

589. — Un bourgeois de Paris au temps de la Ligue. Pierre de L'Estoile. 
— Revue politique et littéraire. Revue bleue, 4« série, XI, p. 78-85. 

590. Le Poittevin (Gustave). Le féminisme et les femmes journalistes 
sous la Révolution et le premier Empire. — Le Temps, 3i mars 
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1899; i^pi'od. en partie dans la Révolution française, XXXVI, 
p. 379-384. 

591. — La liberté de la presse depuis la Révolution. — La Quinfaine^ 
XXVII, p. 213-238; XXVIII, p. 44-67; XXIX, p. 92-107; XXX, 
p. 323. 

592. Leroi (Robert). A propos de la c Princesse de Clèves >, de M^ de 
La Fayette ; étude sur la société française au xvii« siècle. — Recueil 
des publications de la Soc. havraise d'études diverses^ 1899, p. 65*84. 

593. — Un salon au xvni* siècle. I^ marquise de Lambert. — Ibidem^ 
1899, p. Il 5-1 36. 

594. Leroy (Gabriel). Les établissements d'autrefois de la ville de 
Melun. La Galère. — Melun, Legrand, in-i6, 76 p. 

595. — Une chasse au loup en 1725. — Almanach de Seine^-et-Mame^ 
1899, p. 94-96. 

596. Le Senne (F.). Les chevaux de Marly. — Bull, de la Soc, hist. 
et archéol, du VIII* arr. de Paris^ 1899, P- ^4'^9' 

597. — Une statue de J.-J. Rousseau aux Champs-Elysées. — /W- 
iem, 1899, p. 93-94. 

598. Lespinasse (de). Chambre criminelle du Parlement de Paris. ^ 
Bull, de la Soc, nivemaise des lettres, sciences et arts^ XVII, p. 334- 
391, 425-5o5. 

599. L'Esprit. Lettre relative à la pose d^une plaque commémorative 
sur Tancienne maison Réveillon, rue de Montreuil et rue du Fau* 
bourg-Saint- Antoine. — Commission du Vieux Paris^ 1899, P- 5- 

600. Letombe (Abbé). Tableau contenant la liste des curés de Pom- 
miers. — Bull, de la Soc, archéol.^ hist. et scientif, de Soissons^ 
VII, 3« série, p. 166-169. 

601. Lettres de femme. [La comtesse de Provence. La duchesse de 
Berry. L'impératrice Joséphine. L'impératrice Marie-Louise. La 
reine Marie-Amélie. La princesse Marie d'Orléans. La princesse 
Stéphanie de Bade.] — Souvenirs et mémoires^ II, p. 193-213. 

602. Leugny (Georges). Les égouts de Paris aux xvii* et xvin* siècles. 
— La Nature^ 2* série, III, p. 2-3. 

* Le Vayer. Voy. Mareuse (E.). 

603. Lbvillain (L.). Maurice Lecomte. Le testament de sainte Fare, 
fondatrice et première abbesse de Faremoutiers (compte*rendu). — 
Bibliothèque de l'École des chartes^ LX, p. 95-100. 

604. Lruillibr (Th.). Fleury-en-Bierre. — Almanach de Seine-et- 
Marne^ 1899, p. I 51-169. 

605. — Fontains. — Ibidem^ 1899, p. 11 3- 120. 
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606. — Fontenailles. ^^ Ibidem^ 1B99, p. i3i-i43. 

607. — Fromont. — Ibidem^ 1899, p. 1 71-176. 

608. — Isles-lès-Vîllenoy. — Ibidem^ 1899, p. i20-i3o. 

609. — Les petits théâtres de Paris en 18 17. — L'Amateur d'auto^ 
graphes^ 1899, p. 33-37. 

610. — Un mot sur les enseignes d'autrefois à Crécy-en-Brie. — 
Almanach de Seine^t'Mame^ 1899, p. io5-ii3. 

*Linjn.LiER (Th.). Voy. Husson (G.). 

611. LiMTiLHAG (Eugène). Le théâtre de Voltaire. L'Écossaise. — 
Revue des cours et con/érenceSy VI, i^ série, p. 65 1 -658, 706-720. 

612. Liste des imprimeurs typographes de Paris du i*' avril 181 1 au 
10 septembre 1870, sous le régime du brevet, avec indication des 
successeurs, pendant cette période, de chacun des imprimeurs 
typographes maintenus en 181 1. — Paris, impr. de Dumoulin, 
1900, in-80, 19 p. (Eztr. de la Bibliographie de la France^ sept.- 
oct. 1899.) 

61 3. Liste des monuments à surveiller et à proposer pour le classe- 
ment. — Commission du Vieux Paris^ 1^99» P* 15-17. 

614. Livre (Le) d'or de Paris (1870). — Intermédiaire des chercheurs^ 
XXXIX, col. 877-878; XL, col. 9-10. 

61 5. LoDs (Armand). L'édit de Nantes devant le Parlement de Paris. 
— Soc. de l'hist. du protestantisme français. BulL hist. et littéraire^ 
1899, p. I24-I38. 

616. LoNGHAYE (Georges). La jeunesse de Louis Veuillot. — Études 
publiées par des Pères de la Compagnie de Jésus^ LXXX, p. 289-3 14. 

617. LoQuiN (Anatole). Un secret d'État sous Louis XIV. Le prison- 
nier masqué de la Bastille. Son histoire authentique. — Paris, 
Libraires associés, i3, rue de Buci, in- 16, xviii-400 p. 

618. LoRiN. Études sur la Révolution. Les Rohan-Rochefort. Huit 
années de l'histoire de Rambouillet. Le désarmement des terroristes. 
La société populaire de Rambouillet. Le district de Dourdan. La 
célébration des décadis. — Tours, impr. de Deslis, 1898, in-8*, 
268 p. 

619. Lot (Ferdinand). Date de Texode des corps saints hors de Bre- 
tagne. — Rennes, impr. de OberthQr, in«8«, 17 p. (Extr. des Annales 
de Bretagne.) 

620. Louis XVIII. Lettre autographe signée de Louis XVIII à M»* la 
duchesse de Polignac au sujet de la mort de Louis XVI (Hamm, 
23 février 1793). — La Chronique médicale^* iSgg^ p. 45 (facs.). 

621. Lucas (L.). Un Breton pendant le siège et la Commune, corres- 
pondance d'Hippolyte Lucas (6 sept. 1870-31 mai 187 1). — Revue 
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de Bretagne^ de Vendée et d'Anjou, XXI, p. 426-43 1 ; XXÏI, p. 36*4i, 
loi-iio, 2o6-2i3, 298*306. 

622. LucRAiRB (Achille). Études sur quelques manuscrits de Rome et 
de Paris. Les œuvres de Suger. La chronique de Morigny. Le 
fragment de l'histoire d'Anjou attribué à Foulque le Réchin. Les 
annales de Jumièges. Un cartulaire de Saint- Vincent de Laon. Un 
manuscrit de Boissons. Les Miracula sancti Dyonisii. Les recueils 
épistolaires de l'abbaye de Saint- Victor. — Paris, Alcan, in-8«, 
175 p. 

623. — Une correspK>ndance inédite des abbés de Saint- Victor sous 
Louis VIL — Séances et travaux de V Académie des sciences morales 
et politiques^ CLII, p. 547-569. 

624. — L'Université de Paris sous Philippe-Auguste. — Revue inter- 
nationale de l'enseignement, XXXVU, p. 4-18. 

625. — L'Université de Paris sous Philippe-Auguste. — Séances et tra- 
vaux de P Académie des sciences morales et politiques, CLI, p. 87-98. 

626. — L'Université de Paris sous Philippe -Auguste. — Paris, 
A. Chevalier- Marescq, in-8», 59 p. 

627. Maçon (Gustave). Le grand Condé et le théâtre, 1676- 1686; suite. 

— Bull, du bibliophile, 1899, P* 9'^'» 82-92. 

628. M"» Angot. — Intermédiaire des chercheurs, XXXÏX, col. 900-901 . 

629. M">« de Feuchères et la mort du prince de Condé. — Souvenirs 
et mémoires t II, p. 324-326. 

630. Maglin (E.). Les serres de la ville de Paris. — La Nature^ 1898, 
II, p. 21 5-2 18. 

63 1. Magne (Charles). Cimetières gallo-romains et mérovingiens, 
avenue des Gobelins et rue Descartes, explorés en 1898. — BulL de 
la Montagne Sainte^Geneviève, II, p. 120-126. 

632. — Découverte d'une statuette antique de bronze, rue de Vaugi- 
rard, n® 20 (ancienne voie romaine de Lutèce â Vaugirard). — 
Commission du Vieux Paris, 1899, p. 229. 

633. — Les voies romaines de l'antique Lutèce (sur la rive gauche). 

— BulL de la Montagne Sainte-Geneviève, II, p. 56-119. 

^Maidment (G.). Voy. Funck-Brentano (F.). 

634. Maison (La) « au buste de Monseigneur *, dans la rue Saint- 
Jacques. — Intermédiaire des chercheurs, XXXIX, col. 256. 

635. Maison de l'Empereur [Publications de la]. — Ibidem, XL, 
col. io54-io55. 

636. Maisons (Les) historiques de Paris. — /^liem, XXXIX, col. 161- 
162, 359-364, 5o2, 6o2-6o5, 895-897; XL, col. i3-i4, 43, 206-209, 
391-394, 484-485. 
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637 . Malk (E.). L'art religieux du xiii« siècle en France. — Paris, 
Leroux, 1898, in-8*, xiv-540 p. 

638. Mallet (Ernest). Registre des délibérations municipales de la 
ville de Pontoise (i 608-1 683), publié sous les auspices du Conseil 
municipal de Pontoise, l'^fasc. : Règnes d'Henri IV et Louis XIIL 
— Pontoise, împr. de L. Paris, in-40, ym-112 p. (Documents édités 

par la Société historique du Vexin.) 

639. Mandonnbt (P.). Siger de Brabant et Taverroïsme latin au 
xni« siècle. — Fribourg (Suisse), librairie de l'Université, in-4». 
(CoUectanea Friburgensia. VIII.) 

640. Mangeant (P.-E.). La collection Luce. — Association artistique 
et littéraire. Versailles illustré^ III, p. 73-78. 

641. Manseau. Mémoires de Manseau, intendant de la maison royale 
de Saint-Cyr, publiés par M. Achille Taphanel. — Revue de Ikist, 
de Versailles et de Seine-et-Oise^ 1899, P- 36-52, 97-113, 172-213, 
274-318. 

642. Manuel (Eugène). Bossuet chez Boileau. — Bull, de la Soc. hist. 
d*Auteuil et de Passy^ 1899, p. 159. 

643. Mar (Léopold). L'arrestation d'André Chénier à Passy. — Ibi- 
deniy 1899, p. 1 32-1 33. 

644. — Bibliographie : Bois de Boulogne, Mont-Valérien, Auteuil, 
Point-du-Jour, Billancourt, Passy, Chaillot, Champs-Elysées. — 
Ibidem^ <899> P> 169-172. 

645. — Le Cabinet de physique du roi. — Ibidem^ ^899, p. i52-i53. 

646. — Les demeures de Balzac. — Ibidem^ 1899, p. 158-159. 

647. — Ex libris et fers à dorer de bibliophiles de notre région. — 
Ibidem^ 1899, p. 1 26-1 32. 

648. — Lettres de saint Vincent de Paul au cardinal de la Rochefou- 
cault, sur Fétat de dépravation de l'abbaye de Longchamp. — Ibi- 
demy 1899, p. 192-195. 

649. — M«« de Pompadour, propriétaire à Passy. — Ibidem^ ^899, 
p. 175-176. 

650. — Les maires de Passy. — Ibidem^ ^899, p. i35-i36, 174-175. 

65 1 . — Notes complémentaires sur les seigneurs de Passy et de Chail- 
lot. — Ibidem^ 1899, p. 143-145. 

652. — Par qui le pont d'Iéna fut sauvé en 1814. -^ Ibidem^ 1899, 
p. 197-198. 

653. — Une grande chasse au bois de Boulogne, i5 juin 1723. -— 
Ibidem^ 1899, P< 168-169. 
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654* Marat. Deux lettres inédites de Marat. ^ Le Carnet MsL et 
littéraire^ IV, p. 195-197. 

655. Marcel (A.). Les bas-reliefs de la porte Saint-Antoine. — Le 
Faubourg Saint* Antoine^ 1899, p. 3i-36. 

656. Marcel (Gabriel). Le centenaire de Racine a la Bibliothèque 
nationale. — La Nature^ II, p. 33-34. 

657. Mareusb (Edgar). Communication au sujet du numérotage des 
maisons. — Commission du Vieux Paris^ iS99t P* 11 9- 121. 

658. Mareuse (Edgar), Le Vayer, Sellier. Communications relatives 
à la Bastille. — Ibidem^ 1899, p. 134-145. 

659. Mareuse (Edgar). Le port à l'anglais. -^ Intermédiaire des 
chercheurs j XL, col. 841. 

660. — Protestation contre la démolition de la porte de Parts a 
Montlhéry. — Bull, de la Soc. des antiquaires de France^ 1899, 
p. i52-i53. 

661. Mariage (Le) de Bonaparte et de Joséphine. — Intermédiaire 
des chercheurs, XL, col. 89, 3 10, 746. 

662. Mariage (Le) de Cuvier. — Ibidem^ XL, col. 322. 
*Marillier (L.). Voy. Journal... de deux jeunes Hollandais. 

663. Marionnettes (Les) à travers les âges. — Revue britannique^ 1899, 

V, p. 2o5-22I. 

664. Marquet de Vasselot (Jean-J.). Deux œuvres inconnues de 
Nicolas Coustou et d'Antoine Coysevox au musée de Versailles. — 
Revue de l'hist. de Versailles et de Seine-^t-Oise^ 1B99, p. 248- 
255, 2 pi. 

665. — La ménagerie du château de Versailles, la grotte et les pavil- 
lons. — Ibidem^ 1899, p. 81-96. 

666. Marquisat (Le) de Ferriers, Lot, et ses seigneurs; suite. [Itiné- 
raire et dépenses d'un voyage de Perpignan à Paris en 17 19, instal- 
lation à Paris et dépenses domestiques en 1 720-1 722.] — Revue de 
VAgenaiSy 1899, p. 320-341, 435-461. 

667. Marsaux (Chan.). Confrérie des sonneurs de Bulles. — Soc. 
acad. de l'Oise. Compte-rendu des séances^ 1898, p. 43-47. 

668. — L'église Saint -Jacques [de Beauvais]. — Ibidem^ '^99) 
p. 74-77- 

669. — Excursions dans la vallée de la Celle. [Croissy, Monsures, 
Conty.] — Ibidem^ iS99> P> ^3. 

670. — Fenêtres du Hamel et de Poix. — Ibidem, 1898, p. 4c -42. 

671. — Instrumenta destinés à donner l'heure la nuit. -^ Ibidem^ 
1899, p. 5-7. 
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672. — Les rangs aux processions. — Ibidem^ 1898, p. 69-70. 

673. — Le retable de Thourotte. — Bull, de la Soc, hist. de Cont" 
piègne^ IX, p. i-i3, pi. 

674. Marsy (Comte de). Les cathédrales de Noyon. — Soc, hist, de 
Compiègne. Procès^verbaux^ VÏII, p. 99-106, pi. 

675. — Les cathédrales de Noyon. — Bull, monumental^ 1899, 
p. 333-346. 

676. — Réceptions d'ambassadeurs à Compiègne (xv*-xvm« siècles). — 
Revue d'hist. diplomatique y 1899 (4). 

677. — Un seigneur d'Ars. — Soc. acad, de FOise, Compte-rendu des 
séances y 1899, p. 99-101. 

678. Martellière (P.). Notes et documents sur Barville. Extraits du 
livre d'Etienne Gautier de Banrille. — Annales du GdtinaiSy XVII, 
p. 23o*258. 

679. Martin (Germain). La grande industrie sous le règne de 
Louis XIV, plus particulièrement de 1660 à 1715. — Paris, 
A. Rousseau, in-8«, 11-446 p. 

680. Martin-Ginouvisz (F.). Les fouilles de Saint- Nicolas-du-Char- 
donnet. — La Chronique médicale^ 1^899, p. 784-783. 

681. Martinval (Abbé J.-B.). Histoire de Sains-Morainvillers. — 
Annuaire de l'Oise^ 1898, p. 1-62. 

682. M AssoN- Forestier. La Ferté«Milon et Racine, souvenirs d'un 
arrière-neveu du poète. — Revue politique et littéraire ^ Revue 
bleue ^ 4* série, XI, p. 3 19-325. 

683. Mathieu (R.). Henri de Marie, avocat au Parlement de Paris, 
conseiller et président au même Parlement, chancelier de France 
(i35o?-i4i8). — Université de Paris, Positions des mémoires pré- 
sentes à la Faculté des lettres pour l'obtention du diplôme d'études 
supérieures^ 1899, p. 56-62. 

684. Mathiez (A.). Etude critique sur les journées des 5 et 6 octobre 
1789; fin. — Revue historique^ LXIX, p. 41-66. 

685. Maubry (Victorien). Le carillon de Levallois- Perret. — Le 
Magasin pittoresque ^ 1898, p. 63-64. 

686. — Le calvaire du Mont-Valérien. — Ibidem^ 1899, P- 127-128. 
* Maury. Voy. PrnT (Joseph). 

687. Maury (Cardinal). Une correspondance inédite du cardinal 
Maury. — Souvenirs et mémoires^ II, p. 3i-6o, i22-i5o, 273-283. 

688. Mautoucbbt (P.). Philippeaux,- journaliste. — La Révolution 
française^ XXXVII, p. 401-427. 

689. MaupSsncicr (G.). Une affaire célèbre. L'exécution de M.<"«Ti- 
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quet. — Revue politique et littéraire. Revue bleue^ 4« série, XIÏ, 
p. 400-404. 

690. Mazerolle (f,). Le journal de la Monnaie des médailles, 1697- k 
1726. — Galette numismatique française^ 1897- 1899. 

691. Mazinghien (Georges). Versailles et TExposition de 1900. — 
Association artistique et littéraire. Versailles illustré^ p. S-y, 

692. Melaye (Albert). Nantouillet, notice historique et héraldique 
de ses seigneurs. — Bull, de la Soc. hist. et littéraire de la Brie, 
II, p. 99-116. 

693. MÉLiA (J.). Balzac révolutionnaire. -^ Revue socialiste^ XXIX, 
p. 391-604. 

694. M EL Y (F. de). L'apport de la sainte couronne à Constantinople 
et la Chanson de Charleniagne. — Académie des inscriptions et 
belleS'lettres, Comptes^rendus^ 4* série, XXVII, p. 590-595. 

695. — Épines de la sainte couronne. — Ibidem^ 4* série, XXVII, 
p. 126-127. 

696. — Pancarte du cierge pascal de la Sainte-Chapelle. — Ibidem^ 
1899, p. 8-10. 

697. — La pose de la première pierre de la Sainte-Chapelle. — Chro- 
nique des arts et de la curiosité^ 1899, p. 24-25. 

698. — Reliques de Constantinople. — Revue de l'art chrétien^ 
1898, p. 91-103, 3 18-324, 478-490. 

699. — Reliques de Constantinople. La sainte couronne d'épines. — 
Ibidem^ 1899, p. 91-103, 208-212, 3 18-324, 47^''490- 

700. — Les reliques de la sainte couronne d'épines d'Aix-la-Chapelle 
et de Saint-Denis. — Revue archéol.^ 3«» série, XXXV, p. 392-398. 

701. Mentienne. Mémorandum ou guide nécessaire à ceux qui vou- 
dront écrire les monographies des communes du département de 
la Seine. — Paris, Champion, in- 18, 143 p. 

702. Menues découvertes et trouvailles [à Meaux et Trilport]. — Bull, 
de la conférence d*hist. et d^archéol: du diocèse de Meaux^ 1898, 
p. 396-397. 

^Mercier. Voy. Noussanne (H. de). 

703. Merson (Olivier). A propos de quelques grandes œuvres dispa- 
rues de Charles Le Brun. — Galette des beaux-arts ^ 3* période, 
XXII, p. 353-368. 

704. Meyer (P.). Deux nouveaux manuscrits de la traduction fran- 
çaise des sermons de Maurice de Sully. — Romania^ XXVIII, 
p. 246-268. 

705. Mbynikr (Georges). Un cours provincial d'accouchements au 
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xyiii« siècle (généralité de Soissons). (Thèse.) ^ Paris, Steinheil, 
in-8% 85 p. 

706. Michaux. La bibliothèque et les archives de Caranda. — Bull, 
de la Soe. archéoLy hist, et scientifique de SoissonSy VII, 3« série, 
p. 159-162. 

707. MicHELBT (J.). Révolution française. III- VIII. — Paris, Galmann 
Lévy, in-i8, 532, 476, 494, xxxviii-474, 477 et xix-327 p. 

708. Miettes de folklore parisien. — Revue des traditions populaires^ 
1899, p. 368, 417, 479, 616. 

709. Minimes (Les). — Bull, de la Soc. hist. d'Auteuil et de Passy^ 
1899, p. 167. 

710. MiNssBN (J.-G.). Les deux moulins, butte de Picardie. [Ver- 
sailles.] — Association artistique et littéraire. Versailles illustré^ 
III, p. 67-68. 

711. MiREPoix. Layettes des enfants de France. Enfants de Marie- 
Antoinette. — Ibidem^ III, p. 85-89. 

712. Molle (J.). Archéologie et cycle. Elssai de promenades aux 
environs de Beauvais. — Annuaire de VOise^ 1898, p. 77-92. 

713. MoNiN (H.). George Sand et la République de février 1848. ^ 
La Révolution française^ XXXVII, p. 428-448, 543«-56i. 

714. MoNTALivBT (Comte de). Fragmens et souvenirs. La révolution 
de février 1848. — Revue des Deux-Mondes^ CL, p. 28i-3i3. 

715. — Fragments et souvenirs, I (i8io-i832), précédé d'une notice 
historique par M. Georges Picot. — Paris, Calmann Lévy, in-8*, 
cxxv-394 p. 

716. MoNTCLAVEL (Rolaud). Les sources de Montmartre. — Le Maga- 
sin pittoresque^ 18999 P- 147' H9* 

717. MoNTiER (Armand). Robert Lindet, député à l'Assemblée législa- 
tive et à la Convention, membre du Comité de salut public, ministre 
des Finances. Notice biographique, avec une préface de M. Etienne 
Charavay. « Parb, Alcan, in-8<>, 444 p. 

718. MoNVAL (G.). La décadence de la Comédie française en 1717. — 
Revue de Paris^ 1899, VI, p. 214-228. 

719. — Deux lettres de M"* Clairon. — L'Amateur d* autographes , 
1899, p. 1-4. 

720. — Liste alphabétique des sociétaires du Théâtre-Français, depuis 
Molière jusqu'à nos jours. — Ibidem, 1898- 1899. 

721. Mon VAL (G.) et H. Quinnbt. M»* Mole et son incarcération au 
For-l'Évêque. — Intermédiaire des chercheurs^ XXXIX, col. 1 36- 1 37. 

722. MoNvÂL (G.). La « Minerve > de l'Ancienne-Comédie. — Bull, 
de la Soc. hist. du VI* arr. de Paris^ 1899, P- 77-78. 

BULLKmi xxvi^ i5 
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7^3. MoREL (Abbé E.). Aperçu de la liturgio des diocèses de Bedu- 
yais, Noyon et Senlis, du xiii* siècle au xvii*. — Bull. hist. et pki- 
M. du Comité des travaux hist.^ 1899, p. 3ia-326. 

724. — Cartulaire de Tabbaya de Saint-Corneille de Compiègne. — 
Compiègne, impr. de Lefebvrc, in-40, p. 161-240. (Société histo- 
rique de Compiègne.) 

725. — La division de la ville de Compiègne en trois paroisses en 
1 199. — Bull, de la Soc, kist, de Compiègne^ IX, p. 253-235. 

726. — Le mouvement communal au xii« siècle dans le Beauvaisis 
et aux environs. — Beauvais, impr. de Avonde et Bachelier, in-8«, 
24 p. (Extr. du Bull, de la Soc. acad. de l'Oise,) 

727. — Les processions à Beauvais. Soc. acad. de VOise. Compte- 
rendu des séances^ 1898, p. 56-59. 

728. MoRBL (René). Histoires et légendes de la Brie. Les chercheurs 
de trésors. — Almanach de Seine-et-Marne y 1899, p. 180-190. 

729. — Samuel Bernard, colonel de la compagnie de l'arquebuse de 
Guignes-en-Brie. — Ibidem^ 1899, p. i43-i5i. 

730. MoRELLET. Lettre de Morellet à Bernardin de Saint- Pierre [sur 
rinstitutj. — V Amateur d'autographes^ 1899, p. 95-96. 

73 1. MoRGAND. Lettre relative aux ancienne$ plaques des rues. — 
Commission du Vieux Paris ^ 1899, p. 9. 

732. MoRiN (Louis). Les apprentis imprimeurs aux temps passés. -* 
(S. 1. n, d.>) tn-8s 28 p. (Extr. de Vlntermédiaire des imprimeurs.) 

733. — Essai sur la police des compagnons imprimeurs sous l'Ancien 
régime. — Paris, Claudin, 1898, in*8*, 40 p. 

734. Mort (La) et la pompe funèbre du générai Hoche. — Association 
artistique et littéraire. Versailles illustré^ HI, p. 18. 

735. MoRTET (Victor). Note sur l'architecture de l'église des Corde- 
liers de Paris au xii* siècle. — Bull, monumental^ 1^99) P- 70-72. 

736. MoRTiLLET (A. de). Vasc en pierre oUaire de l'époque mérovin- 
gienne. [Mareil-sur-MauIdre, Seine-et-Oise.] — Bull, de la Soc, 
(^anthropologie de Paris^ 4* série, X, p. 28-35. 

737. MoussARD (E.). Atelier de silex taillés à Bonnières. — Dép. de 
Seine-et-Oise, Commission des antiquités et des arts^ XIX, p. 38-39. 

738. — Notes archéologiques. [Follainville, Saiat-Martin-la-Garenne, 
Beuron.] — Dép. de Seine-et-Oise. Commission des antiquités et des 
artSf XIX, p. 89-93. 

739. MoussoiR (Georges), Daogeau. — Association artistique es litté- 
raire. Versailles illustré^ III, p. 121-126. 
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740. — Mademoiselle Savalette de Lange (i 786-1 858). -^ Reyue de 
PariSy 1899, ^> P' 402-433. 

741. — Versailles, berceau de la liberté. — Revue de l'hist. de Ver' 
saiiles et de Seine-et-Oise, 1^99? P* 214-224. 

742. MiJLLBR (Chanoine Eugène). Carlier, historien du Valois. — Soc. 
acad, de VOise, Compte-rendu des séances^ 1899, p. 10- 1 5. 

743. — Règlement de la confrérie de la. Charité d'Acy-en-Multien 
(i65i). — BulL de la Soc. hist. et littéraire de la Brie, II, p. 145- 
i5o. 

744. MuLLBR (J.-B.). Journal des règnes de Louis XIV et de Louis XV, 
de 1701 à 1744. [Pierre Narbonne, commissaire de police à Ver- 
sailles.] — Ibidem, II, p. 48-57. 

745. MiJNTz (E.). Le Collège des Bernardins et les artistes parisiens 
du XIV* siècle. — Mém. de la Soc. de l'Hist. de Paris et de Vile- 
de^FrancCy XXVI, p. 196*210, 6 pi., et l'Ami des monuments et 
des artSy XIII, p. 206-211. 

746. Muse (La) limonadière et Tabbé Pignard, chanoine de Meaux. 

— Almanach de Seine^t^Marne^ i^99f P- 97-101. 

747. Musée Carnavalet. — La Chronique des arts et de la curiosité^ 
1899, p. 209. 

748. NiiNOT (J.). L'ancien potager du roi et l'inauguration du monu- 
ment Hardy. — Association artistique et littéraire, Versailles illus* 
tréj III, p. 25-29, 45-48. 

* Narbonne (Pierre). Voy. Muller (J.-B.). 

749. Nauroy. Ulysse Trèlat. — Intermédiaire des chercheurs^ XL, 

col. 252-253. , 

750. Nécessité (De la) du maintien des ordonnances assurant la con- 
servation de la place Vendôme. — UAmi des monuments et des 
artSy XIII, p. i5i-i52. 

75 1. Nbcker. Necker émigré, mémoire inédit, par lui-même, adressé 
au Directoire. — Souvenirs et mémoires, III, p. 420-431. 

752. NÉRONDE (C. de). Le métropolitain de Paris. *^ Le Monde 
moderne, X» p. 225-237. 

753. — M. Paul Deschanel. [L'hôtel delà présidence de la Chambre.] 

— Ibidem, IX, p. 677-687. 

754. Nbton (A.-H.). Les débuts de Sieyès. — La Nouvelle Revue, 
CXXI, p. 576.588. 

75$. Neuville (D.). État sommaire des archives de la Marine anté- 
rieures à la Révolution. -^ Paris^ Baudoin, 1898, in-8*, Lxii-694 p. 
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*NiBSSBL (Capitaine M.). Voy. Clausbwitz. 

756. Nobles du Gâtinais. — Intermédiaire des chercheurs^ XXXIX, 
col. 385, 758. 

757. NoLHAC (Pierre de). L'architecte du Versailles de Louis XIII. 
Assoàiaiion artistique et littéraire. Versailles illustré^ III, p. i33- 
i36. 

758. — Les bosquets de Versailles. — Gœçette des beaux^artSj 3« pé- 
riode, XXII, p. 265-282. 

759. — Les consignes de Marie-Antoinette au Petit Trianon. — Revue 
de Vhist, de Versailles et de Seine^t'Oise^ 1899, p. 73-80, pi. 

760. — La construction du Versailles de Le Vau. — Ibidem, 1B99, 
p. 161-171. 

761. — Documents nouveaux sur la Pléiade : Ronsard, Du Bellay. 
Reyue d*hist, littéraire de la France^ VI, p. 35i-36i. 

762. — Histoire du château de Versailles, i*' fascicule. — Paris, 
Société d'édition artistique, in-4«, 32 p. 

763. — La plus ancienne vue peinte de Versailles. — Le Bulletin de 
l'art ancien et moderne, 1899, p. 238-239. 

764. — Les premières fêtes de Versailles. — Reyue de Paris^ 1899, 
II, p. 841-858. 

765. — Les premiers sculpteurs de Versailles. — Galette des beaux^ 
arts^ 3* période, XXI, p. 89-100. 

766. — Versailles. — Le Correspondanty CXCIV, p. 464-474. 

y6y. — Versailles sous Louis XIII. — Revue politique et parlement 
taire. Revue bleue^ 4« série, XI, p. 774-781. 

768. Normand (Ch.). Les dernières fouilles parisiennes. La restau- 
ration de Saint-Pierre de Montmartre et la découverte d'un sar- 
cophage mérovingien dans Téglise Saint- Pierre de Montmartre. 

— L'Ami des monuments et des artSy XIII, p. 362-364. 

769. — Les dernières trouvailles. Le théâtre du Paris gallo-romain 
sous le Lycée Saint-Louis, vis-à-vis l'église de la Sorbonne. — 
Ibidemj XIII, p. 357-359. 

770. — La lutte contre le vandalisme à Paris. La replantation des 
arbres des quais. — Ibidem, XIII, p. i35-i38. 

771. — La rue Glovis et l'église disparue de Sainte - Geneviève, 
d'après des .documents inédits de la collection Charles Normand. 

— Ibidem^ XIII, p. io3-io8. 

772. — Une monographie du château de Versailles par Philippe 
Gille et Marcel Lambert. — Ibidem, XIII, p. 343-346. 
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773. Notes sur Charonne. — Le Faubourg Saint Antoine^ 1B99, 
p. 43-46. 

774. Notice historique sur la paroisse de Saint- Pierre du Gros-Cail- 
lou, par M. B. de Th. — Paris, impr. de De Soye, in-8«, 64 p. 

775. Notice sur la chartreuse du Val-Saint-Pierre, près Vervins 
(Aisne) (i 140-1791-1899). — Laon, impr. de Jacquinot, in-i8, la p. 

776. Notices biographiques sur les évêques de Beauvais depuis le 
rétablissement du siège épiscopal en 1822. VIII : Mgr Joseph- 
Maxence Péronne (i884-i892). — Annuaire de FOise, 1898, p. i25- 
i63. 

777. NouEL (E.). Piganiol de La Force. Complément de biographie. 
— BulL de la Soc, archéol,^ sdentif. et littéraire du Vendômois^ 
1899, p. 176-179. 

778. NoussANNE (Henri de). Paris sous Louis XVI. Paris aujour- 
d'hui. — Revue hebdomadaire y 1899, 2^ série, XII, p. 80-1 11. 

779. NoussANNB (H. de) et Mercier. Paris sous Louis XVI et Paris 
aujourd'hui. — Paris, Firmin-Didot, in-8®. 

780. Nouvelles à la main sur l'assemblée des notables de 1787. — 
L Amateur d'autographes^ 1899, p. 126-129. 

781. Nouvelles acquisitions du musée de Versailles. — La Chronique 
des arts et de la curiosité^ 1^991 P* i^9* 

782. Nouvelles (Les) installations du musée de Versailles. — Ibidem^ 
1899, P* a5o-252. 

^Œlsner (C.-E.). V07. Stern (Alfred). 

783. Oiseleurs (Les) de Paris. — Intermédiaire des chercheurs^ XXXIX, 
col. 440. 

784. Ollivibr (Emile). L'Empire libéral. Études, récits, souvenirs. 
T. IV : Napoléon III et Cavour. — Paris, in- 18, 616 p. 

785. Omont (Henri). Bibliothèque nationale. Catalogue général des 
manuscrits français. Nouvelles acquisitions, I : n»* i-3o6o. » Paris, 
E. Leroux, 1899, in-8«, xxii-520 p. 

786. Orson de Beauvais. Chanson de geste du xiii* siècle d'Orson de 
Beauvais, publiée d'après le manuscrit unique de Cheltenham par 
Gaston Paris. — Paris, Firmin-Didot, in-8<>, Lxxx-199 p. (Société 
des anciens textes français.) 

787. Pagel (R.) et P. CozBTTE. État de la population (naissances, 
mariages, divorces et migrations) dans la commune de Noyon de 
1789 à i8oi. — Bull, du Comité des travaux hist. et scientif. Sec-- 
tion des sciences économiques et socid^^' Congrès des Sociétés 
savantes de 1899, p. 277-294. 
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788. Paoil (R#né). Une héroïne noyonnaise : Catherine Vassent. — 
Noyon, impr. de H. Copillet, in-8% vi-43 p. 

789. PAïaàNT. Notice sur M. le chanoine Gallet. — Dép, de Seine-eu 
Oise. Commission des antiquités et des arts^ XIX, p. 53-66. 

790. Palais (Le) Roysl. -^ Intermédiaire des chercheurs^XL, coh 189, 
368. 

791. Palat (Commandant). La défense de Compiègne en 1814. — 
Soc. hist, de Compiègne. Procès-verbaux^ VIII, p. 32-34, ^^« 94*9^- 

792. Pannibr (Jacques). L'abbaye de Notre-Dame et les Budé, sei- 
gneurs dTerres aux xvi« et xvn* siècles. — Soc. de Vhist. du pro- 
testantisme français. Bull. kist. et littéraire^ 1899, p. 386-388. 

793. — * Études historiques sur la Réforme dans le Vermandois. III : 
L'église de Nauroy depuis ses origines jusqu'à nos jours. Avec des 
documents inédits relatifs à diverses églises du département de 
l'Aisne (Saint-Quentin, Hargioourt, Jeancourt, etc.). — Paris, 
Fischbacher, in-80, 126 p. (Eztr. des Mém. de la Soc. acad. de 
Saint-Quentin^ 4« série, XIII.) 

794. — Notes sur Grigny aux xvi« et xvii« siècles. — Bull, de la Soc. 
hist. et archéol. de Corbeily étÉtampes et du Hurepoix^ 1899, 
p. io5-ii4 et I plan. 

795. Paquibr (J.). L'Université de Paris et l'humanisme au début du 
XVI" siècle. Jérôme Aiéandre (fin). — Revue des Questions histo- 
riqueSy LXV, p. 144-185. 

796. Parsons (L.). Balzac et l'Académie. — Revue politique et litté' 
raire. Revue hleue^ 4* série, XI, p. 628-631. 

797. Pascal. Charles Gtrnier, architecte de TOpéra de Paris. ^ 
Paris, Dumoulin, in-80, 34 p. 

798. -— Les fortifications de Paris. — Le Magasin pittoresque^ 1899, 
p. 266-268. 

799. Passy (Louis). Le marquis de Blosseville. Souvenirs. «- Évreux, 
Hérissey, 1898, n*46o p. 

800. Paulian (Louis). La prison de Fresnes-les-Rungis. — Le Monde 
moderne^ IX, p. 661-668. 

801. PECHEUR (Abbé). Le Palatium sous les Mérovingiens. — Bull, 
de la Soc. archéol.^ hist. et scientif. de Soissons, Vil, 3* série, 
p. 23-6 1. 

802. — Les rues, boulevards et avenues de Soissons. — Ibidem^ 
VII, 3* série, 2* partie, in-8», xvi-i2i p. 

803. Peintres (Les) Naigeon, conservateurs du musée du Luxem- 
bourg. -- Intermédiaire des chercheurs^ XL, col. 908, io38« 1087- 
1088. 
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804. Peintures (Les) de Chassériau à la Cduf dés eofnt>tes cuvées de 
la destruction. -«• Chronique des arts et de la curiosité^ 1899, 
p. 44-46. 

805. P^LissiER (L. -G. ). Les Correspondants du duc de Noailles. 
Lettres inédites de Le Verrier, Renaudot et Valincôur. -> Reyme 
d'hist, littéraire de la France^ VI, p. 6ai-^36. 

606. — Famille, fortune et succession de André Cardinal Destouches, 
Parisien, surintendant et maître de la musique de la Chambre, 
directeur de l'Opéra (1672-1749). — Mém. de la Soc. de l'Hist. de 
Paris et de VIle^e-Franee, XXVI, p. a5-58. 

807. — Quelques lettres inédites de Charles de Pougens. — Bull, du 
bibliophile^ 1899, P* 4i3-4i6. 

808. — Une lettre de Paris (1772). — BulL de la Soc, de l'Hist. de 
Paris et de V Ile-de-France^ 1899, P- 61-64. 

809. -^ Une nouvelle relation de la prise de la Bastille. — Ibidem ^ 
1899, p. 107-112. 

*PiLissixR (L.-G.). Voy. Picqué (J.-P.)- 

810. Pension de M'i* Clairon, actrice de la Comédie-Française. — 
Intermédiaire des chercheurs^ XL, col. 321-322. 

811. PiRATÉ (André). Le parterre d'eau du parc de Versailles sous 
Louis XIV. — Revue de l'hist. de Versailles et de Seine-et-Oise, 
1899, P- i3-35. 

812. Pfftès. Lettre relative à la trouvaille d'un vase du xv« siècle 
dans les fouilles du collecteur Saint- Honoré. -^ Commission du 
Vieux PariSy 1899, p. 4. 

81 3. PiRiN (Jules). Les portes. [La porte Saint-Jacques.] — Bull, de 
la Montagne Sainte-Geneviève^ II, p. 329-342. 

814. •— Promenades-causeries historiques, archéologiques et artis- 
tiques. — Ibidem^ II, p. 42-46. 

81 5. Perrkns (F. -T.). Les libertins en France au xvn« siècle. Nou- 
velle édition. — Paris, Calmann-Lévy, in- 18 jésus, 53o p. 

816. Perret (Paul). La vie et la fin d'une favorite. [M»« de Montes- 
pan, à-propos de Funck-Brentano : « le Drame des poisons ».} -^ 
La Nouvelle RevuCy CXXI, p. 224-229. 

817. Pbrroud (Cl.). Jean- Louis Cavaignac, membre de la Commune 
dfu 10 août. — La Révolution française, XXXVII, p. 366-372. 

818. — Recherches sur le salon de Nfno {(.olaad en 1791. -^ Ibidem^ 
XXXVI, p. 336-344. 

819. — Une amie de M«« Roland ( ^ ^l79^^• ^««^^^^^^^ti^^^^ ^« 
^ Sophie Granchamp. — Ibidem^ Ki7^^ i\ Ç- ^^"^^^ ^^'i-xio. 
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* Pmr. Voy. BomLLrr. 

820. Petit (Ernest). Les Bourguignons de l'Yonne à la cour de Phi- 
lippe de Valois. — BulL de la Soc. des sciences kist. et natur, de 
PYonne^ LU. 

821. Petit (Joseph), Gavriloyitch, Maury et Teoooru. Essai de 
restitution des plus anciens mémoriaux de la Chambre des comptes 
de Paris, avec une préface de Ch.*V. Langlois. — Paris, F. Alcan, 
in-80, xxii-263 p., pi. (Bibliothèque de la Faculté des lettres de 
l'Université de Paris. VII.) 

822. — Les premiers journaux de la Chambre des comptes de Paris. 

— BibL de l'École des chartes^ LX, p. 418-422. 

823. PBTTr DE JuLLBviLLE. L'éducatiou d'une femme à Paris au 
XIV* siècle. — La Quin^ainCy XXV, p. 28-48. 

824. Priltppon (Gustave). Le berceau de la comédie en France sur 
la Montagne Sainte-Geneviève. — Bull, de la Montagne Sainte- 
Geneviève^ II, p. 309-328. 

825. PicATTiER (Eugène). Les ateliers nationaux en 1848 (thèse). — 
Saint-Étienne, impr. de J. Thomas, in-80, lyS p. 

826. Picot (Emile). Chants historiques français du xvi« siècle (suite). 

— Revue £hist, littéraire de la France^ VI, p. 225-252. 

* Picot (Georges). Voy. Montalivet (Comte de). 

827. PicQué (J--PO- I • Souvenirs sur la Révolution. II : Du 21 jan- 
vier au 9 thermidor. (Publié par L.-G. Pélissier.) — Souvenirs et 
mémoires y III, p. 1-20, 124-144. 

828. Pierre (Constant). L*hymne à l'Être suprême enseigné au peuple 
par rinstitut national de musique. — La Révolution française^ 

XXXVII, p. 53-64. 

829. — Notes inédites sur la musique de la chapelle royale. — Paris, 
Schola cantorum, in*8«. 

830. PnsRRON (Abbé). Notice sur Saint-Gervais-lès-Magny, histoire 
civile jusqu'en 1789. — Mém. de la Soc, hist» et arckéoL de Varr, 
de Pontoise et du Vexin^ XXI, p. 99-123. 

83 1. PiHAN (Chanoine). Les c baisers de paix i. — Soc. acad. de 
l'Oise. Compte-rendu des séances^ ^899? P- 79-80. 

832. — Les charités de trois paroisses du canton de Chaumont-en- 
Vexin. — Annuaire de l'Oise^ 1898, p. 63-76. 

833. PiLLOY (J.). Étude sur d'anciens lieux de sépultures dans l'Aisne. 
Tome III. [Nouvelles recherches sur le tombeau de Childéric I". 
Les verres francs à emblèmes chrétiens.] — Saint-Quentin, P. Du- 
pré, in-8% 98 p., 3 pi. 
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834* Pinson ( Paul ). Projet de fondation d'une bibliothèque com- 
munale à Meulan en 1789. — Mém. de la Soc. hist. et archéoL de 
l'arr, de Pantoise et du Vexin^ XXI, p. 93-98. 

835. — Recherches sur la navigation, d'Étampes à Corbeil, depuis le 
XV* siècle jusqu'à sa suppression en 1676, suivies d'un exposé his- 
torique des tentatives faites au xviii* siècle pour son établissement, 
d'après des documents inédits. — Bull, de la Soc, hist. et archéoL 
de Corbeily d'Étampes et du Hurepoixy 1899, P- 119-1 38. 

836. PiNVERT (Lucien). Jacques Grévin (i 538- 1570). — Paris, Fon- 
temoing, 1898, in-S®, 396 p. 

837. Pion (E.). Les abattoirs. — Revue encyclopédique, 1899, p. 81-88. 
* Pionnier (G.). Voy. Archives parlementaires. 

838. Plancouard (Léon). Les anciens lieux de sépulture de Serain- 
court-Rueil. — Dép, de Seine-et'Oise, Commission des antiquités 
et des arts^ XIX, p. 95-99. 

839. — Recherches historiques sur la maladrerie de Saint-Thomas- 
en*Artie. — Mém, de la Soc, hist, et archéol, de l'arr. de Pon- 
toise et du Vexin, XXI, p. 7-38. 

840. Plaque d'inscription funéraire d'Adrienne Lecouvreur. — Com- 
mission du Viettx PariSy 1^999 P* 192-193. 

841. PoETTE (Gh.). Promenades dans les environs de Saint-Quentin. 
— Saint-Quentin, impr. de Poette, in-i6, 619 p. 

842. PoNSARD (François). Avant Gharlotte Corday. — Revue de PariSy 
1899, V, p. 73-76. 

843. — L'assemblée municipale de Guiscard avant 1789. — Cabinet 
hist, de l'Artois et de la Picardie^ XIII, p. 357-363 ; XIV, p. 17-26. 

844. Portrait (Le) de Jacques de Flesselles. — Intermédiaire des cher* 
cheurSy XL, col. 763, 1073, un. 

845. Ports (Les) de Paris et leur transformation en vue de l'Exposi- 
tion de 1900. — La Nature^ 1898, II, p. 387-390. 

846. < Potins de Paris » (Les) sous le premier consul. — Le Petit 
Temps^ 6 mai 1899. 

847. PoTTiER (Glément). La « Société de 1789 ». — Université de 
Paris. Position des mémoires présentés à la Faculté des lettres 
pour l'obtention du diplôme d'études supérieures^ 1898, p. 52-55. 

848. Pourquoi le bombardement de Paris a été retardé. — Le 
Petit Temps y 25 mai 1899. 

849. P. M. Les premières boîtes ^.- lettî^^ ^^ Paris. — Journal 
des Débats^ 23 mai 1899. ^ 
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850. Procès-verbaux (I^es) de la Commune de 1871. ^^Intermédiaire 
des chercheurs^ XXXIX, col. 694, 865-866; XL, col. 18. 

85 1. Proclamation inédite du D' Chambon de Montaux, maire de 
Paris, relative à l'exécution de Louis XVL — La Galette médicale^ 
1899, p. 44. 

85a. Prothbro (G. W.). The Parlement oî Pms, ^^ English historical 
Review^ XIII, p. 229-241. 

853. Prou (Maurice). Le sceau de la léproserie de Courbuisson, au 
diocèse de Sens, xv« siècle. — Annales du Gâtinais^ XVII, p. 62-68. 

* Prou (M.). Voy. Rostovtsew (M.). 

854. — Statuette de Mercure trouvée près de Montereau. — Bull, de, 
la Sac, des Antiquaires de France^ 1899, p. 2oi-2o3, pi. 

855. — Une charte de Gui, doyen de Saint-Denis (935). — Bull, de 
la Soc. de VHist. de Paris et de V Ile-de-France^ 1899, p. 35-36. 

856. Quentin- Bauchart. Les transformations de la place de la Con- 
corde. — Bull, de la Soc. hist, et archéoL du VIII* arr. de PariSj 
1899, p. 41-53. 

857. Quignon. L'ancien Bureau des pauvres de Beauvais. — Soc. 
acad. de l'Oise. Compte^rendu des séances^ 1899, p. 69-73. 

858. — Vie versifiée de saint Germer. — Ibidem, 1899, P* 21-24, 
26-3o. 

*QUINNET (H.). Voy. MONVAL (G.). 

859. Rabbe (F.). Histoire du district des Petit s-Augustins. « BulL de 
la Soc. hist. du VI* arr. de Paris^ 1899, P- 17a- 186. 

860. — Pahin de La Blancherie et le c Salon de la correspondance >. 

— Ibidem^ 1899, p. 3o-52. 

861 . — Thomas Paine, d'après les travaux récents de M. Conway (fin). 

— La Révolution française^ XXXVI, p. 70-89. 

862. — Une société secrète catholique au xvu* siècle. — Revue histo- 
rique^ LXXI, p. 243-302. 

863. Rabblle (A.). Les peintures murales de Téglise de Pleine-Selve 
représentant le martyre de sainte Yolaine. Un émail limousin de la 
fin du XII* ou. du commencement du xm* siècle. — Saint-Quentin, 
impr. de Poette, in-80, 8 p., pi. 

864. Rachel. Une des dernières lettres de Rachel. — La Chronique 
médicale, i899) P* 42-43. 

865. Radouant (René). Recherches bibliographiques sur G. Du Vair 
et correspondance inédite. — Revue £hist. littéraire de la France^ 
VI, p. 72-102, 253-266, 408-423. 

866. Raoul-Aubry (F.). Documents sur la Révolution [au musée de 
Versailles]. — Le Temps, 17 juillet 1899. 
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867. — Un comédien tué à rennemi. [Didier Seveste, de la Comédie- 
Française, tué à Buzenval.] — Le Petit Temps^ 19 janvier 1899. 

868. Rapport des fouilles sur le mur antique de la Cité. — Commis- 
sion du Vieux Paris^ 1899, p. 77-88. 

869. R^BiLLOT (Général). Une chambre criminelle en 1785. — Ntm- 
velle Revue^ CXVII, p. 577-590. 

870. RécAMXBR. Les honoraires des médecins, d'après le docteur Réca- 
mier. [Lenre de Récamier à M. Foncier.] — La Chronique médi- 
cale^ 1899, P* 209-210. 

871. Recherche de la sépulture de Turgot dans la chapelle des Incu- 
rables. — Commission du Vieux PariSy 1899, p. 20-21. 

* Recueil des actes du Comité de salut public. Voy. Aulard (A.). 

872. Refuge (E. de). Lettre de Danchet au sujet d'une élection à 
l'Académie française en 1746. — L* Amateur d* autographes j 1899, 
p. 25-28. 

*>Rbfuge (E. de). Voy. Ducis |J.-F.). 

873. Regnaxtlt (E.). m™* Louise-Marie de France, vénérable mère 
Thérèse de Saint-Augustin, religieuse carmélite au monastère de 
Saint-Denis, 1737- 1787. — Versailles, Lebon, in- 18, 35 p. 

874. Reinach (Salomon). Guide illustré du musée national de Saint- 
Germain. — Paris, Motteroz, in- 18, iio p. 

875. — Musée de Saint-Germain-en-Laye. Antiquités nationales, cata- 
logue. 3" édition. ^- Paris, Motteroz, in- 18, 258 p. 

876. Reiset (Vicomte de). Les derniers jours de Louis XVIH. — Revue 
de PariSy 1899, V, p. 355-370. 

877. Remacle (Comte). Bonaparte et les Bourbons. Relations secrètes 
des agents du comte de Provence. — Revue hebdomadaire^ 1^99 1 
%• série, VU, p. 78-99. 

878. — Bonaparte et les Bourbons. Relations secrètes des agents de 
Louis XVIII à Paris sous le Consulat (i 802-1 8o3). — Paris, E. Pion 
et Nourrit, in-8», 472 p. 

879. — Un document inédit sur le Consulat. — Revue des Deux-^ 
Mondes^ CLIII, p. i25-i57, 589-618. , 

880. Remilly (Dr). Les origines du parc de Versailles et les jardins 
du palais. — Association artistique et littéraire, Versailles illustré^ 
III, p. 1-4, 19-21, 34-36, 56-58, 64-66, 93-96, 104-108, ii5-i20, 
129-132, 141- 144. 

* Remontrances du Parlement de Paris. Voy. Flammermont (J.). 

881. Renouard (Ph.). Notes d'histoire et d'événements parisiens. — 
Bull, de la Soc. de VHist. de Paris et de V Ile-de-France^ 1899, 
p. 96-103. 
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882. Résenroir (Le) de la barrière Montceau. — BulL de la Soc. hist. 
et archéoL du VIII* arr. de Paris^ 1899, p. i32. 

883. Rbyerchon (L.). Le carillon de Saint*Gennaîii-rAuxerrois. — 
La Nature^ 1898, II, p. i35-i38. 

884. Revue des autographes de l'Oise. — Soc, acad, de PCHse. Compte- 
rendu des séanceSy 1898, p. 82-94; 1899, p. i2i-i33. 

885. Rey (Auguste). Journal et impressions du maire et du curé de 
Saint- Prix pendant la guerre. — Paris, Champion, in- 18, xxxvii- 
288 p. 

886. Rbynier (Gustave). Les origines de la presse française. Le « Mer- 
cure galant ». — Nouvelle Revue^ CXXI, p. 527-540. 

887. Reyssié (Félix). Le cardinal de Bouillon, 1643-1 71 5. — Paris, 
Hachette, in-8*, 24S p., portr. et tableaux. (Extr. des Annales de 
V Académie de Mâcon.) 

888. Richard (J.). Souvenirs d'un Parisien de Paris. La bourgeoisie 
de i83o. — Revue politique et littéraire. Revue bleue^ 4* série, XII, 
p. 129-135. 

889. Riomet. Cloches actuelles d'Armentières, de Cugny, de Wallée. 
— BulL de la Soc. archéol.^ hist. et scientif. de Soissons^ VII, 
3« série, p. 172-174. 

* Robert (A.). Voy. RoBmBT. 

890. RoBERTi (G.). Paris en 18 10 d'après les souvenirs d'un député 
piémontais. [Gaspare de Gregory.] — Le Carnet kist. et littéraire^ 
III, p. 113-119. 

891. — Rotondo. — Revue hist. vaudoise, 1899. 

892. Robinet, A. Robert et J. Le Chaplain. Dictionnaire historique 
et biographique de la Révolution et de l'Empire, 1789- 181 5. — 
Paris, librairie historique de la Révolution et de l'EÛnpire, 2 vol. 
gr. in-8®. 

893. Robinet ( Etienne ). Une affiche curieuse [d'Etienne Robinet, 
1891]. — Bull, de la Soc. hist. d*Auteuil et de Passjr, 1899, p. 176. 

894. RoBiNsoN (James Harvey). Protest of the Cour des aides of Paris, 
april 10, 1775. With an English version. Published by the depart- 
ment of history of the University of Pennsylvania. — Philadelphia, 
P. S. King and son, in-8*, vni-i54 p. (Translations and reprints 
from the original sources of European history. IV.) 

895. RocHAMBEAu (Marquis A. de). L'affaire Babœuf, d'après des notes 
laissées par feu le marquis Achille de Rochambeau. — Bull, de la 
Soc. archéoL, scientif. et littéraire du Vendômois^ 1899, p. 282-3o5. 

896. Rochas (A. de). Une leçon d'ouverture au Collège de France en 
l'an i555. — Le Cosmos^ 2 septembre 1899. 
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897* Roger (D' Jules). Broussais. — Recueil des publications de la 
Soc. havraise d'études diverses^ 1^999 P* 39-64. 

*ROLLAIN. Voy. COLLIN (E.). 

898. RoLLAiN (A.). Habitations néolithiques du plateau des Hautes- 
Bruyères (Villejuif). — Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris^ 
1899, p. 200-219. 

899. RosTOVTSEW (M.) et M. Prou. Catalogue des plombs antiques de 
la Bibliothèque nationale. — Revue numismatiquCy 4* série, HI, 
p. 199-219, 278-337, 417-460. 

900. RouMAT (E.). Nouvelle de Tassassinat de Henri IV. Lettre de 
Denis Ricault, avocat* en Parlement, à noble de Melon, escuyer, 
s' de Maucan. — Revue de VAgenais^ 1^99 P- 272-273. 

901. Roussel (D.). Monographie des palais et parcs de Versailles et 
des Trianons. — Paris, A. Guérinet, in-fol. 

902. Roussel (Ernest). Répertoire des plans conservés aux archives 
départementales de l'Oise, avec l'état sommaire des plans intéres- 
sant les localités de l'Oise, déposés aux Archives nationales et aux 
archives des départements limitrophes. — Beauvais, impr. de 
Avonde et Bachelier, in-8^, 1^7 P* 

903. Roussel (J.). Le palais de Fontainebleau. — A. Guérinet, in-4«, 
184 pi. 

904. Rouvier (Le P. Fréd.). Les grands sanctuaires de la très Sainte 
Vierge en France. — Tours, Marne, 1899, 8^* ^'^'4^9 4H P* 

905. RouYER (J.). Miscellanea en fait de jetons et de méreaux. 
[IV. Méreaux à l'usage des chapelains de l'église Saint-Jacques- 
de-l'Hôpital, à Paris, xiv« et xv* siècles. VII. Jetons et méreaux 
du moyen âge représentant des édifices. VIII. A quelle époque 
paraissent le plus probablement remonter deux jetons de la Chambre 
aux deniers.] — Revue numismatique^ 4* série, III, p. 356-373. 

906. Sade (Marquis de). Une lettre du marquis de Sade. — Iniermé- 
diaire des chercheurs, XL, col. 34. 

907. Saint-Amand (Imbert de). Les femmes des Tuileries. La cour 
du second Empire (i856-i858). — Paris, Dentu (1898), in-12, 482 p. 

908. — Les femmes des Tuileries. L'apogée de Napoléon III (1860). 

— Paris, Dentu, in-12, xi-448 p. 

909. — Les femmes des Tuileries. Le règne de Napoléon III (1861). 

— Paris, Dentu, in-12, 3 18 p. 

910. Saint- PoL- Lias (B. de). Le bois de Boulogne. • Le Monde 
moderne^ X, p. 47-64. 

91 1. Saint-Simon. Mémoires. Nouvelle édition par M. A. de Boîslisle. 
T. XIV : Mémoires, 1706- 1707. Appendice. Additions de Saint- 
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Simon au Journal de Dangeau, n^ 694-739. Notices et pièces 
diverses. — Paris, Hachette, in-S», 709 p. 

912. — Mémoires complets... collationnés sur le manuscrit original 
par M. Chéruel. T. IV. — Paris, Hachette, in- 16, 478 p. 

91 3. Sainte Geneviève et son temps. — Tours, Mame, gr. in-8<>, 3o p. 

914. Salle (La) du Jeu de Paume. — Le Magasin pittoresque, 1899, 
p. 1124. 

915. Salmon (Amédée). Deux rédactions abrégées des Coutumes de 
Beauvaisis de Philippe de Beaumanoir. — Nouvelle Revue hist. de 
droit français et étranger ^ XXIII, p. 685-696. 

* Salmon (Amédée). Voy. Beaumanoir (Philippe de). 

916. Santerre. L'état des services de Santerre dressé par lui-même. 

— Souvenirs et mémoires, III, p. 289-292. 

917. Santini (G.). Ugo da S. Vittore, studio filosofico. — Alatri, tip. 
G. de Andreis, 1898, in-8«, 117 p. 

918. Sardou (Victorien). Lettre. [La maison de Bailly à Chaillot.] — 
Bull, de la Soc. hist, d'Auteuil et de Passjr^ 1899, p. 11 8-1 19. 

919. Saucer. Rapport relatif aux fouilles de la rue de la Colombe. — 
Commission du Vieux Paris, 1899, p. 4-5. 

920. Saunier (Charles). Communication au sujet de la maisoii dans 
laquelle est mort le général HuUin, rue du Cherche-Midi, n» 71. — 
Commission du Vieux Paris ^ 1899, p. 129. 

921. — Les conquêtes artistiques de la Révolution et de l'Empire et 
les reprises des Alliés en 181 5. — Galette des beaux-arts, 3* période, 
XXI, p. 74-80, 149-166, 340-346; XXII, p. 82-88, 157-163,433*440. 

922. — Les réclamations d'objets d'art par la fabrique de Saint-Ger- 
main-des-Prés, à l'époque du Concordat. — Bull, de la Soc, hist, du 
VI* arr, de Paris, 1899, p. 62-76. 

923. — Un factum du boucher Legendre. — Ibidem^ 1^999 P- 1 58-i62. 

924. Sauvageot. Le château seigneurial de Chevreuse (Seine-et-Oise). 

— L'Ami des monuments et des arts, XIII, p. 347-3 5o, pi. 

925. Sauvegarde de l'hôtel Lauzun, à Paris, île Saint-Louis. — Ibi- 
dem, XIII, p. 17-19. 

926. Savinb (A.). Félix Nogaret à *** (Versailles, 3o août 1790). — 
Nouvelle Revue rétrospective, 1899, 1, p. 361-364. 

0^27. — Piccinni au président de l'Assemblée nationale (Paris, 29 jan- 
vier 1791). — Ibidem^ 1899, I, p. 365-366. 

*Savine (Albert). Voy. Desmarest (P.-M.)i 
928. Schefer (Gaston). Catalogue des estampes, dessins et cartes 
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composant le Cabinet des estampes de la Bibliothèque de l'Arsenal. 
6« livraison. — Paris, 44, quai des Orfèvres, in-8», 32 p. 

929. ScHiFP (Mario). Anatole de Covrde de Montaiglon. — Revue 
politique et littéraire. Revue bleue, 4* série, XI, p. 756-759. 

930. ScHMmT (Charles). Le voyage d'un prince allemand en France 
de 1646 à 1648 [Guillaume VI, de Hesse]. — Soc. de Phist, du pro^ 
testantisme français, Bull, hist, et littéraire. 1899, p. 215-227. 

93 1. ScHwoB (M.). François Villon et Arnoul Greban. — Acad. des 
inscriptions et belles -^ lettres. Comptes 'rendus^ 4* série, XXVII, 
p. 125-126, 581-582. 

932. SiBiLLOT(Paul). La Montagne Sainte*Geneviève dans les anciens 
auteurs. — Bull, de la Montagne Sainte^Geneyiève^ II, p. 431*434. 

933. SécHÉ (L.). Alfred de Vigny et Marie Dorval. — Revue politique 
et littéraire. Revue bleue^ 4* série, XII, p. 481-493. 

934. — * Les derniers jansénistes. Robert de Saint- Vincent et la fin 
du Parlement. — Revue politique et parlementaire, XXI, p. i25-i37. 

935. — Petit manuel du pèlerin de Port -Royal -des -Champs (Les 
Granges et Magny-les-Hameaux), suivi de : Racine â Port-Royal. 

— Paris, Le Chevalier, in-8*. 

936. — Port-Royal-des-Champs. — Le Petit Temps, 22 avril 1899. 

937. SécuR (Pierre de). Boutte ville le duelliste. — Revue de Paris, 
1899, 1, p. 121-154. 

938. Seillibr (Abbé A.). Chepoix (Oise). Notice sur la seigneurie, la 
paroisse, le village. « Annuaire de VOise, 1898, p. 93-124; 1899, 

p. I-IIO. 

939. Sellier (Ch.). Anciennes monnaies trouvées dans les fouilles du 
métropolitain aux abords de la place de la Bastille. Réédifîcation 
des restes de la tour de la Liberté au quai des Célestins. Ancien 
mur de clôture des dépendances de la Bastille encore visible au 
n* 10 de la rue Lesdiguières. Fouilles du chemin de fer d^Orléans 
entre le pont de la Tournelle et le pont Saint-Michel. — Commis* 
sion du Vieux Paris ^ 1899, p. 164-168. 

940. -?- Communication relative aux vestiges de l'ancienne abbaye de 
Saint- Victor. — Ibidem, 1899, p. 113-114. 

941. — Découverte de la première pierre de l'ancienne Cour des 
comptes. — Ibidem, 1899, p. 17-19. 

942. — Découverte des vestiges d'un petit aqueduc romain à Arcueil. 

— Ibidem, 1899, p. 103-104. 

943. — Documents administratifs concernant la place des Victoires. 

— Ibidem, 1899, p. 217-221. 
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944- " Fouilles et démolitions exécutées dans Paris. — Ibidem j 1899, 
p. 55-56. 

945. — Fouilles parisiennes. Trouvaille de la première pierre de l'an- 
cienne Cour des comptes. — Ibidem^ XIII, p. 97-103. 

946. — Monographie historique et archéologique d'une région de 
Parts. Le quartier Barbette, avec une préface du D*' A. Lamou- 
roux. — Paris, Fontemoing, in-8«, 227 p., 2 pi. (Bibliothèque de la 
Société des Études historiques. II : Fondation Raymond.) 

947. — Notes sur les cimetières protestants de Paris. — Commission 
du Vieux Paris, 1899, p. 206-210. 

948. — Rapport relativement aux fouilles exécutées dans Paris. — 
Ibidem^ 1899, P- 228-229, 260-268. 

949. — Rapport sur l'état des fouilles dans Paris. — Ibidem^ 1899, 
p. 191-192. 

950. — Rapport sur les fouilles exécutées dans Paris. — Ibidem^ 
1899, p. 3 10-3 14. 

951. — Situation des travaux du Métropolitain au !«' mars 1899 et 
découvertes archéologiques. — Ibidem^ 1899, P* 94~97« 

952. — Vestiges d'un théâtre gallo-romain découverts sous le Lycée 
Saint-Louis et la rue Racine par M. Théodore Vacquer, de 1861 a 
1864. — Ibidem j 1899, p. 356-363. 

953. — Vestiges des substructions de la Bastille. — Ibidem^ 1899, 
p. 19. 

^Sellier. Voy. Mareuse (E.). 

954. Seymour de Ricci. Répertoire épigraphique des départements de 
l'Aisne et de l'Oise (Bellovaci, Silvanectes, Suessiones). — Revue 
archéologique^ 3* série, XXXV, p. io3-i25. 

955. SiMOND (Charles). La vie parisienne au xix« siècle. Paris de 1800 
à 1900, d'après les estampes et les mémoires du temps. — Paris, 
gr. in-8». 

956. SoREL (Alexandre). Bertrand Quinquet, imprimeur- libraire à 
Compiègne, 1755 â 1808'. — Bull, de la Soc. hist. de Compiègne^ 
IX, p. 102- 1 5 1, pi. 

957. — Les corporations d'arts et métiers de Compiègne avant 17B9. 
— Ibidem^ IX, p. 188-227. 

958. — De rimprimerie à Compiègne avant 1789. — Ibidem^ IX, 
p. 14-43. 

959. — Stanislas Le Feron, premier commandant de la Garde natio- 
nale de Compiègne en 1789. — Ibidem ^ IX, p. 53-ioi, pi. 
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960. SouDAY (P.). Le bi-centenaire de Racine à la Ferté-Milon. — Le 
Temps j 25 avril 1899. 

961. SouLié (E.). Le musée de Versailles pendant roccupation aile* 
mande, rapport officiel d'Eudore Soulié. — Revue de l'hisi. de Ver' 
sailles et de Seine^et^Oise^ 1899, p. i5o-i6o. 

962. Souvenirs du temps passé. [Meaux.] — Almanach de Seine-^^ 
Mame^ 1899, p. ioi-io5. 

963. Spalikowski (Ed.). Essai scientifique sur F. Villon et son œuvre. 

— Rouen, impr. de Lemort, in-8«, 8 p. 

964. Star (O. de). Raguenet, peintre parisien du xviii* siècle. — 
Intermédiaire des chercheurs j XXXIX, col. 735-736. 

965. Stbin (Henri). Les Archives nationales. — Le Monde moderne j 

IX, p. 033-643. 

966. — Jean Auxtieibours, architecte à Mantes, xnr* siècle, nouveaux 
documents. — Dép. de Seine^et^Oise. Commission des antiquités et 
des arts, XIX, p. 85-88. 

967. — Les Juifis de Montereau au moyen âge. — Annales du Gdti' 
naiSj XVII, p. 54-61. 

968. — Nouveaux documents sur Olivier le Dain, seigneur de Vayres. 

— Ibidem, XVII, p. 362-368. 

969. — Olivier le Dain, seigneur de Vayres (Seine-et-Oise). — Ibidem^ 
XVII, p. 226-229. 

970. — L'origine du nom de Champdeuil (Seine-et-Marne). — Revue 
de Champagne et de Brie^ 1899. 

971. — L'origine flamande de Chrétien Wechel, imprimeur à Paris. 

— Le Bibliographe moderne^ III, p. 194-205. 

972. — La Société d'Ermenonville sous le règne de Louis XVI. — 
Le Carnet hist, et littéraire^ III, p. 1 19*1 23. 

973. — Un Arménien à Nemours et une famille égyptienne à Châ- 
teaulandon au xv« siècle. — Annales du Gâtinais^ XVII, p. 297-304. 

974. Stenger (Gilbert). La France avant le G>nsulat, 179 1- 1800. 
Paris. — Revue politique et littéraire. Revue bleue, 4* série, XI, 
p. 53-58. 

975. — Histoire de la société française pendant le Consulat. — /61- 
dem^ 4« série, XI, p. 365-372, 422-428, 665-669 ; XII, p. 3o3-3o7, 
695.699, 724-730, 784-790. 

976. Stbpbens (H. Morse). Marat oculiste. — La Chronique médi- 
cale, 1899, p. 4S7-492. 

977. Stbrn (Alfred). Charles Engelbert Œlsner, notice biographique 
accompagnée de fragments de ses mémoires relatifs à Thistoire de 

BULLETIN XZVn l6 



— 24^ — 

la Réyolution française (suite). — Revue historique^ LXIX, 
p. 3o2-3ia. 

97S. Stibbbr. Jules Fayre et la police allemande à Versailles en 187 1, 
à propos d'un autographe de Bismarck (extraits des mémoires de 
Stieber» traduits par Emile Delerot). — Revue de VhisU de Versailles 
et de Seine^t'Oise, 1899, p. 234-240, facs. 

979. Stourm (René). Les collaborateurs financiers d^ Bonaparte au 
début du Consulat. — Séances et travaux de V Académie des sciences 
morales t CLII, p. I2i-i36. 

980. Stryienski (C). Deux victimes de la Terreur. [La princesse 
Rosalie Lubomirska et M»* Chalgrin.] — Paris, Girard et Ville- 
relle, in- 16, 179 p. 

981. — Une victime de la Terreur. La princesse Lubomirska. * 
Revue hebdomadaire^ 1899, 2* série, V, p. 236-263, 382-398. 

982. SuTHBRLAND (EUzabeth, comtesse de). Lettres écrites de Paris 
pendant la Révolution française par Elisabeth, comtesse de Suther- 
ïand, femme du comte Gower (par la suite premier duc de Suther- 
land), à la marquise de Stafford, troisième femme de son beau-père, 
publiées par Marie Dronsart. — Ibidem^ 1899, 2« série, IV, p. 5i8- 
538; V, p. 86-102. 

983. Tabariès de Grandsaignbs (E.). La charte primordiale d'Auteuil. 

— Bull, de la Soc, hist, d^Auteuil et de Passy^ 1899, p. 188-189. 

984. Tantet (Victor). L'ambassade de Tippo-Sahib à Paris en 1788. 

— Revue de Paris ^ 1899, I, p. 393-420. 

*Taphanel (Achille). Voy. Mansbau. 

985. Tausin (Henri). Quelques notes relatives à l'histoire de Thenelles 
et de Sissy. — Le Cabinet hist. de V Artois et de la Picardie^ XIV, 
p. 137-145. 

*Teodoru. Voy. Petit (Joseph). 

986. Tbrradb (Albert). Le château et le village de Noisy-le-Roî. — 
Association artistique et littéraire, Versailles illustré^ III, p. 49-53, 
80-84. 

987. — Coins de Versailles. — Ibidem^ III, p. 112-114. 

988. — Le saule pleureur du jardin de la Préfecture. -~ Ibidem^ III, 
p. 102- io3. 

989. Tesson. Inscription gravée sur la tombe du général Hulin. Tom- 
beau d'Hégésippe Moreau. Moulin des frères Saint-Jean de Dieu. 
Établissement d'un état des sépultures intéressantes existant dans 
les cimetières parisiens. — Commission du Vieujç Paris j 1899, 
p. i3-T4. 



990. — Proposition tendant au classement de {)lusiear$ regards des 
anciennes eaux des sources du Nord. — Ibidem^ 1899, p. 89-92. 

991. — Vestiges de la chapelle Saint-Biaise, 48, rue Galande. — Ibù 
dent, 1899, p. 2S6-258. 

992. — Visite a l'hôpital Saint-Louis. — Ibidem^ 1899, p. 21 1.-2 16. 

993. -^ Visite à l'hôpital Trousseau et à l'hôpital Saint- Antoine. — 
Ibidem f 1899, p. 160-162. 
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100 1. — Documents inédits sur les paroisses du Ofitinais [Nemours, 
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10 10. TouLOUZE (Eug.). Mes fouilles au quartier Saint-Marcel, actuel- 
lement quartier de la Salpêtrière. — Ibidem j II, p. 125-221, pi. 
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1014. TouRNBux (Maurice). La correspondance générale de Prosper 
Mérimée, notes pour une édition future. — Revue d'hist. littéraire 
de la France^ VI, p. 55-71. 

ioi5. — Jules Cousin. — La Chronique des arts et de la curiosité^ 
1899, p. 73-74. 
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1021. — L'état civil des citoyens nobles de Paris en 1789. — Mém. 
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P. OUendorff, in-4», xx-287 p. 

io32. Vaissièrb (Pierre). Un conspirateur royaliste sous la Révolu- 
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noise^ 3o avril 1899. 
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— BulL de la Soc. d'anthropologie de PariSj 4* série, X, 1899, 
p. 71.76. 

1047. — L'enceinte de Pommiers. — Bull, de la Soç. archéol.^ hist. 
et sdentif. de Soissons^ VII, 3« série, p. 1 17*124. 
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tements de TAisne et de l'Eure. — Reime numismatique^ 4» série, 
III, p. 257-273. 

io52. — Outil préhistorique de Couvrelles (Aisne). — Bull, de la 
Soc, des antiquaires de France^ 1899, p. 2o3. 

io53. — Pierres qui paraissent bien être celles d'un dolmen sur le 
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ERRATUM. 



Page 144 du Bulletin, ligne 8, au lieu de : le Dauphin, lire : le duc de 
Bourgogne. (A. B.) 

Page 170, à la date du i3 février, au lieu de : dans la bibliothèque du cou- 
vent des Pères de Picpus, lire : dans la bibliothèque du séminaire des 
Irlandais. 

Page 180, après le 16 décembre» ajouter : 

18 décembre. -* Arrêté du préfet de la Seine modifiant, en vertu du 
décret du 9 octobre, les armoiries de la ville de Paris, qui seront désor^ 
mais les suivantes : c De gueules, au navire équipé d'argent, voguant sur 
des ondes de même, au chef d'azur, semé de fleurs de lys d*or; l'écu 
timbré d'une couronne murale de quatre tours d'or, surmonté de la devise 
Fluctuât nec mergitur, et accolé d'une branche de chêne et d'une de lau- 
rier liées d'un ruban de gueules soutenant l'étoile de la Légion d'honneur. > 

Page iig des MivoiRss, note i, ligne i, lire : la colonne dite de la Halle 
aux blés a été respectée il y a quelques années. (A. V.) 
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